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EN COREE LES CREVES

Les Américains attendent i 
l’offensive communiste

40,000 ouvriers du textile se 
mettent en grève aux Etats-Unis

Les Etats du sud surtout sont affectés—Reuther 
dénonce l'organisme de mobilisation américain 
et fixe de nouveaux objectifs à l'organisation 
syndicale — Boycottage d'un autre journal 

argentin

&

âmérirainos ,, D , colonn«;le5, escarmouches quotidipnnos ries militaires, a t il dit, parce
américaines ont ftanchi aujour-iqu ils livrent aux alliés, les coin iqu’elle est d’abord '
,0hul’ à plusieurs reprises", le mumstes ne se battent plus sur politique 
38e parallèle. !a crête des collines. Ils préfèrent:™

T„, ., . , , , s'installer dan- —"x-
IjCs depecbes laissent entendre ,ques minutesue les Ai---- ---------- —* •••'--

au sud de

Charlotte, Caroline du Nord, 2 même ou les profiteurs utilisent a 
iP A I - Prés de 40.000 tisse- leur avantage les tendances infia 
rands des filatures de coton et de tionnaires de l'économie ” 
rayonne des Etats américains du Reuther a également déclaré qui 
sud viennent de decider de se ses prochains objectifs seraient 
mettre en grève afin de réclamer'd'obtenir une pension de vieillessi 
de nouvelles augmentations de sa- de $200 par mois, pour tes travail 
laire. leurs de l’auto, la garantie du sa

■ l es négociations entre les gé laire annuel et un mots de vacan 
rants des compagnies et l'Union, ees.

Un outre tournoi en grève

s continuent de franchir le 38e parallèle — Les communistes sont massés au centre 
du front Shinweil affirme que la Grande-Bretagne doit être consultée sur la question

Les Anglais veulent que Ton s’entende avec la Chine ----- 6,000 Canadiens seront
au front avant deux mois

Tokyo, 2. (A.P.) — Des colonnesiles escarmouches Quotidiennes des militaires a.t.i] jjt parce V- ^

t „ ProWème Le»brigadier-général J. M Rock.*.* ouvriers du Textile en Amé
la cretc aes couines ris préfèrent" . La Grande-Bretagne nehnghàm, commandant de la bn (CX0 y ont été rompues
.•iert.iier a. . 1 eS' ,P^eIcrc,’, veut pas qu une situation sans ts aado eanadicime en C orée, a de- . , , , : > nrp
nues1 min,ofr *s ,ï* e1s d0*1- sue en Corée menace de dégené- -'laré aujourd’hui qu’un nouveau ^, . j ^ immédiate Buenos Aires 2 (A.P >

un ua,us se son» renies a avant;rer Pn conf]ji mondial. contingent de fi.000 hommes seraf’ , quartier général rt,'s wu1r journaux mdépla froîuîère,TprèsTvoIr nn!îlSn’„o.Shinweil a commente la déci ;bientôt prêt à passer ai, front des:*'n' ‘^à GreeXro en Caroli ‘>'Aw.,tirfe; U l’or del /
passé quelques heures au nord du j ci* pui^sent°me\tre en^euToimaï: sion de ^rthur “Le généraïjHostjlMs Coi^. _;£ans^molfts!d; Gr*en* or°’ *" 1 ar°été obligé d’interrompre sa

t T
Le correspondant de l'Associatéd 

Press affirme qu'il ne faut pas at 
tacher de ‘‘signification spéciale'
au passage de la frontière. II. „ ____ _
sagirait seulement de manoeuvres "‘®ckhaj ' C,rande-Bretagne, 2,| p0iftique de Grande-BreU- Nations Unies, et plus pn’Cise-;;v'é0u,é7'des" Wmtra'ts de guerre, 
de routine. (C P.) — La Grande-Bretagne sou-jgne est claire à ce sujet Nous ment aux Princes, Pats, déjà aM com'*ls oc-* •

UN GRAND REPORTAGE DE JACQUES HEBERT
- il tH pour *•!.# Devoir" Jacques Hebert, auteur de "Autour dea

trola Amériques ’ e« "Autour de l'Afrique'' qui fait le tour du asoude eu aol» 
accompagne de son camarade Jean Phaneufx

ARTICLE 229

UN LIEU APPELE GETHSEMANI
Une vallée de paix et de tristesse — Il aimait 
s'y retirer — Un vieux Frère canadien garde la 
grotte de Gethsémani — Ne nous perdons pas 
en vaincs discussions — Et la nuit tombe sur 

Jerusalem
nu- La vue du Mont des Oliviers et de la Vsilce du Cedron

demandent le régime Peron soleil brillant comme un ostensoir dans le ciel immaculé. Mai*

le action.
, ■   , . , . _ , , 3 *1 ^ vo v vial, c a v v7 c, xi IU * ■

Pour I» mnmont i„c !jenl l11? son quartier générai doit recommandons de reconnaîtrePour le moment, les chefs alliés etre consulté avant que les trou- récirOnceniront Iplic filfonfl/SW o », »■» ». r-s Ac* rl /s M n t i rv rx r, TTwlav». t _ ® .lus tôt avec la Chine_______
,,c m,„r i ................r ir—• — ..v.—.................. «vm * vau .queation de Corée. Notre point de. la mer vers l'Orient dans momsjJ.’V’ Tj- „ aecorder que....... u"tes ont masse des troupes et du le 38e parallèle, sur le front de,vue n’a pas été secondé devant le, d’un mois. sWerable ne voulait accoiner que vernement voudrait bien nommer
matériel militaire en prévision de Corée, a déclaré hier le ministreiNations Unies mais nousconti * * * 7 cent* d augmentation. f' • “ mais celui-ci semble décidé de né
leur fameuse offensive du prin-de la défense Emmanuel Shinweil.; ■tuons de le soutenir comme le:,,’’La grande TOntre-oflensive de-^ rrnwlinf1''1 Alabama* î”uWt»nc',!,,*w ‘l<’ i<’ *a,rp-

mps’ La question du 38e parallèle ne seul possible pour maintenir la 1 ennemi se fait toujours attendre valil,n!|(,;nrW,anR

ecuies aes rouirais oc gut-nt-. n>ntpnj na, rBjr- t.i,r„ à 7- - . .. .------- ----------- . ------- , -- ---- -------L'union demande que le salaire ce “jouînarqui ne s'es?parTois'pas ,e •>aX,aSe paisible est empreint d’un, tri.te.se immense
concentrent le, r , , "à a m ,■ " ff- - -..........vgime de Peï-ping. et rie négocier: La brigade canadienne, compo dW ^centuée encore par les pierre, tombale, juive, d’un côté
rf?. rS? * nt 1 , ailention au nord pes des Naüons Unies prennent la, au plus tôt avec la Chine sur cetle-ée de volontaires, doit prendre 1, nlm non ,l'.,er^r » accepte a I avance toute de la vallce, musulmane, de I autre. Champ* de triite««e...

dc nouveau question de Corée. Notre point délia mer vers l’Orient dans moinslfMe n^voLuH ecÆ que L. flr0„.

Le général MacArthur estime;peut étrc liissée à !a discretion paix dans le monde.’’ 
que le gros des troupes communis-'
tes se trouve actuellement dans le 
triangle formé des villes Chqrvvon, 
Kumhwa et Hwachon.

Hwachon est à 15 milles au nord 
de Chunchon et à 7 milles au nord 
de la frontière. Kumhwa est à 18 
milles au nord-ouest de Hwachon 
et à 20 milles au nord du paral­
lèle. Chorwon est à 14 milles au 
sud-ouest de Kumhwa et à 17 mil­
les au nord de la frontière

En ce moment, les observateurs 
notent en Corée du nord les mou­
vements de troupes les plus im­
portants depuis le début de la 
guerre.

Pour l'instant, les Chinois ont 
adopté une nouvelle tactique. Dans

"Si la France tombe, toute notre 
civilisation se verra en danger"

et Nouvelle-Orléans.

Les prétentions de Reuther
eu Corée, même si elle est im 
minente’’. a déclaré hier aux cor 
respondants le commandant de la
huitième armée, le lieutenant-gé Cleveland, 2. (P.A.) — Walter 
ncral Matthew Ridgway. Reuther. dénonçant l'organisation

"Je ne crois pas, a poursuivi le de mobilisation aux Etats-Upis. a| 
commandant, que nous ayons enco- déclaré aujourd’hui que ce serait 
re atteint le moment de la "crise" rendre un mauvais service à l’ef

ce passe loin de moi; toutefois, 
non ma volonté, mais Sa vôtre ’, (S 

Jeudi le 1er Matth XXVI)
Mais la vraie tristesse, c'est la; ("est le vieux frère qui nous 

pensée de ee Dieu triste qui Ira rappelle ce sublime instant de la 
verse la vallee. “Alors Jesus vint ViP jp Jésus. Sur son doux vissgeLes jeux de hasard son! _ _ _ _ _ _ __ _ _ _ _ _

A» I_ - “'T'’ a unp maison de campa dp moine, on lit une foi très gran-pronioes «ans le diocese ,1ui cst appelée GeUisemam dp. Kt la flamme jaune de la bon-
• t ■ ix* * - Et il commença à s attrister et à gjp lui donne une expression sa,de Ïrois-Rmeres gie

être affligé." iS. Matth. XXVI.) sissante.
Traversons la vallée nous aussi.

„ « ,,, _, silencieux et recueillis, marchons! L* plut m*rv»ill*wx...
Fiois-Riyieres, 2 (D. N. C )   dans ces sentiers pierreux qu’ont

sur le terrain des hostilités. Mais!fort de guerre même, que de te p”?, <»«ows-l/on foulés tant de fois les pieds du 1 res de •*, gl'.ott.? */,e.5'.e mai.n
je suis persuadé que nous devrons newer au droit de grève, comme d« donner dps, dl Maître enant la 1res belle basilique de
« . . . . . . .* a — rectives diocésaines concernant les nnilfci arriviin« Han* i» iarriin I Agonie que la Cuttodie de Terré

Discours du presidenf de la France devant te 
Congrès américain — L'Ouest se doit de défen­
dre l’Europe s'il ne veut pas qu'elle ne soit plus 
qu’un souvenir — La France pour sa part est 
déterminée à se battre — Programme de paix 

proposé à la Russie

^ # _ J ~ .1141. V ■ .? U U » I S 'J ' ' ' V*V *4V»4' I I' 711V11 Cl»! XX ( ' 1 x

nd. Auriol 1 bientôt Taffronter. Nous résiste-;on le demande actuellement aux
rons. mais ce ne sera pas une tâ- ouvriers 
che facile. Reuther, qui est président de

"Les forces des Nations Unies en l’Union des travailleurs de l’auto 
Corée ne croient pas que la guerre mobile en Amérique a ouvert le

jeux de hasard, les bingos, les loto El nuns arrivons dans le jardin 
appelé Getluémani que l’on pour- Sainte vient de reconstruire sur

nos. tirages, etc. rïiTipiiîièr wmme sUhit Matthieu 1*'"lnM du sanctuaire du IVe
"Dans une circulaire, on date du une maison de campagne, un do- s|èel8 

5 juillet 1948. écrit Mgr Pelle maine pas trop loin.de la ville où I.a basilique a douie coupoles d. 
est une affaire términ'ée ni "même congrès annuel de cet organisme 'icr- 1* rappelais les directives do Jésus aimait, se retirer Près du!mosaïques, offerte» par les prinoi- ^aue nous apDroehioTdu terme Z SXfaraEt que “le OTUvememSt ?" 'V 0,’ VowU,'s sur ">s «‘l'x ,ardin’ " >' * une grotte où il ve paux pays catholiques dont le t’a 

Il P^rjnS n«,.r u m« «Jit. «a. i ét»Mir un nü d<' hasard- Le deuxième Sy node nait enseigner ses disciples, leur nad».conflit. ne régné pour * ; P* FeV“ia Pur cent sur les aug dioce.-am, en vigueur depuis le 30 expliquer les paraboles qu’ils n'a Devant le maître autel surgit
exagérée fond de to pout cent sur les aug ,spl),pmhrn lasn „n banc de rocher. Selon une pieu-ment aucune confiance 

de ce côté.”

Réduire à 3,000 
le nom-bre des taxis

—I Washington. 2 ÏA.P.) — “Si laitre toute attaque. T.a seule so- 
|France devait succomber devantllution possible autrement est 
une agression, le monde libre etjd’abandonner l’Europe à son sort, 
même notre civilisation tout en-javec la conviction qu'elle sera de 
tière se verraient placés dans un nouveau subjuguée et ravagée et 

T. , , , ipéril mortel.” C’est ce que le pré que son nom ne demeurera plus
y a présentement 4,000 taxis sident de la république française, qu’un souvenir et l’exemple de la 

în"!w.an'i. Montreal; quelque M. Vincent Auriol, a assuré à ruine d’une civilisation.
?s. conduiscnt. ; midi, devant les deux Chambres! “Que les législateur» américains! 

m. Charles Lafontaine voudrait du Congrès de Washington réuniesjse gardent d'une diplomatie et1 
real)ire a d.OOO le nombre de ces’en séance spéciale à l’occasion de d'une stratégie non suffisamment! 
voilures de louage. sa vigile aux Etats-Unis. coordonnées. L’Ouest doit se tenir!

Le conseiller Lafontaine inscrit "Pour épargner un tel désas- en un bloc ou il périra.” Le prési ! 
une motion dans ce sens au feuil- tre, a-t-il continué, les puissances dent a fait allusion à des alliances 
leton d’une prochaine séance eche- démocratiques doivent baser leur additionnelles possibles au pacte 
vinale, stratégie de défense sur la protec- de l’Atlantique mais sans autre-

tion de l’Europe occidentale con- ment expliciter ses paroles.
" -- ------------------------------------ | M Auriol a vigoureusement dé-

» gag g g « I fendu la volonté de son peuple deLes instituteurs sont mis en demeure stæ ææ *
du 1.932,000 soldats au cours de

imontailnn» .le salaire m moment *eptembre 1!,so- raPP,>'lé a" dé- valent pas comprises.I mentations de salane, lu nu 1 crpt 430 ]a <ijscjp.]jnp g suivre ("est un vieux Franciscain can*- se tradition, c'est ici même que
de cette grotte Jésus venait prier et c'est ici que 

"Pour mettre fin à certains abus et c’est avec ses mots qui sonnent,dans la nuit du jeM. Wilson estime la lutte contre
T. . . . .  plus urgente encore

que la production des armements
C'est aussi la tâche la moins aisée des deux — 
Jugement concordant avec celui d’un comité du 
Congrès — Les Etats-Unis sont déjà suffisam­
ment protégés contre l'agression et, dans 2 ans, 
ils seraient assures de la victoire sur la Russie

dans ce domaine. dien qui a la garde „ ,
et c'est avec ses mots qui sonnentjdans la nuit du jeudi au vend'cdi. 

qui se seraient glissés ici et là à bien à nos oreilles que nous est il fut soudain envahi par l’effroi 
! la faveur d’interprétations risquées't*<’!'rite la scène de ce Jésus au et 1* tristesse. .,e Jésus agonisant, 
de la loi. je réitère qu’il est for milieu des Douze. ;si terrible et si beau dans sa d m-
mellement défendu de tolérer au- Une grotte sombre, humide, fro, b'ur, se trouva seul sur ce rocher 

•cun jeu d’argent ou de patronner de. Tenant à la main une ohandel- tandis que ses trois disciples favo-
des jeux de hasard comme les bin- te allumée, le vieux frère nous ris dormsient sous les oliviers,
gos. ou des loteries fqu’on les ap- montre des details InaUeivIus : un D honnête* genr prétendent que 
pelle tirages ou clubs), qui ne peu lambeau de fresque sur la voûte. '’p. rocher, pomme la grotte elle
vent être permises par l'autorité Elle date des croisées. Ce* longues mp,TI<; n a ripn d historique et qoe,
civile. Ces prescriptions, comme "’p'Tps taillées: sans doute les, dans le voisinage, il y a b en de* 
on le sait, atteignent les paroisses, bancs où s’assoyaient les apôtres, rochers p'_b|pd _de5 grottes. Nous
les communautés et les organisa- où ils se sont endormis pendant la np "*
lions catholiques de fidèles On nuit terrible
voudra bien respecter sans re- ("est ici qu’il les laissa, ne pre- oas notre tpmD, rn ViU
rherrhe d exception, notre loi dm nant avec lui Pinn-n T..^„.,ntippro .vns pHS noue temp., en iai

les eontredirons pas et non» 
nous permettrons même de douter 
avec eux Mais, surtout, nous ne

de choisir entre la Commission 
scolaire et l'Alliance

.. Washington. 2 (AP) — Le di-, I.es sénateurs John Sparkman,!™U;itfaie".-!!" sur^a' fàcejdeux guerres mondiales; mais elle!reeteur de la mobilisation écono-démocrate de l Alabama: IrvingUj^i,1 pp Père's’il e»
n’en a pas moins envoyé d’autres mique et industrielle aux Etats-!lies, républicain de New-Vork. et
contingents aux combat contre les L'nis, M. Charles E. Wilson, vient: Arthur Watkins, républicain de,-----
communistes, en Corée comme en de P'lbl'nr un rapport plutôt en-TUtah, — le premier comme mem- 
Indochine. Le peuple français cmiragcant sur le travall qu’i1 a bre du comité conjoint ont

. , .... t» aver lui que Pierre. Jacques!!;., disclaims
SS"’ JS, “'.'S.TT.'ÏS;'™; Sm -T’ ” ï11 •» «th ,hr,H,n,. mnm ici”Sfi*.™, Si.’ Éi HS'fbSï, taSSnl! " B n".i

peu avance, il tomba j| pas déjà asset merveilleux de 
priant et disant ■ Mon) J

est possible, quo ce cali- Csutte n la page 5)

; comme son gouvernement, est op- accompli jusqu’ici.. Mais il recon- trouvé le rapport Wilson optimiste

Une déclaration de M. Léo Guindon — Intimi­
dation — Déclarations publiques — Fondation 

d'une nouvelle association

irançais,
;Posé à tout Isolationnisme et’torn naît,.cWwemment au comité éco-,mais f ««J.>
te neutralité et trouve ees théories nomlque pcin!0|nt du C ongres de lutte a 1 inflation demeure la tache d1gn^“ment 7un peun?e m Washington que la lutte à l’infla- essentielle de l'heure chez nos
t j^e H tion est la partie de beaucoup la voisins.

Le' président Auriol a propose p'us,.^fnte et la plus ardup de'
un programme en cinq points a lacnp- 1 /

M Lee Guindon. président debre d’écoles à direction laïque des P°ur mettre fin à la présente ten ■ t . pa,p Droduction aioule t-il *'
1 Alliance des professeurs catho-jdistricts numéros 1. 3 et 5. La di-!sl°n entre Est et Ouest. I! deman- -w rPVP|P )P D|„s ajsAJ ... dès
l.ques de Montréal, nous a fait te- rection des écoles avait donné con- dp que la Russie: maintenant' les Etats-Unis Mu­
nir, ce matin, le communique sut-igé aux élèves pour la circonstance.! J) respecte ses engagements en-vent Se regarder comme sérieu 1
'vant- M. Guindon rapporte que ces veT-s la charte des Nations Unies; Sement protégés contre une agrès- ° *** mise en évidence ce ma-,

“De hauts fonctionnaires de fa;Messieurs les principaux, agissant: ?> c«s*ô d’intervenir dans la po- sjon. p restc encore beaucoup à “-------------J'-----------------:----- :
Commission des écoles catholiques sous les ordres de leurs supé-:interne des autres peuples faire en ce domaine; maus. dans

rieurs, ont. réuni les professeurs ct d insulter leurs gouvernements: deux ans. si nous maintenons notre 
laïcs, privément ou en groupe, et! ”) aeçepte un contrôle mondial effort, nous devrions, avec nos 
leur ont déclaré ce qui suit; des armements qui en amènera la;alliés, avoir atteint une force mi- 

1) la Commission scolaire n’ira Jimitation puis la destruction pro- litaire suffisante pour nous ga 
certainement pas à l’arbitrage; 2);8rf*s*vel rantir contre toute attaque.

LES INONDATIONS

de Longueuil quitienl
d'apvprentissagee ^eurs ma'sons' I® nettoyage de Châleauguay

de Montréal ont commandé aux 
principaux et directrices d’écoles 
sous leur juridiction de réunir le# 
instituteurs et institutrices ne leui 
école et d’avertir ceux-ci qu’ils au­
raient à quitter les rangs de l’Al­
liance d’ici peu

tin ou cours d'une cérémonie qui 
s'est déroulée ou Centre des 
métiers du batiment, rue Lau-

A Longueuil, les eaux se retirent après avoir forcé 50 familles à quitter 
leurs demeures — Les eaux ont recouvert 90% de la ville de Châteauguay 

Bassin — On procède au grand nettoyage
Le fleuv* Saint-Laurent et dif-i Les deux brise-glaces IV. B. Mc Près de St Placide, a 14 mille* 

férentes rivière» de la région ont Lean et Ernest Lapointe, actuelle au nord de Montréal, les eaux de
commencé leurs ravages du prin- ment à Sorel. sont revenus pour la Rivière du Nord ont inondé

i Ce matin, au Centre d’apprentis temps. A Longueuil, une einquan- briser l’embâcle qui s’est formé à une trentaine de camps d’été. De
Isage des Métiers du bâtiment de taine de familles ont dû quitter l’est de Longueuil. plus, les route* qui bordent cette

gner à rester dans l’Alliariee'ailk pays, à remplacer son arm^e na- “D’ici là- je garde espoir auP Montréal, on a dévoilé une plaque leurs demeures, hier matin, de- t . riviere sont recouvertes de six•’Cet avertis-ems r , a SSnt f La r ivendrX^ôb - «onà. p* ime force au seuf s“ les chefs soviéÆ re&ronL* la mémmre de feu M. J L. E. ^ tne brusque inondation du A Choteouguoy pouces d'eau.
Cet avertissement était suivi de .U; ‘ ‘"i' vice de 10 N U ■ le sens commun et PnmnrenHrnnt Pr>pp. un des principaux initiateurs fleuve Saint-Laurent. Samedi, lesSe»nxa^inK^„? W0* de|Oimm^«nntre lABi,nC* ** .libre .échange dea qV^nr^TtiVe ,a rKièr(' Châteauguay ^-

”L’Alliance des professeurs al «■ Guindon affirme que, notam- ‘ 
reçu des rapports de six éeoles 4; ment, dans les écoles Louis-Hé .pcrsonngs- 
direction laïque et il ressort de bert, Lévis et Saint-Ambroise, le
ces rapports que cette intimidation d* 5haTue_.é^le I O TArnmnnwArtlth cessairc pour repousser leur atu- noune;,.1* .mmsuv uu uv «.«vue, u..v v.,.8ia.ue ue pa-Tâissant d^-arbres riéracïnés. desÎCependant on signale que le* eaux
directe faite pendant les heures ces dtclarations en Publ*c, devant 
de classe et alors qu’on avait don- ^ous professeurs, 
né congé aux élèves constitue au A l'école Saint-Jean-Berchmans, 
sens des lois provinciales et fédé-jle principal a même déclaré publi 
raies un acte absolument illégal, quement qu’une autre association 

“Les avocats de l'Allianoe etu-de professeurs avait été fondée, 
dient présentement la question qu’elle obtiendra sa charte d’ici 
avec mission d'intenter les pour peu de temps, qu'elle est bien vue 
suites qui s’imposeront. ■ • “

rivière fhiteauauav Les habitants de Châteauguay: A Ste-Anne de Bellevue. 25 
de la ville jP Bassin ont connu la pire inonda maisons faisant face au lac Saint- 

qüVirdéfait 1SiU\outefoisU,iris vmee, M Duplesis, l’archevèqué de Châteauguay Bassin et les habi- «on depuis 4ü ans. alors ,'tB*
persistaient dans leur erreur, nous! ]M?ntréa11p ^airŸ'de” Momréa^M grâîfd “nJtt^ge^Tsairtê-Annï's'1^^^ laMlTé. Pénétré que dan* les caves, et les
disposerions alors de la force ne-UL.j de; le ministre du de Bellevue, une vingtaine de pa-!&ÆLe Commonwealth ppssaire pour repousser leur alla- Î7>mil!j'’n,,HSu,ie'..le T 1.1» WCUIin quc el remp0rter la victoire finale. Iravail, M Barrette et

maintiendra ses “Le triomphe qu’il
nombre d'autres 

nous faut| te a I» cérémon

11 me ci un grand ves furent inondées, tandis que , , , • ___ _ ____ , ,
s invités ont assis-près de Saint-Patrice, les «aux de ",orppa'>x dp Slapp ^ un* v*tJf'* ^rmn L»LT^L*i i*• * 
lie. Elle était pré.!- la Rivière du Nord ont visité une df df'l,rl!i- sans ppmPter les dom- situation pourrait devenir sérieuse 

r- «m___ ___ 4- __________  j-x.i t.____  mages considerables ___ ___..J*0 ------ -----__rri____.» I remporter d’ici là est surtout con- dpp P*r M p- G Wilmut, prési- trentaine de camps d'été h
TariTS prererenTielS tre l'inflation, capabt e mettre dPnt dc la Commission d'apprentis- sement inoccupés en cette .*

Wilmut, prési-trentaine de camps d'été hcureu-!mages considerable
saison « pt*it question depuis quelque

tout notre effort de ■ 'ense en «gc , ^ temps de_construire un mur de 4
Torquay, Angleterre, 2. (A.P.) danger en sapant ne - conomie L'archevêque de Montréal a dé Inquietude O Longueuil s dc hau^ur 8ur ,es n’

— Des observateurs ont exprimé nationale. Tout comme ie comité Q116 .la. Pr®s.ence ^C8 aut<îri^K Vers 9 heures, hier matin, les J,h f .* n n*
|de la Commission scolaire et que l avis hier que les pourparlers qui conjoint, je recommande des taxes,8, ceîte ceremonie prouve qu elles eaux ^ fleuve ont inondé pour la ^ :a i-, Tpa„memais Hnn n’a * 2

“L'Alliance trouve inconcevable celle-ci voit d’un bon oeil M. Syl- se poursuivent actuellement à plus fortes et gui réduisent le plus s’intéressent a ce problème. Nous deuxième fois en trois mois quel- Lj» ' ‘ '
qu'au moment meme où les pro-|yestre Sylvestre, qui aurait accep- Torquay, entre quarante nations, possible le present excès du pou vorIon1s_ i1?. clue* rucs Longueuii, forçant

AUX ETATS-UNIS

On réclame 
une régie des prix 

plus "efficace"
fesseurs demandent l'arbitrage té de diriger cette nouvelle asso- sur lès tarifs douaniers, ne chan v°*r d’achat popultire.’’ 
afin de régler dans la paix les dation. geront pas grand-chose au systè
difficultés présentes, de hauts Dans les écoles à direction relb me préférentiel de l'Empire bri- 
fonctionnaires de la Commission'gieuse,. M. Guindon rapporte que tannique. On croit qu’il y aura 
créent du malaise cher le person-iles directeurs de district ont ren- quelques modifications mais tout 
nel et s'occupent tout le long du contré les “délégués” des profes- changement draconien est fort 
jour de luttes antisyndicales aux seurs laïcs. Ces directeurs ont es-improbable, 
frais du payeur de taxes. sayé de gagner les délégués à leur. Comme on sait, d’après ce sys-

■'Une enquête sur les menées de cause. Tls le* ont menacés d'expul- tème les pays du Commonwealth' 
certains fonctionnaires sera de-sion. Ceci »>st produit, par ex-s'accordent entre eux des tarifs; 
mandée par “Alliance à la Com-emple. dans les écoles Paul Bru-douaniers spéciaux dans leurs 
mission des écoles catholiques.” rhési. Ste-Véronique et Plessis, j échanges de commerce 

* ^ ^ 1 M Guindon nou* a dit enfin

La province ne 
paiera pas les 

frais de l'enquête
Faisait-il ailuaion au premier*

Pour le moment, les citoyens d?; Washington. 2 ÏA.P.) — Le co-

La "conférence "de’torquav mif Montréal de M. Gérard Fillon qui I ? 3 dU que 1«. centre do.nn5, * nuit dernière. «lors que le niveau 
Rejoint au téléphone. M (Juin- que la Commission scolaire rece-.a débute en septembre dernier a *?, demandait, samedi, si, "nos po-:"?*'? -nmmffnrr^nnûrii? ffam w f>p9p* *'*e'8nait a cet endroit 
m a nreoise nup rp« “nipnappc" , ax. a_________ _k.., i— u__.1__ üfiplpna avaipnt narti» i,pn nir la competence essenLelle dan» 52 pieds, tandis que le niveau nor-don a precise que ces “menaces’’ ira. dès demain, une lettre 

aux professeurs leur ont été adres- rAlliance demandant que 
sees jeudi dernier, de 3 h. à 4 h. tienne une enquête sur ces agisse- 
de l'après-midi, dans un bon nom- ments.

de pour but d'abaisser les barrières !itiei*n* avaient partie liée avgc 8 , , .
l’on tarifères entre Je* différents pays'». Pp«rp ’ Ou répondait-il à une nn'p ^°r"d* actude'’ , rr„trfm*' Wt 48 P1^*’_______________ ;

isse- par une série d'ententes indivi- declaration voulant quen vertu de q jnnrentissage^est ime^choHTime! Pk » 'l "
duelles entre Ica nations. Celles-ci [J* '°1 Pr?Ync,al® sur t* corrup-d 8ppry NousTvons'Veùss DeS POrCOmetTOS | . ^ , ,
délibèrent deux par deux. Tbéori-i^n mumcipaleMa^provmce uiJX Dan, une motion qu’il inscrit a ------------------- Z.
riroï MO dîccorda*np«il“iri*rrenquête'sur la moraHté ?.«nt™ '* ‘r»vaU- le gouvernement l'Ordre du jour d'une prochaine Nouvelle-Delhi. 2 ÏA.P.) - U dénoiKenFconmÏTm^dS musm 
_ron . .f,™5, parucuners, _ toulps f«Pons le nremier mi pt '* capital pour le partage des séance municipale, le conseiller Chine a offert a l'Inde de lui ven- a, ali., i a** C,USM
lê^hWfp»<’fin»?,nen.enlfl^»?ne nlltr* Duplesris à déclaré à son dépense* et des responsabilités. Maxe.Seiglpr suggère que la ville dre toute, les céréales que ce trat* collectifs*dê 'travaiWn*?*
men? p J aussi élevé rertame': bureau de Montréal, samedi, que u rn?ir* dp Mon,ppal « décoré |de Montreal installe des "parco pays, menacé par la famine, peut gueur dans pli^eu^î Industries
meiw pm tussi eieNe. h. n ap qu une rcole comme le c«ntve d'ap- metres”, à des endroits pratique.^desirer. comm*» cell* J»»

paS......... ........ ..... ........... . précieuxIsur le* grandes rues de la Cité. M. K M Munshi. ministre hin- loi? d«T augmenu L. ‘Mf'
M Seigler motive ainsi sa pro dou des vivres, a révélé que les qu<.s de gaiairp» suivant

précédem-position: “Attendu que New-York Chinois s'offraient à lui vendre un lions de l'indice de vi»
police de Montréal. “C’est une mM,t vt*lt* '* centw- c’Mt 1* Prp1pt d’autres grandes ville, ont trou million de tonnes de céréales dl- Un rapport minoriuitw

Unis d’autre part soutiennent affaire-S'ricU'mcnt municiPa'«". »- m,mr ,"1a. ri ..t ....•-«~i-L-----... •'n 50Ul,wl
qu’un relâchement dans ce systè-i1''1 préclsé
me aurait pour effet de stimuler | ___
le commerce dans le monde. unmistre aura sauvé l’autonomie 1 présents.

re ! at ions*'bonnes*^ u‘ms^ vsÎmi qu'l qü'tteJTiîrTma^sons. Vers'* Oh* vMI* ,ïïent *" grand économique conjoint du Cor
i existeront entre les quatre éle-30 le» eaux ont cessé de monter et :*i0>a,{e, avec 1 humeur que 1 on grès de Washington néclame au- 
ments dépend le sort de notre qu'e quei famil es ont pu regagner de,v,ine , , lourd hui, dans son rapport annuel• société et de l’humanité. !leurs demeurts U^^^^ 1 Meurauaement, on ne déplore,une reg* des prix at salaires pii»

| M. Duplessis a déclaré que le;i,ul habi™ntau pied duVoulevard|auc(uae ^.rtp de vie dans ce dé-effkace et plus rigide que celle
9"'"" « de la rue f.abonté atten-^'^ Umî et quf s'éŒit*?ana Æ

*erve aux prix de toutes les den 
rée» agricoles.

"Si l’on ne met pa* prompte­
ment et fermement halte a la pré­
sente inflation, le Kremlin attein­
dra indirectement .son but qui est 
de détruire se» ennemis en sapant 
leur force économique et par suite 
leur espoir de construire et main-

! miment à la coopération. La vérlta dpnt encore que les eaux se soient f01’1 
ble coopération, dit-il. est la réu- comp|èu.ment retirées lars’
nion dé toutes les bonne* volontés selon la police de cette munici------
pour créer une force qui bénéfi- paijté, l’inondation n'a fait aucun 
çir a tous. progrès ni aucun recul depuis lai La Chine vient 

au secours de 
Llnde affamée tenir un monde démocratique li­

bre.”

EN 4e PAGE, PREMIER-MONTREAL

Nés martyres
par Orner HEROUX

IA cfsxut At*MAmAnt r\mxi i MM i a I

le système préférentiel. Le» Etats ,rr,ri ,3n m,lnù.,n= „Uni, il'aiiir. n»rt oonue.ini.ni aff»|ré.striri<-mpnt municipale mier ministre lui-même qui a dé-!vé une source de revenus prati-verses. Il est possible, toutefois. toutefoiV 1»' eontri'iiv" 1 
vtùlé la plaque à la mémoire deques, en même temp* qu'une mé- que les vivres dont il s'agit ne’que, d’arrè* lui ee*
M Price. La veuve de M. Price thode de régulariser la circulation soient pas de- céréales dont on tions statutaires d*

Et encore une fois- le premier et ses deux fils étaient également et le stationnement par l’emploi fait couramment usage dans tent de la hau»» de* nriT'.iUieu 
............"" ’ ‘ ‘ ’parcomètre*”. ITnde 'd'en être la causeIdc
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PARENTS Histoire de poussins

"Quoi foire ovec de tels "moineaux"!
A mon (our de recourir à noir* dtuynojttu:. 7'ai été très malade 

depuis neuf ans. ayant suht plusieurs operations grave^- Je ne pe-e 
que quatre-vingt-dix livrer. Je fais tout mon ouvrage de maison, 
faute d'aide domestique. Nous sommes en moyens, rambles de nous 
payer tout l'essentiel sans luxe, mon man étant un professionnel 
C'est de mes deux fils, les aines de six enfants, dont j’ai à rnc 
plaindre Ils ont seise et diz-hmt ans. Ils sont tous deux en excel 
lente saute. Ils sont nourrir, habillés, logés, instruits, reçoivent de 
l'argent de poche < pus trop) et ont aussi leurs cigarettes. I.'ainé 
a quitte ieeole, refluant île se soumettre à la discipline. Il jXLsrr 
ses soirees au restaurant, dépensé au jeu, est allé jusqu'à contrefaire 
la signature de son père pour sortir de l'argent, lui amiartemnl. a 
la banque. Il jxi. re jxir une ertse religieuse, l e second n'est guère 
mieux. De plus, il torture set. soeurs, qui en ont tellement peur 
qu'elles n'osent |«js se plaindre a nous.

Nom niions tout fait pour nos enfants, nous ne sortons pas, 
pas de boisson dans la maison ni lions nos rares sorties. C'est à se 
demander ou nous avons pris ees deux enfants. J'en mourrai Mon 
mari est un modèle d'ejunix. de père, de citoyen. Nous avons quatre 
filles qui sont tellement faciles à élever. Je dois ajouter que mon 
mari se désintéresse d eux de plus en plus chaque jour, constatant 
leur manque de coeur, leur grossièreté mime. I.'ainé travaille 
depuis quelque temps, gagne quinte dollars par mois. On ne sail 
ou ru largenl. Il est un peu plus sociable depuis ce temps. I,e 
second est ejiais, brutal dans ses manières et son langage

Je pense à mettre les filles pensionnaires et a exiger de l'aine 
quü nous remette une («rite de sa pape que nous placerions 
en banque. J'ai envie de taire comme mon mari, de leur répondre 
court, et bref, niais je crains qu'ils laissent la maison et deviennent 
des voyous. Je vous assure que je me souviendrai d eux longtemps, 
au physique, et au moral !

MAMAN EPUISEE \

"Si i* n'oi pas la charité..
Pauvre maman épuisée Et pauvres, pauvres jeunes gens. 

Comment, quand on est soi mêmes parents, ne pas être profondé 
ment troublés par ces drames familiaux !

Notre intention n’est pas de vous abandonner, puisque vous 
avet eu le roulage de recourir"è nous et nous savons ce qu’il en 
faut pour étaler aux autres ses échecs. Nous vous demanderons 
Plutôt, à vous et à votre mari, de lire ensemble, de méditer ensem 
oie. ce texte de saint Paul, qui replaee dans sa vraie lumière, tout 

ehret
temporel
1# problème de l’amour chrétien, s'opposant à l'amour charnel ou

I.a chanté est patiente, serviable, sans envie, la charité n'a 
ni jactance, ni endure, elle n'est ni légère, ni égoïste; elle ne 
a'emporlc pas, ne pense pas à mal. elle se réjouit non du mal. 
mais de la vérité, elle excuse tout, croît tout, espère tout, SUPPORTE. 
TOUT." Plus toiR, samt Paul ajoute ''Parents, ne vous fâchez pas 
contre vos enfants, de peur de les décourager.”

En nous lisant, vous aurez sans doute le sentiment que vous 
avez maintes fois entendu ees paroles et qu'elles ne sont pas très 
pratiques pour vous aider dans le concret à résoudre votre problème 
particulier. Mais et nous allons peutètre vous paraître durs 
vous vous plaignez de l'Ingratitude et de la grossièreté de vos 
fils; saviez vous, maman épuisée, qu'on aime comme on a été 
aimé ?
Sut le pion noturcl

Pour accéder a l'amour de ses Ireres et soeurs, de ses parents, 
de ses semblables, un enfant no moyennement normal (votre des 
cription nous prouve que vos fils le sont) doit trouver satisfaction 
aux besoins essentiels suivants

Envoyer des poussins vivants comme 
cadeau a une employée de bureau c'est 
sûrement une idée originale C'est une de 
nos jeunes compagnes qui a bénéficié de 
cette idée et en voyant ces poussins a la 
mode du four, c'est à-dire au duvet teint

on sait qu il y en avait, cette année, 
des verts, des roses, des bleus et des mau­
ves — cela m'a rappelé une autre histoire 
de poussins

C’était un petit garçon de 5 ans que 
tout le monde choyait à qui mieux mieux 
et auquel son père ne refusait rien. Mieux, 
qui n avait même pas besoin de demander 
pour recevoir, tant le papa prenait plaisir 
à deviner ou supposer les désirs de son 
jeune héritier S il y avait eu moyen de 
décrocher la lune, même au prix d’une 
fusée, c'est sûrement ce petit garçon-là 
qui l'aurait eue.

Un beau samedi de Pâques, je ne sais 
si c'est le petit garçon ou le papa qui s’ar­
rêta le premier devant les poussins à 
vendre, toujours qu’on revint à la maison 
avec une douzaine de petits poulets bien 
grouillants

La maman trouvait bien que ça faisait 
beaucoup de poulets mais comme père et 
fils représentaient la maforité, les mi­
gnonnes petites bêtes furent installées 
dans le sous-sol de la maison et I on passa 
bien une couple d'heures a installer un 
poulailler miniature : caisse découpée et 
renversee, avec lampe électrique, grain, 
plat d eau, garde-fou, etc , etc Seule­
ment. comme les quartiers généraux 
n’étaient pas dans le sous sol. tes pous 
sins manquèrent de surveillance : au bout 
d’une huitaine onze poulets avaient tré­
passé, dont quelques-uns noyés dans le 
récépient d'eau qui représentait une trop 
grande mare ; d'autres étaient peut-être 
morts d’insolation sous la lampe de la 
caisse . Mais il n'y eut pas d enquête du 
coroner Seulement, il restait qn poussin 
qui devint l'adoration du petit Pierre 
Celui-là. on savait à peu près comment 
l'élever et il vécut Les semaines passé 
tent, le poussin, devenu poulet, prenait 
de plus en plus d importance dans la 
maison Quand le beau temps tut arrivé 
pour tout de bon, Pierrot choisit un coin, 
au fond de la terrasse, y planta un piquet 
pour y attacher son poulet. Sur ces entre 
faites, on s’aperçut que te pensionnaire à 
plumes était un coq 1 Une belle petite

crête rouge coq se développait sur son 
front. Pierrot était enchanté. Et le papa, 
tous les matins ensoleillés, sortait le coq 
et allait l’attacher dans son coin, le soir, 
il ramenait l’oiseau au sous-sol. Pierrot se 
contentait de surveiller les opérations

Mais ce n'est pas tout. Ce coq, bien 
qu’élevé en ville, était porté à hausser la 
voix d’une façon indue et ses cocoricos 
mettaient une note champêtre aussi déli­
cieuse que surprenante dans le quartier 
résidentiel où il avait échoué. Tous les 
voisins finirent par connaître son exis­
tence s’ils appréciaient plus ou moins sa 
musique Mais c’était plus grave quand le 
jeune Chanteclerc, retrouvant sa liberté, 
s'en allait rôder du côté de la niche de 
Musard, un gros berger du Labrador. Là, 
c’était un duo de coq et chien, qui son­
nait aussi harmonieusement qu'aujour- 
d hui le conflit coréen Le petit Pierre en 
avait la frousse et pourtant je ne suis pas 
sûr qu'il n'ait pas ïamais détaché le coq 
par exprès...

Le temps passait, le coq engraissait et 
le papa continuait bien patiemment à le 
sortir et à le rentrer matin et soir. C'était 
un plaisir de faire ça pour son petit gar 
çon. Si l’on partait au beau milieu 'du 
jour, on devait aussi rentrer le coq avant 
le départ, il fallait en prendre bien soin 
de ce coq-là. Mais les belles patiences ont 
des limites ; après le printemps, après 
l’été, le papa sentit qu'il en avait assez du 
coq II fallait en finir. Pas moyen de pren­
dre l'automne avec cet oiseau-là dans le 
sous-sol. On trouva une explication à 
donner au petit Pierre : victime de la 
route, son coq avait été frappé par un 
chauffard. C'était bien forcé un peu, il 
passait si peu de voitures dans cette rue 
tranquille mais, une petite lippe, une 
petite larme qui ne tomba même pas et 
Pierrot en prit son parti.

Le lendemain, le plat de résistance au 
diner était une blanquette de poulet, déli­
cieuse, à ce qu on m'a rapporté. Seule­
ment, comme Pierrot ne mangeait pas 
encore de viande à ce moment-là, il n’eut 
pas la désagréable impression de dévo­
rer, un ancien ami et il ne sut que bien 
plus tard que son coq avait été sacrifié à 
la gourmandise de la famille. La vérité 
finit presque toujours par se savoir...

Germaine BERNIER

Carnet
mondain

1

RETOUR DE VOYAOE
i Mademoiselle Irène Joly est re \ 
venue de New-York et d'Atlantic j 
City où elle a passé les vacances ; 
de Pâques.
PARTIE DE CARTES CHEZ 
LES FEMMES D'AFFAIRES n

L’Association des Femmes d’Af-i 
faires donnera sa partie de cartes^ 
annuelle jeudi, le 5 avril, à la 
Salle Saint-Stanislas, 1371 est, rue;
Laurier On y distribuera de nom 
breux prix de présence et il y aura 
un prix par table. Cette partie de 
cartes est donnée pour venir en 
aide à des oeuvres de bienfaisan 
ce.
A L'ACADEMIE BOURGEOYS

i La réunion de l’Amicale N.-D 
du S.-C. de J. aura lieu à l'Ecole 
Supérieure Marguerite-Bourgeoys,
2040 rue Plessis, dimanche, le 15 
avril à 2h. précises sous la prési­
dence d'honneur de S Exe Mgr 
P.-E. Léger. Toutes les anciennes 
sont invitées et priées de se ren­
dre à Ih. 30 très exactement.
PARTIE DE CARTES 
DE L'AMICALE 
ESTHERBLONOIN

Le 5 avril prochain, a 8 h , 
l'amicale de l'école Esther-Blondin
invite toutes les anciennes élèvesi------------- —-------------------------—
ainsi que le public en général à! . . _ ..
une grande partie de cartes, au Editions Jeunesse ont leur siege 
profit de ses oeuvres, à la salle social à 2701, rue Orléans, Mont- 
de l'école Esther-Blondin. 95 Parc réal 4 ^ ____

Nul doute que toutes les ancien iLouîS-Philippe RobidoilX 
nés avec leurs maris, fiancés ou ■ i d;L|:„*.LA_,1a
amis, se geront un devoir de ré- O 10 DlDIIOtneqUC
pondre à l'appel de leur Alma Mx m un ici DO le
1er 11 y aura de magnifique prix w ______

,de présence ainsi que de jolis, uVotre auteur préfère présen
prix de table. Ln teger goûter iera je mcrcre(ji 4 avril, à 8 h. 45 s J
sera servi. On est prie d apporter M LouLs-Phi!ippe Robidoux, ré-
cartes et marqueurs. Renseigne- J]acjeur ja directeur / .
ments : présidente de 1 amicale,,de ,a So(,jété 4cs écrivains cana Pfllé!*/ lltfli!
Mlle Simone Brodeur, a W E. 3291.1 djens françajs auteur de Feuii
------------ I—■ ■ • ~ ;!es volantes et d'innombrables arti-;

clés écrits sous les pseudonymes;
de Tristan et René, dans une eau :____________ .
sérié intitulée: "I.a muse au mu-l 
sée. Les poètes français qui ont 
chanté les instruments de musi­
que.”

M. Gilles Desroches, gérant de

Lillimar préconise les couleurs "crème à la fllate pour les procheinea 
saisons. . Cette gentille blouse de crêpe "pistecchio est enrlem# 

d'insertions de dentelle crème.

psPPtVlt
V»U'£

APPRENEZ
d

CONDUIRE

Albums historiques 
pour les écoliers

Les Editions Jeunesse présen­
tent ces jours-ci les 2e et 3e
albums intitulés Parade historique , ... , „ .
nui continuent la série de oaces la redaction au journal Le Canada,

présentera M Robidoux qui serafeX s et tois es ièunes t ^merclé Par ^ ,)r Adrien Plouffe, 
et Uctricif ,ernntJenrhamés M S R C , secretaire permanent de

«WA W V .XX 71 M >1 V SK** IC* CI W t * sa I * * v* I . .

1) Depuis sa naissance, il doit vivre (’experience d'être aimé LA M O U t 
Ceci signifie qu'il a été caresse, bercé avec tendresse étant bébé; ------------------------

Isetâ

-----------------------------------------------leurs et lectrices seront enchantés ,a Soc(été des écrjvaîns canadiens.
j t» hlen bine l,nv un rouae nl- f aj0Uten CfS nou'eaux venus a Le public est cordialement in- 

Ivoine. un rose benga'te. * ___ !''ité Bibliothèque municipale

le
et

pxintempà
l'été

Les grandes lignes des modes nouvelles — Pas 
de changement radical mais des trouvailles pour 
les détails Ingéniosité et imagination doivent 
suppléer, du côté ornements, à l'absence de 
créations renversantes Décolletés et manches

qu'en vieillissant on a continué à l'embrasser, lui marquer de 
l'affection.

2) Il doit avoir reçu une réponse à ses propre» manifestations 
d'affeetinn, lorsqu'il s'efforçait de témoigner son amour, à sa façon 
maladroite ou rude.

3) 11 doit avoir eu le sentiment d'appartenir à sa famille, d'en 
être un membre important et considéré; apprécié plus encore pour 
ses efforts que pour ses réussites.

41 11 doit avoir reçu les gratifications sensuelles necessaires 
pour un sain développement de sa vie sexuelle. C'est à dire avoir 
eu â manger quand 11 elail nourrisson, sans avoir été privé trop 
longtemps; avoir elé aidé au cours dr sa croissance, avec bonté el 
bienveillance, maîtriser dans l'ordre, le fait sexuel; avoir eu expli- 
ration et réponse aux questions posées et une orientation mtelli 
gentc et compréhensive des forces naturelles vers la grande aven 
turc de l'amour humain, par l'éducation quotidienne du sentiment, 
de la délicatesse du coeur, de la charité, par la parole et par
1 exemp . avoir connu le succès dan» quelque domaine que paris. (S I,K.' l ue saison de épaulé naturelle devient souvent
ce .oit, nuances et de subtilités U est dtf urn' aile et I ensemble donne cette

81 II doit avoir été aime, admiré, récompensé pour ses succès, (icile dans le brouhaha dos coller ligne en boléro houle 0 ou emer 
par la fierté légitime de parents aimants. lions de dégager la ligne de cette géra la jupe droite ou évasée. AC

Enfin il doit trouver dans ses parents une réserve inèpui m„de diverse, nouvelle mais non xvyn. lut, suit pour la monture ne 
sable de la charité décrite par saint Paul. Car. et voilà ce qui est révolutionnaire et pour laquelle ses manches les damiers des PtÇu- 
plus grave, il doit voir en eux l'image du Christ, vers lequel ill chaque créateur apporte scs trou de poule qu tl préconise pour tes 
ae tournera dans les moments de détresse. L'enfant va à Dieu par vailles — et aussi ses conceptions ensembles sportifs, 
ses parents; voyei notre responsabilité ! : Paris - le Paris de la mode al j 1 w.mht« «mt

Nous avons souligne, à dessein, la comparaison que vous faites;tendait, re mintemps, trois évone Les oust*» dans lensemme sont 
entre vos fil* et vos filles Etudiez bien cet aspect ne la question. ment* Lanvin, la maison de "Ma moules, arrondis, galbés, naturels.-in.. 5imt tres souvent étoffés par 

de cape qui triomphent 
sur les ensembles spor

d'adolescence, ils ont besoin d'une maman patiente, tolérante, qui nlr d'Amérique le modéliste An j tifs que sur les autres: capes sut 
prend tout au sérieu* mais rien au tragique; d'un papa calme, tonlo de Castillo, Marcel Rochas tailleurs ou petites robes strictes, 
viril compréhensif, uni ne s'étonne de rien, qui travaille â devenir couturier depuis vingt-cinq an paletots capes sur jupes, capes bo 
le meilleur arm de ses fils, qui s'emploie graduellement a leur „ fait traiter sa collection pai l leros sur les robes de cocktail et
trouver de saines compensations aux pauvres pelils plaisirs dans un jeune dessinateur américain capes à pans pour les toilettes du 
lesquels ils croient trouver le bonheur Bill, pas mal parisianisé et Grif ! soir

.diluez, tous deux, vos fils. C'est cet amour qui vous inspirera.fP j-pst installé rue Royale dans les! . . . ,
iitmi faire Sans «et amour, nos directives vous seront inutile» el salons du capitaine Molyneux qui; co Tapie est en general » sa 
inefficaces Priez beaucoup, la foi. ,1 espérance et la charité sont MCn| seulement d’abandonner place, elle est souple, mince sans 
les dons qu'il faut demander. l'arène evagèration et un certain nombre

0, „ Jy4me JUSTIN de couturiers I appuient assez bas
■ommandon, sr von* a<fn*i«»T an a*r«tea familial, « ma Ces trois "événements" ont grou- derrière selon une technique que

pô, frémissantes, toutes les pro Jacnurs Fath a toujours preconi 
tresses de la mode et de ses ohro see 

• niques Mais à dire vrai si ees trois 
collections foisonnent de robes m-

eWaptt pas , W ^Æ n'Te = 
encore à la mode nouvelle cf't,0 M*i» d»nsl ensemble
impulsion irresistible que lui eon f ” °’’1 , hU’1’“"" s!
forèrent, par exemple, il > a quel »! 0"^ leur Hauteur ™J™"e s.
ques saisons, le New Look de Dlor,is,l'u‘ roù,??.,ïu
ni, il v . loneteimis eneo e 1 *rvpn U*s allonge, dit elle, afin
les constructions aérodynamique^ Hhr^—frmn^rlll?! l?nex 
de Marcel Rochas dont les épaules J"mbcs dos femmes petites et ner-
carrées comme les décolletés eu 'B'pf "
proue sont encore un souvenir. : r,p",p annf' t r0^, ,u,r , *■ ,hf" p

de la ligne éventail dont 1 ampleur
Quoi qu'il en soit, une mode progressiye selon les heures du 

nouvelle est née. différente certes 0',r' m*ls d abord dans 5a rpPar 
chez, les uns et chez les autres ''."on. t e malm â peine un peu
mais dont les grandes lignes ce ^ ampleur devant

I Les nouveaux albums racontent’L,entrée est libre 
.-s les principaux episodes de 1 tus- - — —«rz> ♦ m1 Beaucoup de tissus secs pour les

lainages des tons très légers, très toire des personnages suivants: RECHERCHES SUR LES 
printemos, du surah, de l’alpaga. Mère Catherine, les Pères Jogues INCENDIES FORESTIERS 
du shantung et l'étonnante divers!- et Brébeuf, Mme de la Peltrie,; A la station d'expérimentation 

hé des toiles et des cotonnades qui Marie de l'Incarnation, Nicolet, forestière maintenue à Petawawa 
envahissent de plus en plus les Lambert Closse, Mme de Bullion, (Ontario), par le service forestier 

; collections Pour le soir, tulle, or Jeanne Mance, Maisonneuve, MM. fédéral, les études fondamentales 
jganza. voile mousseline, mais par- Olier, de la Dauversière, etc. pratiques comprennent l'élabora- 
fois aussi du satin, de la faille, îu1 Béatrice Clément est l'auteur tion de méthodes perfectionnées 

jpoult de soie et du taffetas qui des textes et Daniel Lareau, des de détermination des dangers d’in- 
sert de fond dans bien des ras aux illustrations. Ces albums sont en cendie découlant de l’inflammabi 
tissus légers qu'il soutient 'vente dans les librairies, et les lité de la forêt.

Musique choisie et orchestrée 
selon les besoins 

de votre établissement 
Pour renseignements, 

s'adresser à:

REDIFFUSION INC.
1083 C6(* B •over Hall, Montréal 

UH. 4601

entre vos fils et vos filles Ktudle; bien col aspect de la question.!nient* Lanvin, la maison de Ma n.ornes, «un» 
N’auriez-vous pas. pour des raisons personnelles, préféré vos filles dame”. 0ÿ vit encore le souvenir ills sont très 
à vos fils ■’ Ne serait ce pas la le point de depart de tout le conflit ' ^ celle qui fut la première gran des effets de 
Vos fils sont surtout, et avant tout. Tnalheureux. Kn pleine crise (i0 couturière de Paris, a fait reve aussi bien si;

N oim \<w» wn ImiU'HBtMrl. Quétur*'.

Feuilleton du “Dovoir’

PLUS LONGUES?

Quant niir jupes, elles aiment

(ADETTE ROUSSEUE
ET SES TROIS FIANCES

P»’
Yvonne Brcmiud «t Chtrlct Martinot

28 (Suite) Dent? L'après-midi
En Savoie, répondu Kikt, pendant peuvent être dégagées l*ps '"Bllers qui s évasent â godets 

—A quoi bon .1 ai. Uni P«' meilleure géographe que sa soeur. l*"T "n fourreau droit — et ce
moi*, je vingt de chaque mois je Mprs ,, ,fl„ me f.ire faire Kf’"" GENERALE ^mainH mUrea^réa^e^** U^aofr
H »1 P,", '"’’V vr,à n 'T l'/ une balade chez les Savoyards' . , Pampleur pTrt timide de 1, UUle
de se casser la lèle Quant a tr> . .... ,i ur,oram-e et f-cs ffamfe*. en regie generale. , lp, r . °® a
cinquante francs, tienz regarde ti . sacrifient au mouvement arrondi, s ouvre en corolle, et s claie mous-
dans l'armoire, il doit y avoir là’1 . , , . mouvement qui s'accentue t'après »<’"ve. » partir des genoux en une
un billet de cent franc» que j’ai ' Mon t*" 1î midi. Castillo, chez. Unvin. es,a «’juberance de volants, de plisses
laissé tomber il y a quelques jours. vous connaur*, je lui ai tan \ a « mo^e presque complètement l’èpau- °* J ° ^0< cî5 * haque collection 

—U v a quelques jours, mur (^f V‘)US P31* un artifice 11 détache l>n v:ar"° .pour , soir tme fidélité à
mura Kiki bomfièe Remarque qu il ne mentionne colurc le cou est mis en évidence moins quelques modèles étroits

„ g pas dt, V0|puse da„> P*" m4r«! C<“J» m*. falt vrV- et IV,mule s’épanouit sous celte fl sl"'an' a bKW du corps Jac
— Il nj a fa d. *o„u.) nan> mpn( beaucoup de peine, ajouta ]jKnp ,blinue nm ne ranoelle ”"‘’v v ’V' rtA-1a maison, spas? Alors ce billet. 7i l n'ailleurs c'est • oouque qui n, appuie... _;i ,.„„n„ . s ZUi impcrlurtiBPie. i ailleurs. C l ) meme la tomber harmonie-isetu vois comme il tombera à pie à |)ar, maman, Fifi et loi, décolleté* à ï'imwralrice Eugénie 1 i"

quand lu le retrouveras, Mainte n» nl»i»n»* au* femmes Voilà A., i imp<rairiu nu.,nii d>
nant. plus un mol. je travaille ? * *. t'ToT* ..........

buts et même les fins d'après-midi, 
nie de l'ampleur, à l'aide

• n,,,. un m0. ,,, travaille 7 J" — ——..... , ----  I'nmm-iaga monte ses manches très n exlraordinaire jeu d écharpenant, plus un moi, je n a* aine ,, {au, ,airp unp raison' |,as ,,t ]pllr d,,nnP lmp re 11 ®'me toujours de mouvement
— Et moi aussi, soupira Kiki en Tu es trop jolie, dit Kiki gra- utn-r. les arrêts tout droit un peu "symétrique L'écharpe de’soie as-

séparant précaytionneusement je* vcmrnt. et puis, comment dirais- au dessus du poignet D.... i„j sortie au ton de la robe, ou Iran
combinaisons dos pyjamas, les ,u déplacés trop d'air! Tien*. monfP >P, manrhe> à l'aftaehe dit:Cbant a'(>c ,l"' Pa^, discrète, du
blouses d'été fraîchement repas c (.s, comme mammy quand elle bra, devant; derrière p||p. ,’"s,è passe sou* le pont de la cem
aces des mouchoirs entre dans un autobus Elle a beau corps avec le dos et i'élargissent <’' s l'va*e soudain sur la jupe

Dans des souliers décolletés, être habillée simplement el se , » manche se renfle dans le haul étoffe empruntant au plis
elle trouva un paquet de carte- faire quelquefois, on ne regarde el s'achève en s'amenuisant for- ou au biais l<'"r envergure 
postales qu'elle. Et si *11» *e met à parler «ant "cuisse d,- poulet” ' précis, ,v,vc ,.T

—Qu'est-ce que e est que ces 0n se croirait tout de suite RU : lui-même le créateur Chez Sehia 7l,-’s < OH.M RS
montagnes temblemetU blanche* Théàli-e-Françai*. parc II i la manche qui suit une Quant aux colons

duns U plupart dfs coUections. Lf
ante de» veU-nt a«« t au.nd fimm^:uno qu*nd 11 >' a la*M de «m un gns léser de l lle-derons et sont b^l^ïtée^iur |» niate-fonue vo,turfs *ï«éricaines bien plus l-ianoe nous dit Dior, est le 

,0Le, deux sciure ,c mirent Hn- «vantageuses en Belgique' ''-ml favori de la saison. Mais il
■ A. m UX .wurs .c mimu m Tlt* .lax rriTIR nil'll . »x . rxl •- rlo aria rxlita f.xnxxov

itèe Fac terriblement bleu" Surin ut "quand elle essai* de ...................... .. M“'  ......... .«“y» ~ •“ "ST*
—ça... c'est Meicrli, répondit donner des leçons do politesse ou ....... ........... -...................._ pour le jour, ils demeurent sobres

Zoé sans se démonter. Depuis receveur ou aux jeunes gens qui 
notre retour, il me bombarde 
précipices, de rhododendrons
de villages alpestres I,CJ «eux soeurs se mirem a nrr . crm* nnM „

—Pour te faire connaître son en se souvenant de certaines »cè sjem'.v jqPP,> * '
P*ySè „ Boute ürùetPiMmî VLVêllT ,Ze dès ' Kt c,'la pas de 1'"» droit de cité même pour les

-Sans doute. wise* Mme Rousse! e avec des le revojr » heures matinales. Les tons champt-
~g| 5!lUaX t’amuse 1 Tnnsnort* m McommungU** ^ Mon ‘’tfant. lu es beaucoup gnon, cannelle, terre de sienne -
—SI viendrez vous en Sui*- T (trop avancée pour ton âge et les ou do France ont des adeptes. Le
rn?lHd.u«rie l» R.le £ vous oUo,' '"'*'s noiy. bien entendu, triomphe w

se, Qirjnd auraj-J^ l^ije, ....................... .................................. ..................... de vingt-trois an» beaucoup de modèle» - accompa
’gne de blanc comme le bleu tnarl 

(A suivre) ne le pamplemousse, le vert ici-

eu pl. s'accompagne de gris plus foncés 
le grège, l'écru. le blanc ont ac

montrer la Dent d’Oche?" -Crois-tu que Leers a eu une
_Tu aai» où ça ae trouve, cette idée en venant à Pari», acheterj

EATON Heures d'effaires du lundi 
eu vendredi 9 h. 30 è 
S h. 30. Le magasin fer­
me à 1 heure le samedi

SOULIERS. « •

pout meâJieuàâ,.,
Souliers de modèles toujours appréciés de 
I homme bien mis. Trépointes Goodyear, blu­
chers, empeigne mocassin, sandales. Pointu- 
tes ô à 11 dans le groupe.

Special mardi jour du 2e étage

6.98

lOlLIKRB riHR HOMMES (RATON 337), 
AU DEUXIEME, CHEZ EATON

i

s' ***sï.^
èitaMiÉ

pout dame*
Modèles habillés, modèles pour la ville — So:de de ventes précé­
dentes — se vendaient habituellement à prix beaucoup plus élevé ! 
Veau ou suède, talons cubains ou hauts. Noir, brun, rouge, vert, 
ou vm dans le groupe; escarpins, souliers à brides, sandales, empei­
gnes montantes, talons découverts. Semelles fines ou plate-forme. 
Pointures 5 à 9 dans le groupe.

Prix spécial EATON

•.99

S.V.P. pas de commande, 
F S.L. per téléphone ni 

par poste

CHAl'SSVRES POl’R DAMKS 
(RAVON :ts\ AV nai-XIEME, 

CHEZ EATON

k>T. EATON C?»
Oè montre,,.
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"La concurrence locale du camion Elections dans Arbitrage des policiers
trois municipalités Me Herman Primeau répond aux

A Verdun, Ville La Salle et Lachi 
ne, aujourd'hui — La campa

est un obstacle à l'égalisation des 
taux de chemin de 1er" (M. Gordon)

Le president du Canadian National l’a déclaré 
devant les membres du Canadian Club

r,«r^,!r0IlCn,!,r.ren<ie ientrt le trans" con^rôle ^ *°*t exercée par !e& 
?orrt««SfUr^I0Ule et €S 1chemins de dix provinces, il n’est pas moins 

, l?UrSV le principal vrai, disait M. Gordon, que les ca-
déclaré Mdenona|SHPOrLnrfatl0na ’ a mionneurs De sont suieXA nulle 
dent et riirertenr ' P-reSI' parl à des règlements concernant
dien Naüonal, au cours d une eau' !fartaUX’ 1'exploltation et. le,s stf' 
sérié intitulée "crise de trans-tlStlq,ues C0lnlne ceux ?U1 ^PP1?' 
aort’’ prononcée ce midi devant q-en,t ?UX chemins d* f?r; 5n «T 
es membres du Canadian Club à nera1’ le camiorineur 861 1lbre de

poi
les _
Montréal.* " v'luü a;Choisir le trafic, de pratiquer la

Parce que le transport sur route djscrémination impunément et 
intraprovmcial tombe sous la iuri- d abandonner des services a son 
diction de dix gouvernements pro- I-e president du chemin de 
vinciaux différents, la Commission Ster ne recommande P®* d’appli- 
royale du transport n’a pu étudier due*’ au* camionneurs le même 
directement le problème de la con- Seiire de règlements qu’aux che- 
currence entre le pneu et le rail 1rnins de fer, mais il croit qu’il dé­
disait M. Gordon. Celui-ci exprima v'rait être possible d’accorder un 
la conviction que "la discussionjPeu plus de liberté à la direction 
publique du rapport s'étendra aux ides chemins de fer dans sa lutte 
faits très importants qui existcntlcontre la concurrence. "Après 
en dehors des allusions au problè itout, dit-il, lorsqu'il s’agit de con- 
me faites par la commission”. M.itrôie on doit présumer que le cri- 
Gordon a mis en garde contre les térium de base est la protection

gne pour la mairie est parti 
culièrement contestée chez les 
Verdunois, où le moire Wil­
son, le Dr A.-D. Archambault 
et M. Gérard Tétrault sont en 
Ike

accusations de la Fraternité
Il n'aurait pas apporte de faits nouveaux dans 
son mémoire — Rectification des comparaisons 
avec Toronto — Les fonctionnaires municipaux 
souffriraient de maux analogues à ceux des 
policiers — Toute decision remise au tribunal I.es accidents de (in de semaine 

ont cause 10 morts en Ontario. 
Me Herman Primeau, procureur membres de la Caisse populaire dont quatre lors d'une collision en

Vingt ef une morts accidentelles dans le 
Québec et l'Ontario en fin de semaine

Deux pilotes d'avions à jel 
meurent près de Sorel

Dix morts en 
Ontario

L«i accident» de ta fin de semaine ont fait onze mort» dan» It 
provinca de Québec. Six personne» ont perdu la vie, près de Shtr*

Les électeurs de Verdun, de La 
Salle et de Lachine se rendent aux
oou?a éSi4ei^,1“";delà mté dï-Monïéâi: a Yépondu d^”^pWs“ciîm^ anTosn-l tre"un"ü«in"«t ’une automobile brook#, «1er. quo lour outomobilo • plongé dan* un ruinoau. On 
oaux des trois nrnrhainos ® ' samedi matin devant le tribunal prunté l’an dernier. On sait eue’Dans cette dernière tragédie, qua trouytr. dans un* «utr# paga d# notr# journal la da.criptlon détaillé*

Dans la ville de Verdun l'T-. api' ^'arbitrage André Régnier, aux chez les policiers 600 des 1,000 tre membres d’une famille, dont d# catt# tragédie, 
ra de choisir un accusations portées par la Frater-membres ont obtenu des emprunts'deux étaient des officiers de poli ,
érhevins nuisnue lmnlr!L*et SCJ ‘ ni,d d,'s policiers. On se souvient et que 300 autres quoique avant ce. ont perdu la vie, à London. ^orr <1* ^ pilotes des avions en cause na pas été
dats 'le* conseiller Wilcox a éte que la fraternité avait demandé demande des prêts n ont pu en ob- Ont . alors que leur automobile s ] 2 (C P 1 - Deux avionside™PdeuT Dilot^'ait1 ^Isibk

nseuier wncox, a ete Ia r0üuveriurc ,]e l’arbitrage aile tenir faute de fonds fut frannée nar un train a un nas r. , , .‘«ux avion. îles deux pilotes ait possiolefut frappée par un train à un pas à jet, de type Vampire, se sont ment la vie sauve. 
, écrasés, samedi après midi, dans le
de le sont le lieutenant Joseph B fieuVe Saint-Laurent, près de So- Tue por une auto

sage à niveauaspiranU^brigu^nMes suffrag^à *ua"t,'P,c !,e mémoire écrit soumis ( otle dernlère preuv<, est ap 
l'échevinage " ‘i11 tribunal par la cité contenait portée par les policiers afin de

La campagne électorale en vue ^ a«‘rmatlons. non P.,:ouvné,e(f1.8! démentir l’assertiSn de la cité c
de 1a mairie a été particulière- dahnr^er “dans “ledéhat ora) 8 ^ Pricier est satisfait de son sort. SO ans; leur fila, Ronald 19 ana; jotea. I, chef d'escadriiîe «uv Hac- M Victor Ledoux. jeune homm* 
ment animée et contestée chez les; Dc.saulniere na vu dans la corn et leur neveu, le patrouilleur Ray- 32 ans. et le lieutenant de de 27 ans, qui habitait au 9636
Verdunois où trois candidats sont' Réoonse paraison avec les autres fonction-jmond Ourto, 29 ans. Deux autres.scction Robert Leaper 27 ans 98 <*st- de la rue Notre-Dame, à Té
en lice: le maire Edward Wilson naires que la preuve que ceux-ci fils leur survivent Saint Louis. Dorval ' !treaultville, a tragiquement per
qui demande un renouvellement Mc Primeau a donc soutenuisouf‘^nt egalement de traitement Les enquêteurs disent que la fa Lfs habitants de Sorel, situé à rtu ,a vle. hier soir, dans un acci- 
de mandat; le docte ir A.-D. Ar-qu’il n’avait pas apporté de faits insuifisant. mille passait ses vacances à Utica, quoique 40 milles au nord-est de ^ rue- Vers 8 h. 45. il

■ - - — Mew-York. Le lieutenant Curto.• Montrt#, ont f,jt savoir qu'ils traversait ta chaussée v»r» le rad.
ropuiorion afin d etre de retour à son travail. av.,i,nt entendu un arand hmitTue Notre-Dame, près de la rue

chambault, et M Gérard Tétrault. nouveaux dans sa preuve. 
La liste électorale de Verdun abordé dans mon mémoire

‘J’ai
des

comprend 23,017 électeurs, dont points sur lesquels je n’avais pas
. .. avaient entendu un grand bruit’ „ . .. - , , _.

Divers témoignages furent oar * m,nuit’ h,er so"-. 4 Detroit, a vers 4h. de t’après-midi. samedi :<f<?r?es '• » Montréal-Est. quand 
...ii- iV^^riPns un raccourci par le Canada piusi,urs d’entre eux ont même r8nv^ Par. .’!n8_*u,0_ c°3n1

cependant
eau ‘ hnportance de là population flot- rap^es p,r un tr.mwav üne Z d,ré Mhorri**e.' 

d“ ‘ante de Montreal et Vacoroisse trëPcitoVenne de Tnronto MRe cher'’hes qu! 
' ment de fd»4!rw\nsahnîf^ «n’asiio faifi. ^‘^yennc ne loronto, .■viiLe rolIVi»rtp des

dsns un domaine Vital au ' progrès Jën visage" T ^^mTd’un ^A ViUeTi s'alfeTle maire Ana- dans son mémoire écrit .et de'les
Point deÊ vue national et non VaS tôle Leroux sollicite son.'sixième dt? ,1

dré Morrissette a organisé des re Tue dont une explosion 
ont abouti à la dé

couverte des débris sur la rivière Une **P)oHon survenue, samedi

port ou une coalition sectionnellc, saire pôur cë faire^ de mettre Tes Ipriétaires' - , mf, serve de jeur témoignage
devraient être un obstacle "à !;nr earnionncurs à l’abri derrière une; Les bureaux de votation, ouverts Quoi qu il en soit, Me Primeau
analyse objective et calme du pro-lhaie d€ règlements ferroviaires.!ce matin à 9h„ fermeront leurs a remis au Lnbunal de juger de responsabilité quelle faitiï'" voroiuo. :»,ie
blême commun qui se présente Encore une fois, il est important portes à 8h . ce soir. petmenco des allegations faites * edosdesÆierede i a ?1Ut,edBP’ 16 w*-,8*1 m?r,\e ma.» h a .„„»».u.e ur . v ,. .

fut heurtée par une automobile. | aviAn dlj chef d’escadrille Mac de M Alexander D. Cameron, 61Les accidents de la route ont fsilLpit ou de cehîl du lieutenant de‘o’1*’ qul hablta,t * 153’ avenu*
.................................. *•-— kett 0,1 <1e tebl. du Bannantyne. et fait deux blesses:

eaper I,es lecherches se M AlphonS(, verdon. 79 ans. 6236
pouMUivent. , . . , avenue Daragon, et Mme .J. W.

’ Lïu des fondateurs de p^u 3770, boulevard U Salle,
escadrille 438, était le fils de Me

,. ■ ■. ———.. — - —-----,-—— m, ia ell,- pi vi k-j i amoureux nove dans la rtviere rrent nrés "°hn Hackett, avocat éminent de t,a jvolice devait tenir une enexpéditeurs obtiennent la ^quajite automobUe^mais^aussiJ ,1e. _utU|-|‘'P"’ ^ ^MontrtJl rt ^ dTla FrUer^é. 'iSe'nasfngs ' P MmtU*»' et ex membre du Parle quête, dès samedi, sur la mort d.
de service qu’ils désirent, au plus ser en combinaison avec les servi- 
bas coût pour eux et pour le pu- ces ferroviaires pour le plus grand 
blic. et pourvu que les besoins de avantage du public. Les avances 
la défense nationale soient satis- d’ailes dans cette direction ont été 
faits à un coût minimum.” Il rap- repoussées. Les autorités ont re­
pela à ses auditeurs que “les che-1 fusé d’accorder des licences pour

tiers de Toronto, comme cet élé 
~ . ™ ' ■ . ment de preuve fut souvent abor-Le jury acquitte dé par la Fraternité.

\ii„„__, Dnr.r-cr.i-i Ainsi les prix des aliments se Wagner et reorson iraient, •contrairement à ce qu'a
mins de fer canadiens réalisent des omnibus ou des camions^ex- Aorès 21 heures de délibération, ,,ré*.Pn?u ,,a Fr?îer,?i*A^ {^ïï 
un transport massif que les ca- plojtes par les chemins de fer. ie iurv * acquitté samedi matin iequivalerns a Montréal et Toron 
mionneurs ne peuvent assumer,r H irhlS » «m, if Keifhl10- Mc Guy M’ Desaulmere,. procu-
car ils transportent quelque 150 Le rapport iol^n 2rfrny 'cxt,-ha if reur d<' ia l,'raternlt'’. 3 irpDqué
millions de tonnes de marchand!- „ „ . , 7 , ! Pearson. 27 ans. deux ex-ehauf-, même g-j] pn était ainsi onses chaque année à un taux d’un , M. Gordon.disait que le rapport feurs de taxis, qui avaient etc ac-;,^ trouvait qll une raison de plu,
C-C.-. vna^uc -IUHCC « un vaujr u un f1p ]a (Commission rovale "est linin.rZe a., mottrlr- H’Aarnn Marks ......,___-T .... _égal "Si

doivent 
l’est que

ment. M. Cameron; mais elle l’a remis*
M Leaper était à l’emploi de la 3 mardi matin, afin d’obtenir plus 

compagnie Bell Telephone Retail de precision au sujet de cette exFranco célèbre le 12e anniversaire contremaître de l’assignation pour plosion qu'aurait causée un écou-

de sa victoire en inspectant une

pas tout à fait les conclusions du 
I- «t u, 4-,.. rapport sur la structure financièreLo concurrence et les toux ;Canadien National, mais se dit

A en juger par l’importance que content que certains remèdes aient 
la Commission royale y a alla- trouve place parmi les recomman- 
chôe on pourrait supposer, dit M.i^a^ons: " espère qu action sera 
Gordcn. qun le problème ferro- Prise dans ce sens avan' clue le 
viairc actuel est centré sur'les!!;.aPPorl de 1351 smt somms aux ac- 
taux à traders tout le Canada. Ma s Donnâmes. Lorsqu il s est agi des 
de l'avis du président du Canadien'P/ets de I Etat,-par exemple, disait 
National, cette opinion n'est qu'un ^1,lnr°0,r,’ J aura.ls proféré qu on 
aspect d'un problème plus impor- ^ a,de P*us carrément et que la 
tant. I.es cherilins de fer ne cher-!df.tte soit convertie en un capiUl 
cheut pas à nier leur obligation:d équité, car j ai déjà dit que pour 
d'aider a obtenir légalisation des unF . P^P™^ du caractère très 
taux. Comme question de fait, sPee.,al, du reseau national, ce qui 
dans le but d’aider à la Commis- 5"31.11lo8ltiu.e ce serait d avoir un 
sion du transport au cours de son capital cntieiement sous forme^ 
enquête sur les taux de marchan- 1 équité. Toutefois, la Commission 
dises, les chemins de fer ont con- Propose une alternative. Elle sug- 
tribué à mettre le problème en «ere qu. une partie du capital soit
relief. Mais, ajoute M. Gordon. comP,osef ,d 0h|!|af|0n5 Pf3ducti-
"Tinégalité de distance dans les v<-‘5 .dont les intereU ne seraient 
taux régionaux est dans une large Paycs queralieen 
mesure la conséquence d’une se-;8afen.c rn^r Pml Srà n t r e11 ’ in" 
ri- yjô nrohlèmes (iiffiif’ilpç nos Hn fort piéjusé contre 1 in-
1* concurrence entre les chemins.vp^lJan*hnan^du^nadie^Na-
de fer et eaminnn-eiirw «ht* udnS .le Dli3n QU C dHSOien iv3route Ayant à faîre face l u con Dona!. il semble que te concessus 
currence locale d« Camionneur".'d'0P'nion 311 r 
particulièrement dans 1e <'an:ula ^r acceptable d„

le district nord. Entré au service lement de gazoline provenant d’us 
de cette compagnie en 1940, il oh gorage voisin, 
tenait un conge en 1942 pour de 
venir instructeur pour le Corps Tué par un train 
d’aviation royal canadien II avait .. .
repris son emploi au service de la Québec, 2. (D.N.t.) M. Anto-

ivimAa *%**iiuvm an sm^IÂvSaI #*«auha Bell Telephone en 1946 mais était m" tauchon. de St Chartes, quiarmee pauvre en maienei moderne ^ dan., u reserve m. < a oJg*mse2
.. H„v Madrid, 2. (A.P.) — Le général de nécessité urgente; mais il est; A date, les autorités du <-'A.R P on' '»i2e ' 'a n'nTve r s*a i re ° d*
meme sa- Francisco Franco a célébré hier, à douteux que l'Espagne en soit C ne possèdent la preuve de la-’ . • , J,® . *

II**faut^dUITlêûrs noter qu'à Madrid, le 12e anniversaire de sa pour cela admise comme membre,destruction que d’un seul avion.! ’• ac,,;ident gur ,a ',oie {...r,,'
..............................................................   -- --------- de plein drott du pacte iOn espère blentftt établ.r que !’«" g^cVtTl'n eompagnon de la vfc

— ■ " - - —-—....... .............................................. —-——* — time, M. Hilaire Fournier, s'en est
tiré sans blessure.

de chambres de l’avenue Union. !|ajre. __________ -___ _____
Le procès aux Assises avait Montréal une taxe de vente pro- victoire dans la guerre civile d hs-

duré quatre jours. Le procureurjvmciale et, municipale vient d'a- pagne en passant en revue les
de la Couronne, Me George Hill, I jouter au prix de la nourriture". ; meilleures de ses troupes sur l'ave- 
C.R., a soutenu que les accusés!' , , , , . . |nada Castcllana, la principale ar-
avaient poignardé Marks après une Te président du tribunal te ju 1ère de la capitale hispanique 
querelle survenue au club do nuit Sf André Régnier, a demandé en- Les observateurs militaires 
Aldos, au 1062, de la rue de lajs,ultf' les derniers chiffres publics etrangers n'ont pu .toutefois s’em 
Montagne du coût de la vie. Ce sont: 1366 pécher de noter que ces troupes

Les avocats de la défense. Me ! f-1M,0?'S*|L®tun if,™ dI J mm • man3u.eut t?utes d’un matériel deJohn Crankshaw, C.R.. et Me Lu-'.171’5 J, 1 173 8 d toutjcombat vraiment moderne. L’arti-
cien Gagnon, C.R., ont déclaré que. !lp 1 ana<i!' | de le plus recent de l’équipement
malgré la brève querelle au club! p0|tciers et fonctionnaires 
de nuit, les accuses n avaient pas;
l’intention de provoquer d'autres m. Primeau a ensuite

Arrivée à Montréal de 20 journalistes 
français, invités spéciaux de T.C.A.

Cet accident s'est produit vers 
11 h. 40 a.m . hier, à environ deux 
milles et demi à l'est de la gara 
de St Charles, alors que M. Eau-

troubles.

t hon, assisté rie M Fournier, pro- 
, , cédait en draisienne, à l'inspection

Iq'u’eTîes'ont' exhib^'dans*'ce'^îéfi'lé1 . M- Andr,é Th,f'on’ vice-président,du conseil municipal et écrivain hebdomadaire do la vote ferrée.
----------- consiste en une wntafne de'du- m'mlc'Pal de Vans. *• bien connu; M Raymond Laûrent. Les deux hommes eurent le tenu,»

••jaavac." a.. j «iprcsento hier au maire Camillien président de I Association France h enlever leur annarcil d#> la vnf#*ite demandé j^dernièTe gr^e m“e "t ob ! }Ioude' les dp ,a ^Pitale,Canada et député de Pas de Calais. mais'vL Famiho8!!’sTipprdtait^'sau-
certainSFe™ajus.“ ^ansTa f-11 de» surplus des armées ï- ^ hn 8 rem’8 U"P m*-!et "" t anadWn b'<n C°n“U * Pa * *

liste comparative des augmenta lccs ÎThirion
là M

852 8&*sr5nai»»-d"* -
fer ont dû réduire leurs taux pour qu.?,0 „r.ic j0 Hir- M (-nrdnn 
tureRement e«T a^ po^r ^^:jlfni%"^0dansSlfiéteil des

r^tes t,testtTaPC'r 18 - Dans^^s “’je cro^
T • i_-„i j j recommandations fournissent la

«oncurrenc* locnle du ca-;)3ase soijde sur laquelle le Parle-
^ G,°Td°rl’,.?st, un ment peut édifier une législation!

obstacle fondarnental a i égalisa- nécessaire. Les mesures de correc 
bon des taux de chemins de fer.|(jon en perspective feront beau ; 
u a qualifie d acte agressif, non coup pour dissiper l’incomprében- 
pas contre les chemins de fer mais!sion qui enveloppe tes résultats; 
contre d'autres régions au Canada financiers du Canadien National et; 
affectées par Je barème des taux pour mettre un terme au procédé , -F®"
f^roviaires, le projet défendu ou-iqui consiste à résumer le meilleur .au c-

itions reçues par les fonctionnai Les 400,000 Madrilènes qui ont; journalistes et d’hommes d’Etat!nada en France, 
res municipaux depuis 1939. [contemplé ce défilé ont pu voir!français qui ont inauguré le pre !

. . des mitrailleuses, des canons de[mier voyage aérien Paris-Montréal| '
M. Gratton, qui est au service;campagne des chars d’assaut et!organisé par Trans-Canada Airli

-, Ar, t-. 1 A, — 1-1 V» 1 ♦ k. .4 X1 /X r\ f . * ’ . . . - a .

L'amende de $5 
est en vigueur

depuis ce matin ....„„„ ^ „__  r_............... .........
, ,, , , . , du personnel de la cité de Mont- des avions de chasse datant tous [nés. On sait qu’un groupe de jour !
La nouvelle réglementation mu- real, a revele également que la Savant le dernier conflit mondial nalistes canadiens a fait le voyage

nicipale imposant une amende de j proportion des blesses en devoir; Mais ,a parade ne comprenaii ni inverse et. il est arrivé samedi
S5 aux automobilistes qui station-chez les employes manuels est de 2 ) "haZookas” ni appareils de radat après-midi à Paris, ou il séjournera 
neront leurs voitures dans les en-pour cent alors quelle est de 31 ni avions à réactfon [une semaine,
droits prohibés de la ville est en- pour cent chez les politiers. II a *» , w.™,trée en vigueur depuis ce malin, révélé également que 5,31 des 1,100 Le chef de l’Etat espagnol a Montréal, repon-j

1 déjà laissé paraître son désir d’ob-!d?n,1 a,ux Par,oles de M. Thinon, a
-----------------------------------------------------------------------------------------lenir dps êtats-Uni* un matérielidéflaré..3uc .la parente de langue
■ . J Al i lia r a plus moderne, en échange d’une ^uiumtParis et MontrealremîaitImportance du role de i'ngeiie»

1 3 ces négociations sont encore len- slleurs' 11 * rappelé 1 arrivée de ia
I ma«AMaià»a, Sa*Jaa«laiSaI *1.. tes> incertaines et secrètes. première corvette française aprèspour le progrès industriel du Quebec . „„ «AiîrsA-'SA’asrB

* ' suffi à inquiéter Français, Anglais [sentiments de la population
et autres peuples alliés des Etats-i l'égard des visiteurs que

,, , ,, .. . .. ter quand 1e train de Hivière-du-d argent commemorative. M ns M. Fulgence t harpentler, alla i^Up a Charny le happa. La mal- 
m fait partie du groupe de ché de presse à lambassade du Ca heureuse victime romnfait 49 an»heureuse victime comptait 42 ana 

de service pour la compagnie

Le rôle de géant que l'avenir réserve à la pro­
vince — Déclaration du Dr Adrien Pouliot et 
de M. Murray Shipman au congrès de la Corpo­
ration des ingénieurs professionnels — La 

pénurie d'ingénieurs

a
nous

Unis dans le pacte de l’Atlantique, amenait le premier voyage aérien
eal de Trans-Canadasurtout parce qu'ils n'ont pu tirer Paris-Montre 

aucun renseignement valable de [Airlines.
1 ambassadeur américain en Espa . Les journalistes visiteurs ont un 
gne. M Stanton Griffis, apres son.programme très chargé. Ils passe 
entrevue avec Franco, le 14 mars.iront cinq jours au pays. Hier, à la 

„. , , , , .. .. Les milieux américains ne ca suite de la réception à l’hôtel de
■L avenir reserve un role de Auparavant, M Murray chip- enent pas qu ils aimeraient pou-i ville ils ont participé à un ban
nt au Québec. Avec son double man, diiectour du bureau de Mont voir compter sur l’Espagne fran quel offert au Ritz-C'arlton par

vertëmënt^'en' differents*'endroits ! cHor^de0! is'o^emplcvés'cn* ter-1 caP>ta' naturel et intellectuel, il réaide MacLcan-Hunter Publish-ù.uiste comme sur un dernier bas-! l’ambassadeur de France. Plus 
du pays d’encourager le transport me de déficit au livre, déficit qui, sera le berceau d un nouvel em- mg Company, avait déclare: "Les Don de resistance a une Invasion tard ils étaient (es hôtes des jour
par camion “dans le but d’obte-dans l'esprit du public, est associé, Pir® «n Amérique, Voila ce que Canadiens dune façon générale, communiste de 1 Europe, en cSs nalistes canadiens au club de ceux

i procédé de comptabilité sera unIPoulioL nouve! élu à la presiden-; pleur du progrès industriel .de 
I encouragement cour les emolovés ce de la Corporation des ingénieurs leur pays et de ses perspectives

nir une réduction des taux locaux,à une idée d’échec 
du chemin de fer ". procédé de comptai

; encouragement pour les employés 
Camionneurs plus libres du Canadien National, quelles que 

soient leurs fonctions, et je sais 
Bien qu’aucune uniformité del qu'il sera très bien vu.

Le nouveau !d*clarait samedi soir, le Dr Adrien ne se rendent pas compte de Tarn

HEURES DE BEUE MUSIOUf
belles heures de l’écoute
LUNDI AU VENDREDI 

de 8 h. à 10 h. du soir
SPEAKER INVITE

M. Claude 
CHAMPAGNE

Directeur adjoint do 
Conservatoire de 

musique de la province 
de Québec.

Boa 73Û-I4ID
tut c&fam,

D’ici jeudi, ils visiteront a pou
- - --------- -r...... — . IM AAe#»»#,A^*».A* pras tout ce R116 l’on peut voirprofessionnels du Quebec, au coursirl avenir Ce sont les ingénieurs U fl UeSInTeCTCHlT d'intéressant du point de vue 

du dîner annuel de cet organisme à [qui senties premiers artisans de » • . • j aviation au Canada. On leur laisae-
l’hôtel Windsor. jcet essor prodigieux que connaît CtODS l©S QUTODUS [ra cependant un peu de temps afin!

[aujourd'hui le Canada.” . qu’ils puissent rencontrer la popu
Pénurie d ingénieurs [ Citant des statistiques montrant ©t I6S TfQITIWQyS ilation et muser a leur guise parmi 

t l’expansion de la population, du 1 les Canadiens Ig; retour s’elfec
,. ,.Pr Adrien T ouliot a tout par revcnH de ja main d’oeuvre et des Le conseiller Gooliordi oronoseTuera jeudi prochain 
ücul.èrement fait mention des vas : Iacrnl(,n(s M rhlpman souli '■» ville de Paris a envoyé a
tes projets industriels en voie ^nai, qU(. tcs fajt!>< mesurés au ' odoPtlon d un reglement mu-,Montréal deux alouettes en échan 
d execution dans le Quebec Le ta moven d(> ja rêg|e a ca|euj dc pjn nicipol o cette fin [ge des deux castors que nos auto
nada seroit meme en butte a une;gén’jeur sont une SOurce abondan , ... ... . _ . rites municipales lut ont lait tenir!
seneuse pénurie d ingénieurs pro- ( dc réconfort pour tous les Cs cons<îl'ler Alfred Gaghardi » l’occasion rie ce premier voyage
fesstonnels. Cette annee. disait- adit;n. ..Mai, fdans |r, domajnc estime que nos tramways, nos au-de Trans-Canada Airlines Nos 
il. le nombre des diplômes des de i-jntgnjdbie, ajoutait-ii ces faits ,obuf' "2? voitures de louage et anrétres. parait il, oublièrent 
eeoles de geme de la province de devlaient rtre encore plii» signifi- non;brp d autres moyens de trans d’emporter au Canada cet oiseau 
Quebec ne sera pas suffisamment catifs I]s devraicnt fournir un an Port peuven,t ê,rp lp meilleur mé quj sert d’objet a notre second 
rtleVmnrt.?.U4li.SHbvemr aUX besoms tidotc efficace contre la tradition-d’11^ P01lr la propagation des mi-jhymne national. Ainsi sera corri- 
de 1 industrie. ne]1(, tendance ()u ont tes Cana crobes Pt des epidemics gé l’illogisme de célébrer 1e Ca-

„n , . „ dim- a se déprécier.” En conséquence, il proposera au nada par un oiseau qui ne l’habiteju y a quelques années “— ..... .....Lan? a,nnees”- raP Trop de Canadiens, au dire du conseil municipal que le Comité pas.
pelait le Dr Pouliot, nous étions conféroncier. ont encore l’impres executif soit prie d’étudier Pop Parmi le» passagers, ot 
d avi» que la profession était en- sion qu(, ,e développement indus portunité d’édieter un règlement que particulièrement M

on remar-
K - - , isioil que le ueveii/ppi-jiieiii maus e-- . u„ ..... M. André

comoree, mais une toute de non- lrje[ d,, ]eur pa..s n.cst en cl ayant pour objet d’obliger les pro Thirion. vice-president du conseil
veaux vrojet* sont venus modifier sortc. qlI(, ;a conséquence do priétaires de ces moyens de trans municipal de Paris; M. Stanislas
la situation du tout au tout. La l’activité fébrile du temps de Port A tenir dans ces tramway», au- Bonnardet, du protocole au minis-
guerre de Corée, les efforts inten-;2tlcrre tout en admettant que les tobua, voitures dc louage ou au- 1ère des affaire» étrangères; M.
sifs du Canada en vue d’accroitre deui guerres mondiales avaient !rps- un désinfectant ou autre pro- Noël Adenot, conseiller technique 
»a^ production et de préparer la'incontestablement contribué à l’in duit hygiénique pouvant causer la aux travaux jtubUcs; M. Edmond
défense nationale, ainsi «que d’au- dustriaïisation du Canada, à la fw-'destruction des microbes, 
très facteurs tels que l'etablisse- mation de scs spécialistes et à la 
ment parmi nous d'industries ve- multiplication de sa production 
nues de l'Europe et des Etats- m. C'hipman insistait sur le fait 
Uni», tout cela a contribué à créer que le développement actuel du 
un problème dont la solution re- Canada est solide et durable, qu’il! 
pose essentiellement sur le redou- n'est qu’une avant-première des 
biement de nos efforts en vue de realisations à venir, 
former plus d'ingénieurs.

Le congrès
"Nous vivons dans un monde in-[ Les principaux événement» du 

dustnel qui, pendant longtemps, congrès furent ia présentation de 
aura besoin de techniciens ®xpe- diplômes honorifiques à 10 des 
riment es. La médecine, le droit et anciens présidents, la décision del 
le» carrières administratives fo>; Continuer l’octroi de bourses d’é-i 
tou» appel aux etudiants. Nous de- tude aux étudiants les plus bril- 
vrions démontrer clairement que ’ants des écoles de génie. |

[la profession d'ingénieur offre à Le nouvel exécutif élu se corn-'

Charpentier de Ribes, secrétaire

Tel un violon
de qualité

votre complet

Joly
vous assurer*

cette "note ’ de

DISTINCTION

On reconnoit un instrument de quolité 
par so tonalité et par la signature, il en est de même 
lorsqu'il s'agit d'un complet JOLY,

Le choix du tissu, l'attention particulière 
apportée à la confection sont deux des points impor­
tants qui vous donneront l'assurance de la qualité 
d'un complet signé JOLY.

/ÿeâf
’ ft.d IM! V --4-1*4. JOLY, peéf

15! 1ST. RUE IT1-CATHERIN1 . HA. 1171

-Philippe Ueaubitn&c!I*

1* pr° , ____________________________ _
la Jeunesse canadienne des per*- pose outre M. Pouliot, de M L 
pective» encore plus brillantes O’Sullivan, assistant - gérant de 

[que toute autre voie qu’elle pour- l'Hydro-Québec, et de M Huet 
Jrait choisir", concluait le Dr Pou- .Mas-u, secrétaire honoraire de lai , 
Ilot t compagnie Shawimgas Power Co

ACCESSOIRES ELECTRIQUES en gros 
5632, ave. du Parc MONTREAL v Ca.Ca. 5731
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DEVOI

LE MONT BELOEIL-SAINT-HILAIRE
Monsieur ie rédacteur,

LUNDI, t AVRIL 19S1

NOS MARTYRES
Nu martyres: c'est des petites Soeurs] nées durant, se dévouait, aux oeuvres de mi- 

Missionnaires de l'Immaculée-Conception, séricorde spirituelle et. temporelle, 
actuellement détenues a Canton par les au- Mais toujours die songeait à ce projet de 
torités chinoises, que nous entendons ainsi fondation missionnaire. Klle s’en ouvrit à| 
parler.

Quoi qu'il advienne d’elles, nous ne croy­
ons ^as que le mot. soit excessif. Car il est 
bien d'autres formes du martyre que celle 
de l'échafaud ou des balles, il est d'autres 
morsures que celles qu’infligèrent aux pre­
miers chrétiens les bêtes déchaînées de l’a­
re ne.

Il y a celles, tout aussi douloureuses, qui, 
ainsi qu’on l'a dit, font couler le sang par 
les blessures du coeur.

F.t qui mesurera l’actuelle acuité des souf­
frances qu’infligent a nos héroïques compa-

«'attaque-t-il i des adversaires qui
La protestation d'un jeune qU11^ Æîulre fa, 

veut faire appeler St-Hilaire Ic-sent comme les gens de StJean: 
mont Bélocil est amusante, parce qu'ils acceptent que le reste de 
que sa lettre elle-même contredit la province dise “mont Beloeil" 
et annule son principal argument, comme l'on dit “Saint-Jean d'Iber 
Il affirme qu'on a'toujours dit ville ", pour distinguer de tant 
“mont St-Hilaire ', depuis x an d'autres endroits du même nom. 
nées. S'il en est ainsi, pourquoi' DESINTERESSE.

LE SERVICE D'INFORMATION DE 
L'ALUMINUM COMPANY

Cher Monsieur Fillon, num,Company maintient à grands
frais un département soi-disant 

Voici les quelques reflexions d’information qui a pour chef un 
que m’inspire une chronique pa jel)ne importé de Shawinigan qui 
rue dans votre édition du 10 cou- débarquait ici il y a quelques an 
tant. nées plein de confiance en son ta-

On sait que l'inauguration de la lent et disposé à manger tout rond 
ligne aérienne d'Air-France, Pa la population du Saguenay et ses, 

non confesseur, le F. Duignault, autre jé-|ris-Montréal a donné lieu à plu institutions.. Rien détonnant si
mille nui l'eneourairpR mais dut bientôt lui- sit,urs voyages de journalistes M. Leieu peut faire dire à ce jeu suite, qui encouragea, mais oui im nuH lui (lésjreux dc visiter le Canada. Par me chef d'information la phrase
meme partir pour les missions d Afrique. jrnj cllXi url CCrtain nombre ont suivante qui n'étonne nullement: 

Avant son départ, le P. Duignault confiait prjs la direction de notre région ceux qui le connaissent: “Ils des' 
Gustave Bourassa,: Le reporter de Paris-Match n a-t-il ouvriers canadiens) travaillent

COURRIER DE FRANC*

RAISONS DU NEUTRALISME
Compte rendu dc la première grande réunion publique organisée par les

neutralistes français

par Pierre de GRANDPRE
— III —

Six orateurs ont pri« la parole eu cour* de le première 
grende réunion publiaue organisée en France pour expliquer 
et défendre l'idée neutraliste. Des tendances politiques diver- 
gantes, chai les orateurs comme dans le foule, étaient repré­
sentées. Je rapportais hier l'allocution de M. Jacques Neutet, 
auteur d'un essai, “Soyons neutres", préfacé par M. Etienne 
Gilson. Et je citais également les graves avertissements de 
M. Claude Bourdet, directeur de la revue hebdomadaire 
“L'Observateur" et l'un des plus tenaces défenseurs du mou­
vement. M. Bourdet aperçoit dans la politique présente des 
promesses presque certaines de guerre civile; il aperçoit 
pour l Europe un sort comparable é celui de le Corée: plu­
sieurs de ceux qui discutent è l'amiable aujourd'hui pr 
ront être amenés è se massacrer demain, si l'objectif qui leur 
est commun ne triomphe pes. Cet objectif, c'est de mettre 
te France, et l'Europe occidentale, è l'écart d'une lutte 
absurde, où tout serait compromis de ce qu'il est question, 
justement, de sauver: la liberté des opinions et l'indépen­
dance politique. C'est*cele qu'il s'agit de protéger "réelle­
ment", y fellût-il consacrer des sacrifices dix fois plus lourds.

A cette même soirée, un autre lis. Mais il faut un coup de barre.

ques, qui les met en garde contra 
toute subordination extérieure, qui 
entraînerait nécessairement de* 
simplifications chargées d'explo­
sifs. M. Bourdet et M. Cot tombent 
d'accord pour estimer qu'il y » 
aujourd'hui pour la France dçi 
liens qu'il est grand temps de dé­
nouer.

Citons cette formule frappante 
de M. Cot: “On noos donne de quoi 
nous exposer, attirer ta foudre, 
mais on ne n-is fournit pas le pa­
ratonnerre". Cet orateur a appelé 
de tous ses voeux un Nehrou fran­
çais: “Nehrou. a-t-il dit, n’a ja­
mais signé cl ne signera jamai» 
t’équivalent du pacte atlantique'’.

M. Lacroix
“Quels sont aujourd'hui les pay* 

libres”’ a demandé le sixièma 
orateur, M. Maurice Lacroix. “J» 
ne serais pas fier de mon pays si 
je voyais s’y passer les même» 
choses qu’à Prague. Mais je ne suis

sa pénitente à 1 abbe -------- . . .
alors secrétaire (le rUniversité (le Montréal I>*s redécouvert Maria Chapdelai- mieux, résistent plus longtemps et 

. i . Wo,,,.,, ne à Arvida et il y consacre un coûtent beaucoup moins cher. Evi L
ii'dovnit malhenrmfsem.n à la -uîted’un !?n* ar,,icle ^ondamment, illustré gemment tous les cadres sont an- : ori*teur,111 m!" d Aragom’ affirmait, if faut passêrUoutre aux lâches di­
ll devait malheureusement, A la suite cl un,Tnut cela manque de sérieux ct glais. ’ Avec I ironie mordante que )e CP ron nnm6me un oliti.iT.(,ctives de g(>Uvernements-crou. 
accident, trouver une mort prématurée. les aperçus de ces journalistes l'on connail aux Français, la phra- qup ^ -défense nationale” appa pions en train de pourrir, dépour-

Comme le P. Daignault, l’abbé Bourassa sont plus que superficiels. Quanta se a été montée en épingle car a raît hien p]utôt comm<? une’ poiitFvus d'envergure, incapables dejpas beaucoup plus fier des servi-
imrea nu’il n’était point en face d’une per- M- ». raconte dans Combat Paris te ridicule tue encore. (que dc “vulnérabilité nationale”, concevoir que la liberté, la paix, hides actuelles de la France,
jugea qu n u i inn p uni, en n e u ses péripéties au Saguenay. Il Que l'Atummum Company con- ha démocratie ne sont pas chosesiL'U.R.S.S. et les Etats-Unis ont
sonne d une imagination exaiiee et conseilla (<.omrnpn(P |r t,jng0 du curé de sidéré ses ouvriers saguenéens M. d'Aragon qui se définissent seulement, mais tous deux, l’un de Vautre, une peur
à sa dirigée de porter sa requête a Mgr Bru- jonqulére et ses démêlés avec;comme des bestiaux, nous n'en se- . qui se créent. Il nous faut jeter; malsaine Us se cherchent des sa-

, . , i . ... Pi. chési alors archevêque de. Montréal. Après les constables paroissiaux qui von rions pas tellement étonnés. Qu'- Nous ne croyons pas. a-t-il ai°u,' aux orties les dérisoires bâillons tellites. Et il y a des satellites qui
tiiotc.-. la cab.mnie,l ingratitude, leffroyn- .. rpjf]exifm ot consultation» celui-ci il*»*"1 h|i ('nlev<>r son appare»;eUe le fasse dire aux journalistes que I t-urope soit condamnée A ue sont en trajn de tisser pour! accourent. On nous dit: il faut
ble nieumprchcnnion . . ■ • , _ „ trj photographique Encore la rien de étrangers par un jeune (ianadienidaroeurer toujours une plage de nous des politiciens qui préten- choisir, c'est la règle du jeu. Mais

Si nous ri’av-ons paa l’honneur de connaî-1 ,enlt p encouragea la courag u p hi la t tr^s s^rj0UX Arrive la visite dejfrançais. voua qui dopasse la me ;débarquement ou uM cootxiration dçr't jouer a la fois le jeu de l’in-,1a règle de ce jeu est mauvaise.
I re les martvFe.s de Canton combien d’entre ce' ... , l’usine d'aluminium. On sait Tin-;gare. Et précisément, en parlantj06 aeoucurs insoivames et dépendance et de la subordination. Notre conviction est nuSl n’y a

’ Celle-ci se mit. aussitôt à l’oeuvre et, le S.quisition policière imposée avant;de cadres, notre ultra-nationaliste.!----------- :--------------------------—- C'est avec la plus chaleureuse:qu’un moyen de sauver le monde,nmis u’ont-ils pas connu leur» soeurs, leurs
pnreilles et. vu se développer leur vocation -> juin 1902, avec ses deux premières compa- d'être admis à l'usine. A force de autonomiste et anticommuniste ” !J 1 ?. __ ____..... voir la même chose nous y som-premier ministre a toujours verte- paroles sympathie que nous saluons, dan» c’est de travailler à renverser la

on est passé aux actes? La ;a conjoncture présente les efforts(“étaient des petite» fille» de chez nouf!t ' gnes prenait (lossession au numéro 900, ave- ™ q"(,|(jue ,,,,,, habitués mai» le j ment, rappelé à T Aluminum Com compagnie pourrait peut-être MUsj&i3reMVdu' pm*trNihrôü"ët 
l’illos (l'habitante d'hommes d’affaires ! nue Maplewood, Cote-des-Neige», aune mai- journali8te parisien ne manque pany qu'elle devait employer non e dire pour réfuter, s il y a lieu. ^es payS arabes. Je vois avec tris- 
,l'hnmni,.u U, m- u u i mu renimont uni' »0h il*! six pièce», où fut d abord I nsi allée : pas dp s'étonner'. Il écrit: "On fa-1 seulement les porteurs d'eau et les affirmations des journalistes tesae ]p France renoncer ^ être en

homilH » H( protCHHlon apparemment pro- |(1 fi|les briquerait là ta bombe atomique!scieurs de bois locaux mais aussi parisiens qui parlaient d apres le face du monde arabe ce sa
mise» souvent a un brillant, avenir dans le "7,,;'' , , . . ./ n|l5 que ie n'en serais pas autrement les ingénieurs et tout te personnel tout-puissant chef cl information vncation, son histoire et ses inté-
monde et qui. la grâce les étreignant, ont, 1 . 1( 1 «u . ' . * j surpris" d'administration en autant nue la de 1 Aluminum Company. Si je rPt.s devaient l'inciter à devenir.
pour se donner à une oeuvre de sacrifice et. on,lt> sur Plusieurs continents. on sait d'ailleurs que TAlumi-ichose soit possible. Est-ce que des chef d information dit vrai, la T0llt se passe comme si notre Ré- efficace"n’est possible dans u,,
....................................... ..... .i,,,,ch„i ... . • . ------------------------------------------------------ ÿsszzssrvsxs.i-asjsw.

règle du jeu et à en imposer uns 
autre. Avec l'Inde, Israël, lè mon­
de arabe, il ne serait pas impossi­
ble de constituer un cartel des na­
tions libres. . Du reste, il existe 
des impossibilités contre lesquelles 
nul ne peut rien: aucune défense

un

CHS, (Dan.- 
seule 
lourd 
plus 
elles
etranger, la plupart du temps, de toute fa 
çon. très différent du leur, avec la probabi- 
!i((y des plus dures besognes: du soin des en­
fants abandonnes, des vieillards malheu­
reux. de» lépreux, etc.

Kl voici qu’a près quarante années de dé-

eonsentaient point Mais il faut tout de suite noter, et c’est peut- ment qui la gorge de faveurs. Au- iibre5 Les leçons' leurs stipendiés aux interlocuteur» 1 de'pnspr tes conditions de l'unité.
liV-xt-avo T /vr- l/i/vrvwr- r» t ■ i 111- xrmw /-v._ y- ' ■ ' t »________ -   * —nomique secret do 1941 que les tionale ont souvent comporte un qui nous vien- Or, l'unité en France ne peut se

grégation et lui prédit un glorieux et fécond ; réj,iona p<i,airps. et ]c code des qu'on disait des Soviets pour negation et-respecte un peu plus hommes..'. Nous refusons de nous! jn.idieum d. la soumission
travaux forcés dc la République nas encourir les foudres de la • »’ ’ .IV’’V ’■’’t cusa o a ou associer a !a préparation d une

: : ,...... ................................... ...........J!____ «... ÎI_____ journaliste qui *e respecte^ guerre dont les derniers sum J'arrête ici ces citations un peu
jhain-kaï ilolE. vants ne sauraient même plus et complaisantes. Mais est-ce qu’elles

avenir.
Mgr Bruchési, sc t/olivant à Rome pour .,,]>sf, qui [a principale de»!censure canadienne. Que "donnera; 

les fêtes du cinquantenaire de la proclama- sejZP républiques de l'U.R.S.S. i cette enquête? 11 n'y a pas de! 
tion du dogme de l’Immaculée-Conception.i R d anciens nrtsonniers!doute que les Soviets refuseront;
soumit au Pape le projet de sa diocésaine. ^ faU^p, '(ip qui onl ; d'accepter les enquêteurs en d,

vouement dans cette ville de Canton, qui fut é’ondrg, fondez, lui dit l’ie X, et toutes les
le premier théâtre de leur apostolat a Yé- ' bénédictions du Ciel descendront sur le QU'erre q onj témoigné saisir leur* secrets militaires et
t ranger, on jette à ces femmes d’élite qui ont red Institut auquel vous donnerez le nom rfc|dl| raCjmB —:
tout sacrifié, tout sacrifié, pour des être» i Société des Soeurs Missionnaires île Vint ma 
qui leur étaient complètement étrangers. — culfe-Covception. 
la plus odieuse accusation, qu’on prétend les La prophétie de Fie X ne tar

pu s’échapper à la faveur de la san' *1ut! cest un prétexte pour] 
II. ont témoigné saisir leurs secrets militaires et 

du régime qu'on leur imposait, Dc atomiques, dette décision est utile

La récitation 
du chapelet

Quelques faits consolants

de (.'hicoutimi. p0ur queis buts ils se seraient bat ne sont pas instructives? Ne sugge- 
tus et pour quels buts leurs frè- rent-el!es pas un angle de vision

intéressant et mal connu en Amé­
rique? Lorsque l'on entendra par- 

;!er dc neutralisme. Ton admettra, 
, , j'espère, que le mot peut repre-

autre chose que le désar-

j rcs seraient morts."

M. Martine*

tenir rcsjionsable» do la mort des petites 
victimes, que ni leur charité ni leur dévoue­
ment n’oni pu arracher au tombeau.

Ainsi qu'on l’écrivait ici même, la calom­
nie, quelles qu'en soit la source ou la cause, 
dépasse les limites du possible.

Frétemlre justifier celles qu'elle 
souiller serait presque faire injure 
martyres.

a deplore le piteux résultat d'une

Mais i! faudrase garder d'en faire ('ant chapelet. Dos clients se râaetton'contre'la mraption de‘la 1^!' Œfc "t' 
. sont groupes autour de lui. . méainmMM nnno-» nA«i«u.*iAn:e,an 'ers ia luctaite ei

depart premierréaliser. Les bénédictions ilu
rent visiblement, pourrait-on dire, sur la :es dPUx pays après Tinvasion hit- 
Cougrégation nouvelle. . . . |lcrienne. Des Allemands et des Ja-

On partait de zéro et î on imagine bien, ; panais emprisonnés dans ces 
sans être très au courant de ces choses,1; camps, ainsi q«c d’autres étran- 

| qu’une oeuvre pareille ne s’improvise point, ^ers, ont aussi apporté leurs lè­
vent d’autant plus que c’était la première du moignages. Un grand nombre d'ou- 

à nos genre au pays. Pourtant, le B septembre vrages ont été écrits sur ces campsUccessaire* 
1909, quand le» première» Soeur» de Timma- par d'anciens détenus depuis plus

un argument de propagande mil. sont groupés autour de lui médiocrité, contre la résignation
Sur l'autobus Montréal Les fataliste et le sentiment d'impuis-i courage. Il traduit une saine répu-

à ce <r’nre,g,lance a donner ^ fond dans les 
.uvernements i grandes frousses du siècle. De 

plus, te neutralisme bien compris
De

• j eulée-Conception, à la demande de l’évêque de vingt ans.
Mais l'occasion n'est peut-être pas «nau-1 français qui dirigeait cette région, partirent Scl()n )w documfnts sur jes. 

valse de parler de la naissance et des pro-'; pour Canton, la Congrégation compta il déjàjquels Consej, économique et so-
grès d'une oeuvre trop peu connue encore, ' —1------1----- ^^ -----------------
quoique sa tiicnfaisance ot son rayonnement 
«’étendent à plusieurs eontiuents.

Il y a là, et toute récente encore, l’une des | 
plus belles liages de notre histoire.

Les origines furent très modestes.
La l'omiatrice des Soeurs missionnaires

tariste pour pousser le monde à Trois-Rivières, un soir d'octobre, le sânce~ ‘’C'est, dit-tl, 
la guerre. : chauffeur tourne le bouton de. son|(je victoires des gouvernements,

radio et invite les passagers à ré-:remportées contre leurs propres,- , . _....___ . . , •,
D’autres réformes pondre avec lui. citoyens, que nous "voulons faire; j?? a P°bt;quc qui exige le plus
u autres rcrormes : Au djnpr mensuei d„ ciub des échec. Noms croyons que la France d ?nerSie ct de volonté construc-

Ianciens du collège Ste-Marie. où peut reprendre un rôle positif' ce’ ^ juste le contraire
S. Exe. Mgr Léger était l’invité,.dans la défense de la liberté! Mais des “Çhaines dorées?, d'une poli- 

Sa ns atténuer l'horreur et la ro "n rPlelta le chapelet a la sugges-iseule, l'action pourra lui redonner l '.'.'lue depai esse, dc facilite et
nrohation aue nous devons rwsen i^on du Soldent, avant de se met- confiance en eUe-méme. C’est enldabandon. ,
probation que nous (levons tessen trr a ,ahie. commençant à lutter pour Tindé- , Pour lps P»ys occidentaux. Je*
tir î>our 10 tenorisme LJn médecin, &v&nt dc donner pcndsnce Que le peuple français termes de 1 option cjui les

vingt-sept membres, dont quinze professes.!p“'i‘oùvé"nmir’’('lécirter'«ôn’et d'esclavage instauré par tes So-'ses consultations du soir, fait ou-;peut s'apercevoir qu’elle n'est paj'.sollicile aujourd'hui sont les sui- 
Kllo sacrifiait pour la fondation chinoise!‘„' Mp A* camns de tràvai vviets' 11 cst bon d« constater aussiYrir son radio à l’heure du chape-;à jamafs perdue, qu'elle est. à la vants: ou se défaire du souci des 

i i • , , tf -, ,, : enquête, ces camps ue u avaux,, . let afin dc le reciter avec sa fa-, portée de sa main II nous faut-difficultés immédiates en en re­plu» d un quart de son effectif prêt a lac-;forcps ol’, |re soviets détiennent| y q ‘ ‘ . c . mille. Les clients déjà rendus dans;expliquer patiemment aux Améri-“edant la solution à d'autres
tion. ileurs prisonniers politiques repre F d111 P°ur etre moins graves con ]a sa|iP (j’attente ont pris Thabi-;cains pourquoi notre peuple sou-!mains- c'est-à-dire à de véritables

A Canton, «ctucllement, on compte uneis,,njent unP partie importante de trlbuent Tieanmolns a diminuerjtude de se joindre à lui. haite leur départ sans rupture, et!hasards catastrophiques à Véchelle
crèche, deux orphelinats, de» OUVroir*. nn!ia mvn-d'oeuvrè du navs Duisml0:lances de paix et à nous atti Le soir de ‘‘THallowe'en”. desique ce départ répond aux intérêU mondiale (car même après une 
,IU.u.ns..iro Hoi.v écolou ot nato-ellet >nt > . . . ;ror des châtiments comme ceux:<’nfants grimes font la tournee deSldu peuple américain. On nous ob :guerre victorieuse, on se retrouve-. ,,, , ,, n,t. q,,( „ dispensaire, doux é. oies natlMUeiuvllt, i,,» estime» vont jusqu a 16.000.-J- « J cn; * e cbu maisons dc la rue. Vers 7 heure», jectera le plan Marshall? Mais tairait en réalité à pied d'oeuvre, le»

de 1 Immaculei'-( oneepticm. Délia Tétrault. ; une maison de retraites fermées, jooo ou même 20.000,000. Les grou . a suerre- A ce *»«*>. 11 con •• * - ............... •
(plus tard la Révérende Soeur Marie du Quatre aimées après l’arrivée des premiè- pes les plus nombreux seraient 
Saiut-Ksprit), de Marieville, était une or- re* missionnaires, on confiait à leurs soeurs,lies anciens paysans qui ont ré-’

, 1 ils frappent à une porte qui son- victoire d’une politique de paix,(idées étant des fantômes impossi-
vient de n*eaiter les paroles pro-|v.e sllr un foyer en prière. “Ob!;notre honneur, notre liberté valentjbles à conjurer par la force); — 
noncées il y a quelques jours au c'est l'heure du chapelet'', dit le plus que les 2Çc du revenu natio-|OU entreprendre résolument de ré­

petit chef de la bande. Sur-te- nal français que représente Taidetsoudre eux-rnëjnes hic et nunc le* 
l'enquête sena- 'àamp on s'agenouille ct. sans plus Marsball. Ce n’est pas d'argcnt'problèmes qui les confrontent,, as- 

j de cérémonie, on répond grave-que nous ayons le plus besoin sumer toutes leurs responsabili-
phclinc qui fui élevée par un oncle et une dans le voisinage même do Canton, une au-jsisté à la collectivisation: dés!®enat dc Washingt011 par M- J'ul p-° 1 C1P -fe a 
tante. M et Mme .lean Alix. Celle qui devait tre oeuvre d’importance tragique, la lépro-i membres de groupes minoritaires! 1 «riant à
mourir a soixante-seize ans, le 1er octobre sérié. j irrédentistes comme les Ukrai-;“>r|a e 5ur lM transaction» dc ia m(,nt aux Ave. pour couvrir’nos villages du beau tés en face de leurs ressortissants,
1911, (il v a donc moins de dix ans), après: A cause de» conditions extrêmement péni-!nions. Estoniens, Uzbeks, etc. ; des;"'’construction Finance Corpora- D'une réunion de propagande mot d'indépendance. On ne détruit:même si ces derniers ne sont pas
avoir fonde une congrégation qui, au mo- blés qui existent là-bas, la mortalité chez le»'gens emprisonnes pour leurs aULe‘ lcs scandale's m,!' 3 J0,ul- S2"r.ta,vTŒune ??s la-fierté d’un. Peuplc' ^ P«>‘-It9u.s du n'fme avis’ Bourdet * P^.*

R 1 - 1 --- - - - ; ce sénateur a dit au’on n'est nlusidame avait retenu cette pro ___
“Tout salisaüon, cette fierté aurat-ellelà l'égard du Pacte Atlantique

, , ,. . , , , , . r , e , » . , , ,' ce sénateur a dit qu’on n'est plus dame avait retenu cette promesse être, dans cette résistance à la vas- cisé l'autre soir que son hostilitément do son deces, comptait déni trente-sept enfants recueillis, mourants parfois, est for-|tudes religieuses ct parmi lesquels d ^ de Notre-Dame de Fatima: “Tout salisaüon, cette fierté aura-t-ellejà l’égard du Pacte Atlantique
catholi-; __ t:._ , . ce ou on demandera par le Rosai- du même coup contribué à four- n'impliquait pas de sa part lactablissempiits, dont la moitié en pays ! cément très élevée. se trouvent des prêtres

païens, était, toute jeune, de santé fort délt-! La seule consolation des religieuses, tropiques et des ministres de diverses! gai ou législatif, mais bien devant
rate et qui inquiétait vivement les siens. souvent, est d'ouvrir aux petits abandonnés,religions 

l e n'es! que le 3 juin 1902. presque à la qu'elles ne peuvent arracher h la mort la _ . 
veille de la quarantaine, qu'elle posait avec porte du ciel. esclavage

re, je l'accorderai'. Le lendemain nir une base enfin sérieuse à un moindre complaisance vis-à-vis des
un prnMème moral. Il a proposé la Je l'assemblée, elle commence à désarmement.” (régimes politiques de l'Est curo-

jformation d'une commission corn dire chaque jour son rosaire et; jpéen. car pour lui. “c'est la politi-
potv-o de citoyens éminents - on obtient le retour à la sobriété de; M. Cot (que de la soumission et non la po-

. ■ - ■ 'suggérant des noms — dont le1*0? maTI ac. . , „ . . jlitique de l'indépendance qui fait
deux compagnes, Mlles Josephine Montmar- Apres celles de Chine, les fondation:- se; ces prisonniers sont employés à;rfilcT serait rt.ptllf,ipr )ps nrnh^ y -.Tu 5r0?*..?i„U.iîi*d,L3îî?.J?!S^*u? t«Jd*nc®*|finalement le jeu du communis-
quet et Ida Igifricain, les buses de la future succédèrent avec une rapidité qui étonne, (jcS travaux considérables, notam-

. «••■.ni»’ i l !• «• I*' i i • /» r» • ; 1IIX ill\'t(U.'\ LJ 11 i aiUL.lNntlll ~ t ' 11 ' lit’ le».O ' LU ç» »IL»L»L'IJ) I tl tl) 11
congrégation. ( e geste était 1 aboutissement , quand Ion songe particulièrement aux difti- ment la construction de chemins!vent dans ip cadre d la !égalitéjques entre 7 heures et 7 h. 15
<1*11 liai fiai llllin IfXtKrilaX ilav tlMIttaiîl 11 1 t aA t] iAlliA .l.Vlt X »* l « > »* 1 lA '*•«>«'» 1* I t i I » TAl i 1Ï1 f 4.. f !.. J.  .................. i ^ / f C* TA

d’étudier les problè a déclaré qu'il y avait diminution étaient représentées à cette soi-!me", 
me» moraux qui surgissent sou- de 75.3' des appels _télcphoni- rée, sans que l'on ait cherché à' Si nous cherchons, pour finir.

d’une vie, déjà longue, de travail et d'ef­
forts.

i tes l'âge de treize ans. Délia Tétrault 
avait vivement ressenti Battrait de la vie re­
ligieuse. A dix-huit ans. elle alla, mais sans 
succès, frapper à la porte du l'armel. Il

ouïtes que doit comporter le recrutement dP fer et de routes, de canaux,|ou ^ lesquets la loi est impuis-l 
dune oeuvre de pareil caractère. ! d'usines: ils travaillent dans les sanlf

Mais Pie K voyait loin. Quand mourut la mijes, au forage de puits de pé- 
fondatrice, la Congrégation possédait déjàItrole ; d'autres sont employés dans- Kulbright a demandé à tout 
des maisons au Canada, en Chine, au Japon,ides industries de toutes sortes.)le PaT* un re^our ^ '* mora,eî ■* 
aux Philippines et en Italie. Elle a depuis|Toujours selon les mêmes docu-ja d^P'oré le fait que pour beau j

(I.S.P.)

Citation

établir une unité factice. M. Pierre une définition brève et intelligi- 
Cot, de l'Union progressiste, n'a ble du neutralisme, nous diror* 
pas voile les nombreux points de que c'est la politique qui consiste, 
friction qui peuvent exister entre pour un vieux pays de “scepticis- 
lui <*t, par exemple, M. Bourdet. me méthodique” malmené par le* 
L important est de “faire la chaî- guerres comme l’est aujourdhui la 
ne" contre le péril, comme a dit un Franre, à consentir de plus lourd* 
nratPlir fV*»Kt nr/Ariciimnnt nnfti» «nnvlTw,»,- A ~ —, :   Nous n avons pas assez de force orateur. C est précisément cette sacrifices, coonomioues et militai-

semble que ce soit son état rie santé qui dé continué à se répandre. Elle possède, no- monts ces malheureux sont traités ?oup de ®ei,s la nif"'a!e se réduit pour suivre toute notre raison. conscience aiguë qu'ont, de ce qui res, pour donner plus de chances
• i « ■ « . . t • * » r ■•x .• \ o-* i i • à ! J IjATllitA L't 1a rtanrVûv cur 1 a R (Aplinf iai ir-a 111 rt 1 ac cÀrt nr'n oJ A p. -1J L : ■cida les supérieures à refuser sa demande. | tamment, plusieurs maisons à Haïti, à Cuba, de façon inhumaine, sous-alimcn-;^ ]a 'ésalité. Et le danger

Quelques mois plus tard cependant, elle était 
admise chez les Soeurs Crises de Saint-Hya­
cinthe. A la suite d'une épidémie qui attei­
gnit gravement cette congrégation, ses pa­
rents la ramenèrent au foyer.

Mais de ce bref séjour chez les Soeurs

en Afrique (au Nyassaland). tes. surchargé* do travail, mal vê-i('p,tf' «>**• 9u on «nisse par
La Rochefoucauld les sépare, des adversaires politi- à la paix.

Au Canada, elle a, sur la demande des evé tu» même dans les régions arcti- abandonner non seulement la mo-
L’ACTUALITE! que», pris à son compte l’oeuvre ancienne deinnex C'est donc un retour aux;’a'e’ rnais même la légalité dans; 

i la Sainte-Enfance, à laquelle elle imprime;pires formes d’esclavage de('anU-j'a mesure où l'on parvient à con? 
un élan nouveau. Elle s'intéresse partiouliè- quite. I*?'1™6' a loi- l'es P31'0'®5 de M
renient à l'oeuvre des retraites fermées fé- t.e» Soviet.» nient ce» accusa- 0!on°dec?i • * propos

Crise», elle rapporta une vision qui devait, minines qui. outre sa bienfaisance propre, tion». Il» disent que leur pays a 1^ i gua iie» e a ■*-, ont 
d'assez longues années après, se réaliser. F» constitue, directement ou indirectement, pour: scs criminels comme les autres J’'"'''04"' ll,n a,n r'1011'-'•semeni 
soir, a-t-ellc écrit, ijue j'étais arec les postu- la congrégation un excellent terrain de re- pay.», et qu'on les envoie dans des xa .*! qiu 011 e,nu'ni c a t’0"'1' ,in temVs 011 c mot pipe- coup de bruit même s’il a con-lqu'i! «est accordé de chartes. L»
lontes dons une petite piece, il m'a semblé crutom.mt camps de travail où ils sont em-i* "autrc* .*0*nd*'«‘ P »» A*':""' une saveur ou peut-être mbué à réduire le coût du trans- seule conduite actuellement en
qrn Notre Semeur me disait que je devais • ployo» à des fin» utiles ot wdu-jf*nt,ch” «" relent exotique Quand il était port du pétrole importé. La dé- construction est celle qu, doit
nlv* tard’fotiiUr une ('ongréciation de fem-l î^s Soeurs de Vîmmaculée Conception'qu^s à kurs devoirs civiques. ‘ ‘ ‘ ^ ans. ° <3,t^sîion afcpèches de c«.sjcouecrte de riches gisements de transporter le pétrole de l’Alberta
mes pour lis missions etranpères et travail- sont, assurément, l’une îles institutions qui -'omme sur tant d'autres sujets.,^ jn|erc^0Rialc,rdpP^al|qSnJOay!®,ffa”^“f,s, ^ deJSOi/w,tur^ en d^cr':D*rs les Grands Lacs en passant

Pipe-Unes ou oléoducs ?

1er êt la fondation d'un Séminaire semblable nous font le plus d’honneur, rune de celles les Soviets ne disent rien de pré- ‘"“‘J sa9j'v\n'( ,f p,,w ^0,lfen, d'‘ ta 11 changé du tout au tout la si- par les Etats-Unis. La bataille
, qui témoignent le plus éloquemrpmt aussi ils garde,,, là-dessus, comme|î^uiriàl*lK«f»m(er ^tur*te*1<*ïiMe nt,0,1 « ^ tuatum. acharnée qui s'est‘lirrée à Otfa-
' de» richesses morales que garde notre,*»'- ‘«Hit le reste, le plu* «ntierl 1 [ , -a-I f™™”1 tour à tour ^ Tous les hommes d'affaires à ,oa et qui a donné lieu à d-innom-
neuple ' «ecret Tandis que le» •««>»► P^, à Me«-ôork et ^ ni la contre les Anglais et cou- l'affût des occasions de faire de brables discours sur l'exploitation

En s'v attaquant, le diable sait bien celons sont circonstanciée» et ^ |« “!>•»«• irargent veulent construire des des ressources naturelles au bévé..

à celui de Paris.
Four le moment, l'ex-postulante demeu­

rait dans »a famille. Quelques années après,! 
sur la demande d'un jésuite français dont 
les ancien» ont gardé un vivant souvenir, le 
F. Fichon, elle venait à Montréal et, dix an-

qu’il fait. taillées, même si le tableau d'en- '1 ,"’.,,?"enS <)ue ceU<‘ *nT«*e*'’ pour les embêter. Il existait
Orner HEROUX

LlTaSées" qUe ^ «« mMter, R peur débiter le pétro-j** de, Canadiens va reprendre
omble ne peut être qu'assez va- reveiees. doute de ces conduites au le et le gaz de l'Alberta a,a qua- à Edmonton devant la commission

guement tracé. | Les paroles de M. Fulbright dc-.Ten» et ailleurs aux Etats-Unis, ire coins du continent. Les demie- provinciale de l'Alberta
t accord est facile a faire sur|vr*ipnt «" p(-ho dans maia elles ne faisaient guère par- rcs sessions du Parlement fédéral ,V’y aurait-il pas heu de discuter

BLOCS
Enqu«t« internationale

NOTES
Après dau« annèas d» controvartas acarbaa, la CanstJ, 

Cconomiqua at Social do» Nation» Unlo» a décidé d'instltuar 
uno onquèto sut lo travail forcé dan» lo mondo onAor. Ca 
prolot a été énorgiquomont combattu par l'Union aovlétiquo 
ot sos satotlltoi, ot s'il a pu étro finalomtnt adopt*, c'ost 
parco quo dos pays hésitants, parmi losquals so trouvait lo 
Conodo, on compagnlo d'aillours do Find* ct du Pakistan, 
ont fini par l'appuyor è causa da prouvas nouvelles déposées 
au dossltr par las Etats-Unis at par la Confédération Inter- 
nationale dos Unions ouvrières.

l'opportunité d'une enquête com-ino,I'e Pa.v*. d*n* m>,re v'1,e où'er déliés. Au Canada, tl n>n était ont été tnarquée, d'dprc, «t inter- du mot en meme temps que de
me celle qui vient d éli e décidée,;'»* «'"R''** »»r le vice rencontre même ras quest,on. 'minables débats sur les "pipe H- la chose " Faut-il franciser le mot
de même que sur la réprobation beaucoup d'obstacles, même après Au Devoir, on n'en avait pas nés Certains groupes voulaient anglais pipe-line ou faire appel nu

travail* forces dan, des condi T* "Mte un regime où le» dis»i- révélations éloquentes, et en moins entrepris le —**•’- -....... —- ----- -------- - ■ -
’ - ‘ ' ' ■ dépit du fait que tous tes jour- wml. L’

naux insistent sur la nécessité de'nal, feu
ouvioi.ique» a .» ■ , - --------- la mener jusqu'au bout. Des abus trouer oléoduc dont lu srà,«itwîe serrée dans le cas du gaz «aturel.\gouMmemenü' Wpmagènr~l«$

fois un instrument de domination n'on* d'*,!Wura ri(,n d« surprenant,00 *; bcnre. et tant d autres que.avec aqueduc ne peut manquer de W y omit des groupes qui pou- concurrents qui veulent 'transpor- 
politique et un facteur important l,liand on considère les traitement* fournisuen. frapper l'esprit ef dont la dériva ’aient desservir le nord-ouest des <er le pétrole et le gaz Avant que
dans l'économie et le développe <'t ,M procès odieux qu'on inflige aux communiste* des prétextes](,0n du latin était ...... . • • - • -
ment Industriel du pays

liions -, inhumaines qu'un grand d,'’vf' Pd-ümios sont-punies de 
,nombre, portssent, et que c'est là man*r* *I1SS' hruiale. Les faits 
pour les autorité» soviétiques à la1?1’ |°nt ^objel de ce» accusations

entrepris le vocable «ou-,'finaliser le pétrole vers les Grand.,, latin pour obtenir le vocable oleo- 
L'ancien directeur du jour-Lac», d'autres vers le Pacifique, duc ? On aurait le temps de rider 
u Georges Pelletier, avaP La concurrence était encore plus la question avant que les divers

qu'on inflige 
aux chefs religieux dan» les pays 

I communistes.
Il y a lieu tout de même de re­

gretter que ces dénonciations et
Le dossier igreutr que ces cienonci____

Cette enquête, entreprise par tre les Soviet* dans ce domaine Le* pièces à 1 appui de cette a<* ce projet d’enquête ne soient pas1* monde *ur notre pays le> 'amMcr. Le premier qui fut eons*'octroyer d'autres au rour. A. ~r» ^ “""T-
toute la terre, viae surtout I! a'agit de déterminer s'il est vrai .'uaation sont nombreuses. D'abord venus plus tôt Car ces »rcusatlonsih0I'!Vlirs ft 'f5 f,libn«’nts df '’è'ruif au Canada, de Portland prrrenîe sesrim, n -, i-, „ 0 ‘ ■ rque aux tntngu .
I'U.R.S.S. Depuis vingt ans et plus que les Soviets tiennent des mit une sene de documents société ton. ancienne. Mai» les eompJs^- Munie d Montréal. .1 y a un,' ee^uJL ^Teroire «’« ra ,e ï* du^m tT *
te* accusation» *e multiplient con-lions de prisonniers politiques aux ques officiels, comme te plan éco-|missions dc la politique interna P S. blbatne d'aimces, n'a pas fait beau construire autant de “pipe-lines"!

pour nier la sunériorité de notre ■ .1 r<isulière Flats-t ms, d'autres la Colombie ’es travaux commencent, on aurait
^gTme sJle leïr E ce oui es ,U,°n îX,'‘,nl le..sofuh"',er ^ d'autres le centre du cu le temps de décider, avec une
rey.-ne ur le leur M, oc qm es. ie pipeline fait aujourd hui Canada. unanimité ni ns ou mnré.
moralf eon^en'tTîttfra/.ur d“a cannd,en ' 11 ^«>wê plu«e»rS|«'il s'agit de pipe-lines ou Soi*

k <«ntr,buent à attirer sur,,, ett même devenu un terme chartes de "pipelines'', il doit ,'en ducs. Pourquoi ne pas ajouter une
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Les hommes (Taffaires ne doivent pas 
se contenter daller à la messe

Son Exc. Mgr Léger rappelle que les chrétiens 
ont des devoirs à remplir envers la société

fluemc^pour^résoudre sera de ,es h«W*er aussi long
m«s^sSaux-^C^«f h, P™.1516 temPs Qu'ils accepteront de por-

^ le fruit de leur amour.question que posait Son Exc. Mgr 
Paul-Emile Léger, archevêque de “La tragédie sociale qui se passe* *-»*****v. , ai v i 1C V LVJ Ut UC J -------- Tl

Montréal, au cours d'une allocu- ?ans nos,.murs est une condamna­
tion prononcée devant deux cents ■ n de l’lnertie de notre christia- Québec,

Acharnement de M. M. Duplessis à faire 
condamner le chef ouvrier René Rocque
Déclaration du président da la C.T.C.C., Gérard Picard — Traitement 
spécial infligé à Rocque — Discrédit personnel injuste — Les véritables 
responsables des troubles d'Asbestos — Le procureur général et les bonis

des ouvriers

Quatre vols en 
fin de semaine

Quatre vols de fin de semaine 
ont rapporté à leurs auteurs quel 

jque $.‘î24, plus le contenu indéter­
miné de deux troncs de l'église 
Ste-Cécile

Un inconnu s'est présenté, vers 
Ih 15 hier aprèsmidi. au garage 
de M. Charles Dillon, situé au no

Le club Richelieu lance sa campagne 
annuelle pour l'enfance malheureuse

Du 1er au 15 avril 1951 — Objectif illimité — 
Vente do savon dans le tout Montréal — M. 
Léonard Lauxon, président de la campagne — 
Tous les membres seront appelés à y participer

__ _______________  „„„ vj;uio ________ _ 2 — Le président gène- précisé que pour “son” prisonnier, i hies d Asbestos et la greve
dirigeants des principales associa- lVsme Ce refus systématique de ral de •• C.T.C.C., M. Gérard Pi- Rene Rocque, les règlements sont l'amiante,
tiens d’hommes d’affaires de la l enfant dans la maison est un card- nous remet la déclaration appliqués avec une rigueur toute "Cette interprétation
métropole, hier, à l’occasion d'un s.t'gmate <lui marque une civilisa- suivante: spéciale,
déjeuner i l’hôtel Windsor Uon et annonce une décadence. S “Le premier ministre et procu

— ------=— J-1 Discrédit personnel

Le club Richelieu de Montréal se continuer jusqu'au 15 avril. 
6810 de l’avenue Munkland. et a Incorporé lançait hier soir sa cam Plusieurs orateurs prirent la p»- 

de demande au proprietaire de lut ex pagne annuelle de charité par un role hici soir pour témoigner d«
hiber un manomètre M Dillon, banquet, à l'hôtel yueen's. pour l'importance de cette campagne

au avant d'acquiescer au désir de tous ses membres et leurs epou annuelle de charité L'atmosphère 
premier ministre, qui espère ainsi l'inconnu, alla servir de l'essence ses Chaque annee, les hommes de la réunion était joviale et cha-

Ifaire oublier ses propres respon- à un client et puis il est revenu d'affaires et les professionnels leureusc. La vente de savon a com­
plaît

Ce déjeuner était présidé con-Cet homme qui vient de refuser reur général de la province de Discrédit personnel sabtlités dans ce différend indus- '» l'intérieur pour s'apercevoir que canadiens-françals que groupe le menée sur un rythme accéléré,
jointement par M. Maurice Tru de louer sa maison parce qu'il Québec. M. Maurice Duplessis, a trie! et lea incidents qui l'ont mar- l'homme au manomètre était dis Richelieu de Montréal consacrent Avaient pris place à la tablo
deau, ancien président de la Cham veut la protéger et la garder pro- tenu à rappeler à la population, en “Non satisfait de soumettre Roc que. paru avec les $45'l du coffre-fort une quinzaine à la tâche de ve-éd honneur M André Bachand. M.
bre de commerce, et par M. Tag Pre et ne pas déranger les voisins, fin de semaine, avec une insistan- que à un regime spécial qui vise “Le public doit connaître les " Samuel PinsHy, gerant des ceuiltir des fonds pour venir en Aime Laplante, M Lucien Bélair,
gart Smythe, président de la Ligue tomment pourrait-il assister à la ce assez curieuse, que. parmi lésa briser sa résistance physique et grands responsables des troubles epiccnes Kxdnle Provisions, s est aide à l'enfance malheureuse, m MmP Krmle Boucher, M. 
du progrès civique. messe et dire à deux genoux le prisonniers détenus dans les pri- morale, le procureur général tente d'Asbestos, L'on se souvient que 'oler samedi soir $S!l par un U'objectif de ces campagnes n'est Yvon Boulanger, M. Paul Guertii

. , . Donnez nous aujourd'hui notre sons du Québec, il y avait un chef injustement de l'abaisser dans l’o- ces troubles eurent lieu au début bandit masque alors qu il était en jamais fixe a l'avance mais il>t son épouse, M. et Mme Léonard
i» ,?U1. a P1*11 quotidien? ouvrier, un syndiqué, M. René pinion publique par des déclara- du mois de mai 1949. Si le procu- ,raln d<' remiser son camion oai" s'agit toujours de plusieurs dizai-:Lauzon. M. et Mme Raymond Du-

precéde le banquet, le R.P. Panic1’! ..0 enfants se ^ t Rocque. lions tendancieuses. Ainsi, l'inais- ««"• general avait, à la fin du ym,garïgj>- ’ta.nd,!| lu nes de de dollars puis. M Vianney Pineault et M.
^ba^adéda^é q^Tla m^rde ^ ont •» d«* »*" et _____________ 'a^ «ec laquelle il souligne les mois d'avril 1949. accepté que les ^taxi.^t Michel Guera, a dajre- M Pail, Gu?rtln. pré,ident du Je.» Seguin
est une et qu’elle s'app ‘e ont voulu imiter ce héros imagi
tout. 11 a* insisté' surPïobiigaüon !iaire,' I,es. jeunes se lancent dans 
qu’ont les hommes d’affaires de se îflllilf" 
grouper avec ceux qui ont les mê lnl,les 
mes attitudes chrétiennes afin de u?e, 
porter partout le message évangé- gencra'10n 
lique. Il a invité les hommes d'af­
faires à se grouper “pour mieux 
comprendre, pour mieux agir et 
pour mieux servir.”

Traitement spécial
iuvjusis^ Jl ovrvzil^ltc J V • us. !-> vs.- vfm. iv.o ®1K > . -I #4 com ' 1 1 al,, VIUxIHII, tIU Of

peines maxima auxquelles Rocque mineurs d'amiante puissent, sans meure Sia a deux individus, sanu c]l]b annonça p,,,,. 5,0jr qUe ia (j, 
aurait pu être condamné, tente de représailles, retourner à leur Ira dl n'a,ln rcction de la campagne avait etc,

nuit de samedipar lama- _ 
ree montante de l’intempérance... ‘ V 
Et que faites-vous devant ces Phé-âf,,,-..!1
nnmprsnc «noianv^ ('et n'«*cf nue «rr»-: ’ .

Il ne dit pas, cependant, condamné qu'à six mois, n'est-ce clause de non-représailles, troncs, durant la nui 
application qui en est faite a pas ^ comprendre que les tribu ^ cite clause, pourtant, est uni-1 "" ^ ^

nomènes sociaux’ Ce n'est nas vo-liV^MlJe nest pas ,a.même que naux ont jugé que sa culpabilité yersellement admise. Il y a peu de Pin VII ré
t^re assistance à la messe qui va c^lle imposee aux autres pnson' était beaucoup moins grande que ^ips, le gouvernement fédéral l'a

«• « . . * • n 1 ers. I , 4 l,. ^ ^—minimes II D r nriri Ini taaiit- nv n f 4 z-c
Me Maurice Trudeau, au nom du Jj' 

comité des hommes d’affaires ca­
tholiques de Montréal, a présenté 
ses hommages à Mgr l’Archevêque. 
“Noug sommes prêts, i-t-il dit, à

îolShP0?1, lüo.ft"*.Tn.’it *Ue' Elle avou* •o® incompétence fermé dans sa cellule et isolé. Cestjparle dé ïa paitfcipatiOT de Roc-
ueux pénétré ta doctrine de I EgU- 5Ur le terrain des techniques, mais cela que le premier ministre, dans;qUe a ja grève de Victoriaville au

opposer une digue à cette poussée !ni®”* . . '>ût désiré le procureur général? | JWsée P" loi Pour "J*11™1
"eau boueuse 11 aurait Pu * la occa Alors pourquoi parler de 14 ans tm a Ia grève des cheminots; le

sion, apprendre à 'apprendre à la population de penitencier à Saint-Vincent de gouvernement provincial l'a refn- 
L'Eglise vous appelle à des tâ- que Rocque, contrairement à la Paul, sinon pour créer une fausse ^e aux mineurs d'amianle et, de 

ches sociales. Elle ne vous impose i pratique suivie à l'égard des pri- impression dans l'esprit des gens? c,( 'alt' a laiss^ cont inuer pondant___a.  ..   J  ..J. I.;... ___ i____ _ 1 ^ . . . . . . n»IIV Ou» voe ^ ....-il

Pie XII célèbre 
la messe devant 
30,000 enfants

pas des structures fabriquées par sonniers, est tenu constamment en-| ' De plus, le premier ministre
al la Fila at rate a i etaart-i nnfartaa f ai*mè rl o ri c ta .>011,11» af iicstl» fT 'rslf 1 i .. J t _   s I _ : A-l l rv

Prenant la parole, Mgr Léger a 
déclaré que la condition indispen­
sable de toute efficacité chrétien­
ne dans le monde, c’est un réveil 
spirituel chez les chrétiens

“Le chrétien sincère, a-t-U diLj 
n’a pas le droit de s’isoler et de 
limiter ses obligations à un diman­
che bien observé et à quelques 
prières dévotement récitées.

“La justice doit régner dans les 
affaires, cela, vous l’admettez. 
Mais la justice sociale qui doit ac­
corder à tous les hommes une part 
de biens terrestres suffisante pour 
assurer leur dignité d'homme, 
travaillez-vous à son élaboration? 
Chaque jour, pour vous rendre à 
votre travail, vous devez traverser

_ ... ,que a Ja greve de Victoriaville au
elle croit dans la puissance dyna- le cas d un chef ouvrier, declare cours de laquelle U y eut dea trou- 
mique du chrétien qui aime Dieu être un honnête traitement. blés. À insinue que Rocqua pour-
et qui sait que cet amour doit se! “Ainsi, le procureur général au- rajt être un des responsables des 
prouver par un service du pro-;rait-il fait une déclaration plus dommages causés à la propriété 
chain ” Ifranche et plus complète s'il avaitjcn Pette circonstance mais qu'il a

laissé tomber la plainte contre lui 
à cette occasion parce qu’il exis­
tait des doutes autant sur sa cul­
pabilité que sur sa non-culpabilité. 

F Cette insinuation est d'une injus­
tice flagrante et démontre le peu

M. Pearson s'en prend à MacArthur 
pour avoir "débordé sa spécialité

Comme eux milieux extrémistes américains qui 
estiment que nous devrions suivre aveuglément 
leur pays en tout—"Laissons une porte ouverte 

aux négociations"
Ottawa, 2 (C.P J — Notre m' être une des premières considéra

de souci que Ton a de ia vérité

deux autres mois une grève qu’il Cité du Vatican, 2 (A.1M
avait le pouvoir *t le devoir de 
gler

comme secrétaire. Tous les nient 
bres participeront à ta campagne 
en se faisant vendeurs de savon. 
On sait en effet que les Richelieu 
ont choisi do vendre des barres 
de savon à prix plus eleve comme 
moyen de recueillir les fonds qu’ils 
estiment nécessaires au bien être 

pj0 de l’enfance Avis est donc par la

J.-M. Brassard
Comptable Public

enregistré
DUpont 6064 9300 St Hubert

rS XII a célébré 1* messe hier dans présenle donné <»1"' la haute el ré-,xil a célébré la messe, hier, dntu,moinf hautê d. Montré.I

..depuis 1892

lia basilique de Saint-Pierre, en

Boni et saloir* des mineurs
^présence de 30,000 enfants — par- ----
ml lesquels se trouvaient 3.000 pe d'f* 1U*J2U* 1°“™ IJa,c,mp'*"P. 

„T !tits “Chanteurs à la Croix de <ldi • d^b«** h'", doit en effet
Le premier ministre a saisi bois”, 

cette nouvelle occasion pour s'at Après la messe, les enfants ont 
tribuer à lui et à son gouverne fait une ovation au Saint-Père qui 
ment, l'amélioration des salaires a tenu a se promener parmi eux, 
et des conditions de travail dans afin de leur parler et de les bénir.
1 industrie de l'amiante depuis— n i m ——-
sept ou huit ans. Dans cette pé- ■ ■ -a' j ■ J
node, à l'exception d'une seule Ld SOlCnnilÉ 06 Id l6l6 06 
fois, les salaires ries mineurs 
d'amiante ont été négociés direc

par les syndicats de ” "_ r 7 " , 7 *1 Chnmbrt de commerce Au dé

verra circuler beaucoup de savons I

dans certains milieux, Jamais Roc- Jement par les syndicats
terventior

rectement, soit indirectement, par- gouvernement provincial. Si donc

Convocotions
Club Rotary M Gordon R Wil \ 

son, gerant loral de 1a circulation1 
pour Air Canada, sera le conféren­
cier au déjeuner de demain mardi 
le 3. à midi 30, en l'hôtel Mont-

SÏA

, , . . . , , Royal son sujet “TransportationSaint-Joseph a I Oratoire ind,,5tryin tanada------------------------------------ ------ . —- -v--------  —-, w • , i , i Chambre de commerce: Au de­
que ne fut accusé d’avoir soit di- A Amiante sans l'intervention du j.-cmain, 3 a\ni, on célébrera i jpuner (îe. rteniajn ^ midi 30. en

avec eclat, i 1 Oratoire du montirh6te, windaor tp conférencier
P Paul Léon Panici. R 

prédicateur du carême à Notre

■ lu v'iville’intiiiion a l'oin^n - 
ïcylise Moire Üdnh

•

'TRANCHEMONTAGNE”
‘i * y m, ()• vlfr.'d r.* uni i

TEXTILES EN GROS 
459 St-Sulpice, Monrri.«l 

BE. 44^8
pas condamné, mais il ne fut mê-i!ljnlon nationale ait été au pou-t7cq,4,p auxiliaire ne Montr 
me pas accusé. On a porté une V0!r ^'ailleurs, cela est vrai de ]a ^h?rltera ,la . mi'sse pontificalevotre traveuj. vous uevet traverser vtutw*. a, tc.r.y — nvue uii-ieue une ues preiineies consiuera- me pas «tueuse. x_m a porté une-_. --- ,,J Hmitw>rn lo «nrmftn

de« quartiers pauvres. Avez-vous nistre aux Affaires extérieures, M. tions à inspirer les efforts des Na plainte contre lui au sujet d'uni? 4e majorité des améliorations r
le courage de regarder le problè-1 Lester Pearson, s'en est durement ; lions Unies pour régler ce conflit |incident qui n’est en aucune fa- 10nt. ont\ bénéficié nos ouvriers1 -
me bien en face et de jeter toute pris en fin de semaine aux géné “Il faut bien avouer, par ailleurs, ;çori relié aux dommages à la pro- jfP*i!‘s qu.mze ai]s- ( e les syn- soph est le IH mars. ( 
votre influence dans la mêlée so-iraux qui se mêlent de se prononcer ; qu’il existe en certains milieux, jpriété mais cette plainte fut re- ^H!. sont les artisans ;iuneet< ce jour-ia et.
claie pour faire disparaître les j en maitres sur le terrain diplomati aux Etats-Unis, un sentiment d’im tirée par le procureur général lui-iau Dien etre des salariés.
L____1 : — _______A_____ 1 — —1____J fiim % non v rloc » v ♦ i-xirvi i c t ne r-Ti m nflflPimo ai trv /> rn a H'il-nf^linn nnn. mAmn 4 4 __ „taudis, pour tracer les plans d’une'que et i ceux des extrémistes chez patience et même d’irritation con- méme parce qu’elle n’avait aucun 
cité terrestre où chaque citoyen nos amis qui s’étonnent que nous tre les alliés de Washington On fondement, 
pourrait exercer son droit de pro-1 ne les appuyions pas aveuglément semble y croire que nos voisins
priété en possédant un toit digne !dans tous les conflits où ils sont doivent seuls porter le plus clair Pourquoi ?
d’abriter et de protéger son amour-engagés ___jdu fardeau de la résistance à

On sait que la fêle rie saint ,to 
omme cette 

était le lundi 
saint les rubriques ne permet 
taient pas de célébrer la messe de

r»nlr1f,*rUi!ÎfAieaIa -PUbliîati02,dU saint Joseph rest pourquoi la so 
n!,i ™ H b ,1 d" Ju,8e Tremblüy, lennité de cette fête aura lieu de 
qui ne donnait pas satisfaction aux;mam
mineurs, !e premier ministre est! „ ____ , , , , ,
intervenu pour faire accepter une , * sPou* T*dl,i ^ 3b ' rrans
échelle mobile des salaires suivant a 50lr^e 1 ^ iM.lra °^'t'e
les hausses du coût de la vie. Son a" T” 'ieçqut'ls seron,( PIronop-
grand mérité a été de faire fixer c''s dps s'’rm°ns s»1' samt Joseph t r menu» v|ui, ca duniinc, ne uemuii- ? , f ' . laire iixer Trn ni,,*, ii . ai]r(1 nrnrpsvion Hp InLake Success. Trent qu'une chose: l'acharnement:?,.*®.?0 Ja valeur du point dans. tatJp d<, ' ,ajn( joseph à Tinté

Nous devons tenir compte d'un.du procureur généra1 à faire con- ' ,”d,c® du coul de la vie Cet r,ellr bénédiction du4Très Saint- 
tpi sentiment, et, accorder aux Ame- damner un chef ouvrier7 pour*iava^a^ procura aux ouvriers, à ci.

aemnea. aes ou-i-.- r-........... ----- ------------------- ricains I'aidf* nécessaire Mais, si quoi, sinon pour ajouter à la con- pp1Pomen'' ,m ^"1 d'environ
inanimés” M.u'Arthuf. a récemment provoque de nous voulons que cette aide ait damnation de Rocaue nar les tri-'. - . par semalnp Nous sommes 
mmeTasséfde nouvelles et violentes controverses | Pléjne valeur il ne faut pas quejSS te «'•Prem.or

placés par les temples de l'argent'ontorienne de la Canadian Bar As 
ou par de vastes demeures bien sociation, a Ottawa. Mais on sait 
chauffées et bien éclairées quijûue le_ généralissime de 10.N.U 
abriteront des machines, des ou-!en * oree, le general Douglas Mac 
fils, des biens 
l'homme et la femme

CHAUSSURES ORTHOPEDIQUES pour hommo», fomtno», onfont*

AJUSTEMENT
SCIENTIFIQUE

STUDIO DE CHAUSSURES

Tél. :

CLTtcrttp
MArquott* 5073 LIMITEE

Nouvollo idrotio : 1444, ruo SHERBROOKE ouoif, MONTREAL

que

Avis de décès
ger par des soldats des Nations a 
Unies qui se permettent des corn

. utuit a la cruique et me fence nlus sévère lorsaue arhi ' , ie piemiet minis
1 opposition à des attitudo- rairement et smw rawmi ll b« .ltr® de son intervention mais nous 

Canadiens, pouvons re ü® .crn>'ons- ..Hue. cri. puisse;

LeMOYNE. A Montréal, le
1er avril 1951, est décédée Mme 
Louis LeMoyne, née Niding (Albi­
na). Les funérailles auront lieu 
mercredi le 4 courant. Le convoi 
funèbre partira des salons Adol­
phe Lemay Enrg . No 25, rue Lau­
rier est, à 8h. 30, pour se rendre

____ ^__________ _ ___ que nous, Canadiens, pouvons re-1^* mieR^iT^^VL *~,T f** cr°5'0n». pos que cela
mémoires dépassant de beaucoup garder comme imprudentes et. sur:yonsahI„ j hommaees causés ail 1 autor'ser a mettre a son crédit 
leur responsabilité purement mill-j lesquelles .1 no,,, ~r.ii h- ......... aes dommages causes atl toutes les améliorations des con 

mineurs,
„ e5l temps s . uc vciico critiques !ya n^1 ? *««'» lie» de relever plu-l

attache à sa et objections risqueraient d'etre h,iu~gà ni^MitiiSSn. h.rtie?^ s’Purs autres Poln*-' do 1» décia- 
seule spécialité; et cela vaut autant exploitées par les communistes à au?h1d^ n» !^oJii— i».':ra,i(>n ^ M- Duplessis Ce sera
pour le général que le diplomate. leilr P.roùt et présentées sous unp prochaine occasion.’

taire et -créant ainsi confusion, in­
quiétude et discorde fl est temps 
que le spécialiste s '

lesquelles il nous parait de notre t., ~T iwn , Vauses. ■’toutes les améliorations didevoir de faire connaître nos vue* eurs’ lorsqu d alourdit la senten- djtjons de travail des min
. “Mais, comme de telles critiques T* Î.Y. "Il y aurait lieu de relev

L’O.N.Ü doit poursuivre ses ef-!?ulre l°u.r- d est l’on que nous ne 
. forts pour restreindre et localiser ; 5 exprimions que privément à 

4 l'église St-Louis de France, ou ]P conflit coréen et ne pas se lais-inos voisins tout en voyant à ce 
le service sera célébré à 9h., et dejser précipiter dans une action in qu,?lles se rendent à bonne adres 
Ik au cimetière de la Cote des(tpmpesjjve COmme une poussée en s<>
Neiges, lieu de la sepulture. "a-jmasse vers la frontière de Mand- 
rents et amis sont priés d y assis-;cbourje Cnp telle poussée peut 
ter sans autre invitation Rallie-|^{ra p0ssjt,]e P( recommandable du 
ment à 8h 50, angle Roy et t ; point de vue militaire; mais elle
Denis. : pourrait aussi être fort peu sage 

jsons l’angle diplomatique et poli- 
tique

Décès de
M, Ernest- AudeUe

commandées par des sentiments 
inavouables? M. Duplessis perd 
toute retenue et tout sens de la 
justice lorsqu'il s'agit de s'en 
prendre aux représentants de la 
classe ouvrière.

Attitude de la CT.C.C.

‘Xa CT.C.C. en demandant la| 
libération de Rocque ne fait in-

Gérard PICARD 
président général C.T.C.C.

HOPITAL
MICHAUD

o

DRUMMOND VILLE

Entendez mieux avec

P A R AVOX
t, appareil auditif 1* plua PUIS­

SANT. Je plu* SOU HP. le plu* PKK 
FEITlONNr et le plua MINUSCULE.

Venez et. r$mycz-\* aana obligation.
Toujour* À I Avant qard* du progrès, 
PARAVOX, l'appareil auditif parfait 

— SURDITE INVISIBUB —
D*monitratlon frttuUe an bureau ou i domlella

Gilbert Jobin 8PECULISTK
1396 O., STi CATHERINE, suit» 415 LA. 5973

AUTREFOIS A 1«!« Dl ROC HFfl

Oalterle* pour 
toute* marque* 

d'appareil*

ACHETEZ VOS 
PLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste

16S o*t, Ste-Cathorlno joutez
Livraison partout directe* *

ment de notre serra* C.H.L.P.
chaude. 12 ^ 25

PL. 1786 1787 i2 h, 30

10% d'escompte 
aux communautés religieuses.

M Ernest Audette est décédé____ „„ ,,
samedi, à Montréal, à l'âge de 59 jure ni aux jurés ni à la Cour su- 

Nous devons au contraire lqjs-|“ns- ° était employe de la maison périeur-s ni à la Cour d'appel Elle 
ser la porte ouverte à tonte ocra ;Andre Lemire, optométriste, de-n'a jamais attaqué l’intégrité de 
sion possible de règlement. S'il de- Puls quelques années 11 laisse nos tribunaux. Elle soutient sim- 
vient impossible de négocier, notre ;()ans. Ie, deU1'- se* freres, MM plement que le conflit, de l'amian- 
devoir est de rendre le front de j 7ime «°scar Audette; ses soeurs, te. qui a impliqué beauroup de 
combat fixe et stable le plus pos-jLaure Albina,_Helena et Beatrice,gens et qui a pris à un moment 
sible. de forcer 1 agresseur a payer (R- Sr Madeleme de Bethame de donné une amp1cur considérable, 
chèrement pour toutes ses atta ila congregation des RR. SS. de Je- a déDassé de beaucoun la np^nn ques tout en évitant de l'y provo- ^ e. de Marie). La dépouilleRene^ Ro^ü?. Le^ 
quer et d’esperer que les commu-!^ortelle est exposée aux salons r€ur général a tenté Hp fairp in- 
nistes chinois désireront eux-mé-Tueeee’res H Godin, rue Rachel !et.nrp|er Dar ,p ^oblio la rond am mes se tirer au plus tôt d'une si- est, et le service funèbre aura lieu na Pon ,|e Rociue comme exnli 
tuation dangereuse et inextricable, en l’église Saint-Jean Baptiste, a à eUe tombes 7ro '

“Il devrait être possible, encore 8h 30 demain matin |qUanl a elle 5PUJe tous les trou'
maintenant, de réaliser un tel ob- 77^ ---------------- -------------------------------------------------
jectif. De toute façon, le sort des 7* T TnT/^T TTJ U\T T Tl /"WTT'X'C 
combattants présentement engages II1/ Il 11 jyl * I ! II
dans la mêlée coréenne devrait '

Magnifique occasion d'affaires
Vendrait baau commerça d'échanga da meublai nauft et 

uiagét bien connu. Bel avenir pour homme «riaux et travail­
leur. Laisserait nom dans contrat da venta. Da préférence è un 
Canadien français sériaux et honnête. Toute correspondance 
confidentielle. Ecrira è case 104, "La Deveir".

(suite de la première page)
savoir que l’agonie a eu lieu au 
pied du mont des Oliviers, dans 
un endroit appelé Gethsemani ? 
Que nous pouvons y prier aujour­
d'hui, après deux mille ans? Et 
ce qui est plus merveilleux, plus 
formidable et plus douloureux, 
c'est que cette agonie ait eu lieu.

Nfi dites pas bièra

oii?

y'" ô»

r. .........' '«'ùv;//;;
■'b' H, ** %*»'*•'j 1

■ Ær

..K,/*

Tous s'enfuirent...
Ce que les vaines discussions 

des savants ne nous contestèrent 
jamais, ce sont ces paysages très 
doux de la vallée du Cédron, le 
profil tragique des oliviers, ces ro 
chers mis où Jésus venait

Dans le jardin attenant à la ba 
-silique, se dressent huit énormes 
oliviers D'aucuns vous diront 
qu'ils ont été témoins de Tagonie 
Scientifiquement, ça n’est pas im 
possible. Nous croirons plus sim­
plement qu’ils sont les rejetons 
des arbres du temps de Jésus.

Le vieux frère canadien nous 
les montre avec respect. Ils sont 
entourés de fleurs, et on dirait un 
naïf jardin de presbytère de cam­
pagne. Et ça sent bon.

Le soleil a depuis longtemps 
disparu. Et, de Tautre côté du Cé­
dron, la vieille ville s'assombrit 
L'or de ses murailles, un alchimis­
te maladroit Ta transformé en 
pierre brunâtre.

Rentrons vite. La nuit venue, 
nous ne nous retrouverons jamais 
dans le labyrinthe de Jérusalem 
Et à tort ou à raison, nous ne 
nous sentirions pas trop en sécu 
rité dans les ruelles nocturnes, au 
milieu d'une foule qui par moment 
nous parait sournoise et hostile.

Et nous pressons le pas
En retraversant la vallée du Cé­

dron dans le soir, nous ne pouvons 
ne pas penser à Jésus enchaîné 
lui la traverse pour la dernière 
fois. Combien plus hostile devait 
être la foule qui le regardait pas­
ser! Et combien humiliant pour un 
homme-Dieu ce traitement qu’on 
accordait aux voleurs et aux cri­
minels. Des soldats le bousculent 
dans les mauvais sentiers. Et il est 
seul. "Alors tous ses disciples, l'a­
bandonnant, s'enfuirent". (S 
Matth. XXVI)

N.B.—On rejoint les deux voya­
geurs à: Poste restante, Salzbourg, 
(Autriche. 1

Liaison directe Montréal-Paris

2000e ANNIVERSAIRE 
DE PARIS

En 19J1, participent au 
brotion» qui marquera 
anniversaire de la ville 
fateinante d'Europe. Ai 
let la durée de votre 
en prenant l'avion TCj

Envolées TC/l à Paris
le voyage idéal—en 15'A heures seulement!

»
La nouvelle route étend le célèbre service transatlantique TCA i tout* 
l’Europe continentale! •

* Magnifique» aérobus “North Star" à 40 passager*
* Pilâtes "millionnairat" (1,000,000 da millet ou plut)
* Ambiante sympathique et reposant* — Impeccable service TCA 
ir Tarif* lo* plu* bas vert tout* TEurepa

ny a aussi de* envolées TCA vers Londres, Clasgow et Shannon; départa 
quotidiens de Montréal. Voua pouvez régler d'avance voa rorreapoadaitrea 
ver a n'importe quel point d'Europe par l'intermédiaire da bureau dea TCA 
ou do votre agence de voyage.

Adressez-vous à votre agence de voyage pour réeerver voa placet ou obtenir 
de plus amplra renseignement*, y compris dea détaila aur toutae les dépensas 
de voyage en Europe.

Bureau de* TCA; PI. 2971

TRAMS-CANADA
lifiiM international** • trangatlofitiquo* 
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LUNDI, 2 AVRIL
SO I«E t

4.00 P.M.
CUL- Vvan rintrfrnKte. 
f“BM V»r1étè»
CKAO-Ainin «'écrit.., 
CK VL*-K'■"K- B: «xUttg 
C-1AD-Nonv«l!«i 
OFOF*Bérén»d«
( H!J’ Noiiv^ne»
6.15 P.M.
CaF-R«dlO-Jt*urD»l 
c BM-H«<51o imirniL 
CK AC-IBto** niOl 
CK VL-(7hfcn.v)n ntttu 
CJAD-Sall* «1« Ou 
cm J» Au Car «four
é 30 P M
CBF 1» r«vu# <1«
CB84-( ommmUr»
CK AC-For un «Dort» 
CK VL- Non*

Boijr*fol
Brookjs.

CFCF-ClUb 
OHLP-O - A 
CJAI>-»v*fgry

7.45 P.M.
cru- \*rx % i« cou..*** 
t'KAt: Fftuh à m jh*a«
< .» M
CW P Folklor» Itallfo 
<*1\T-M,ike M n« Music
8 00 P.M.
CPF concsrt.
CBM-Mv P «vont*. 
CKAC-Vandtvlll*
C KVL-L Ki»«rvler 
CJAD-IIoivvP Stars. 
CP'P-'K*Court ot o-.inlon» 
C’TffJP-Studio d’art.

MlveliM
CTÏT.P-Na?nir® et Bar ..
6 45 P.M.
CBF-Bullotln du «kl.
Ci M j iu* Clioraï.
cF<’F-I.p» eu.iiei ne 
r ac-Nouv^Um
CK VL-Chan«o«n nette* 
CJAD-SMle de MU 
CFCP-Sport 
1 'H P CVrr*four
7.00 P.M.
CB F -Un Itomxn* *1 
CBM-Christmas» fard*. 
CK VL L» cftau*onn>-tt» 
CKAC-Crnluade du Ro».. 
cJADNouvel:»» 
r 'X'-w-BeulKh 
cm i*-Fol kl or# Italien
7.15 P M
CBF*Métropol». 
CBM-Tobe «nnounred. 
CKAC-L’Onr!# Paul. 
CJAD-Dow Award 
(TFCF-Jack Smith.
7.30 P.M.
CBF-Peln*re* da la oh . 
CBM-Dl*l#land.
C KAC - Ch an «on.

8 30 P.M.
CBF Qui AUl«*Je?

irtfr Fallow.
i»*T rtoiujie
ine: Phayn# 

•tunltv...
* d'art.

CMAP-Mirh-f
CFCF-Oppo
cmp-studi
9 00 P.M.

CBF-t.ucen Dorval
< BM-prokram ne mu#'- 
CK AC-l ux Th#ttr#
< K Vf.-C«rn*vai de 1* 
CJAD-Crime doe* not., 
t Hl.P-Studlo d'art
crCF-ftrreen Guild
9.30 P.M.
CK VI*-Oswald. 
CJAD-Onlnloo Plea

6.00 A M.
CBM-Sunnv itd# üp. 
C’KAC-Maure du lour 
CKVL-Boüjour CUltlV 
CJ AD-Non velle# 
CTCr-I>aybre«k
6.15 A.M.
CKVI.-Prier» du matin 
CJAD-FeTn and Hom».
6.30 A M.
OKVL-fconJour oultl» 
CKAC-Ijr Réveil uro#. 
C.TAD-W*ke un Mont...
7.00 A M.
CBF Radio-Journal 
i BM-Nouvelle» 

CKAC-Jounuii narie 
CK VL on prend > café. 
CM AD- Nouvelle*
CFCP'-Nouvelle* 
cHT.PI.e Carrou«#l
7.15 P.M.
» BF-Opéra qu sou*.
f KAC c»uy Oarer. 
CJAO-l."heure muaioai»
7.30 A.M.
CBF'ïtadto-Journa»
C^BM-Nouvelle*, 
ci-, -Nouvelle*
C“ Or» prend le c*fA . 
r « luveUee <»i ’-•mu
Ci Nouvelle# et Mar#
7.45 A.M
CBF-OpA!
CBM-Musical 
CKAOQrat » ->! »
CJ AD-Mu#lral Clock 
t Hip-Nouvellei,
8.00 A.M.
r BF - R*d 1 o - jouit» al 
CHIkl-Radio-Journal 

CK AC-Nouv Internat 
CK Vî, Bon J tne** dame*
CT AD Bport 
C PCF-Non v et «porta 
r WJ*-Sacré-Ch# ur
8 15 A.M.
r t AONnueilM
CBF Elévation mat ut...
( BM-MnrnlUR Pavot 
rfAc-’-mn* BélM»*#r. 
CJ AD* Musical Clock 
• PK'F-Daybr^ak 
C •’ ^-Tapage et bav. .

■" A.M.
mél.

de uuHt'* 
March

M>UA

8.3
CB* Rvthroe* e 
CB.M-A1 Harvey.
CHI .P-Mn*luu#
9,00 A.M.
CBF-Kadio-journal 
' MM-Nouvelle# •

CKAC-Nouvsllea 
CKVL-Prog R Baulu 

JAD-Nouv et t#tn» 
T?F-Nouvtll#a 

CHIP-Madam* bonjour
9,15 A M.
CWF-Chan»otm#tt#s 
l'BM-Muaiqut.
* KAC-Pr de l annooceur 
(JAD-HomemRk*t llar. 
(«VF-Déjsuner
9 30 A.M.
CRF-I* n'tlt ira.n 
CKAC-Clerbe* de chan* 
CJAD-Tme w««
C HI»p-N<3* nouv#«uUa
0 45 A.M.
( "vm ■ Mwaloal Program
1 kac l.» vedette each.. 
CICVL-Av»c le aourlr#. 
CJ AD-Money Man
10 00 A.M.
C VF-N ou et reualqu» 
CH!J*-‘**1 m ueett#
CK AC-Nou' elle#
CKVt Pris We*t,'n 
C'BF-Sur no* onde#

6.00 P M.
CBf Y van l'intréntde 

CBX! - V*r été# #n mu* . 
OKAC-Ainsi * écrit Ht • 
CKVL-Bradln*
CJAD N. .. elle#
crer Sérinade 
r’ItUP-TUvue de* noue
4.15 P-M.
CBF Radio-journal 

CRM Rai ■•-Journal 
CKAC«r>tte*-mo\
C K VX-Ch * neonue 11»#
CJ AD-Ba) room
< -Ch an*onn et tea
6.30 P.M.
« TIF-Actual te 
CBM-Comu. en taire# 
CKAC-L*# forum d*a 
CKV'L-NouTeiit* 
v^FCF-Néwacv.t 
CÎILP-Nasaire et barn .
6.45 P.M.
CBF-Un dînant.
CBM-Rawhlde
»rvAC-Nouv#li^#
CK VL-Chan*on n#tta*. 
r.'AD-Make B#.l#v#
< *FVT-Sports.
7 00 P.M.
CBF-Un nomm# et aon
CBM-Sunihlne Bx'lety 
( ICAC-ürol du chapelet 
CKVL-L* chanaor.nrtt# 
c.tAn-Nouvtlias 
crCT-Beaulah 
CKÏJP-Heurs IbaJlenn»
715 P.M
\ BF-MétropotS 
CKAC-L’oncle Psul 
( JAD-Dow Award Show 
( FCF-JacM Smith
7.30 P.M. 
('BF-chauaonOtt*#* 
CBM-The Oommodorv*
C KAC-Cole tt# #t Roland
CKVL Hadlr*
CJAD-r>#ccs Presénu.
tFCF »4ub 15

10.00 P.M
CBF-ftsd o t-urntJ 
t BM-Nmivelle*
» 'K A (- M y F-iend Irma 
CK VL* Pari# flwln#
C.’ AD-Nouvel la*. 
CA’F-DeesNn* Dlar? 
dtT*P-Mtl 1* nuit
10.15 P.M.
OBF-Oérard Bergeron

MARDI, 3 AVRIL
uns AM,
CBM-Qui aura 1# d«r... 
CBM - Kindergarten. 
C'KAC-Notie pain quot. 
CKVL-Pgm. Cateill.
ChCF-Brighter ï^ay.
< ' JAD-BalTrootn 
cm.P-Canaone.
10 30 A.M.
CBF-Entre noua, 
L’BM-AUison orant 
CKAC-t aa no de la ch.. 
CKVL-Heureu*# .
CFi'F-Personality Time. 
C'HLP-Vedette* can. . .
10.45 A M. 
CBF-chauaonnettss.
( B't-rttvc*et Htiur

CKVI.-Pour étro h#ur,.
C M'F-Mualqu#.
CJ.M> Murray Show 
cllt.P-Oauaerl# Guide.
11 00 A M.
CBF-Fmnoine l/juvain 
CBM-Rr*ad of Llf#
CK AC -Journal parlé 
CKVL-l» chmumnnett# 
r'IAD Nouvelle# *
CFCF-A date with Pran 
CR LP Farads de mode*.
11.15 A.M.
CBF Motalrl# FlancQurt 
C KM-Grande «t^ur 
•KAC-I4» caelno 

CJAD-Ut'a Start an. .
11.30 A.M.
CBF-L»# }oy#ui Trou 
r DM eront Pag» Farr»l). 
CJAD-K te Altken 
( PVF Hit Farad#
11.45 A.M.
O'M-LaurH Llm'ted
CJ AD-Young widd«r...
MIDI
CBF-Jtune##é doré#
CBM N,*uv de la BBC 
CKac-Journal parlé 
CH.VL-La chanaonnrtl# 
OJAD-NôuvsUée 
CrCF-TvAiiT* the Day 
CHLP-Be\ir# féminin#
13.15 P.M.
CBF-Rue Principal»
CRM B* •t? ÿ-'^od 
'KAC-Le# plaisirs 
t MAD-News Qua.
12.30 P.M.
CUF-U révtll rural
CBM-f m's* ou • m' *4* 
OKAC-L'Etoll# d'or.
CK VL Edition apévial#
C J AD-Nouvelle*
CFCF-Nouvelle#
12.45 P.M.
CKAC-En psrcoi rant 
7J AD-Ann* Richard 
CFCP-Todsj’# th# l>ay 
1.00 P.M.
CBF-QU#il## nouvéll»sT 
CB M -R ad lo - Jour n al. 

CKAC-Bullstîn d# nou» 
CKVLNouvelea 
CJAD-Nouyslle#
'Hî.P-Nouvelles. 
CFCF-Nouv#U#a méK>ld .
1.15 P.M.
'BF ’Udio-Journai 
CBM-The liaop? Gau* 
CK \C-Refrains de Par.. 
CKVL-C'dansonn#tt»i.
CJ AD-Pop* Concert. 
CPVF-Rotanr Club. 
CHTP-Heur# féminin#
1.30 P.M.
CBF Tan te Ludl# 
CKAC-Miialqu». svp
1.45 P.M.
OAF-l# quart d'h#ur». 
cBM-singalom
2 00 P.M.
CBF-Grand# #omt. 
CBM-Brst# Vorag# 
CKAC-Joumal parlé

5018 El
7.45 P.M.
CBF-Ne S Qvièbeo 
CBM-The Nattm a Bus . 
CK AC-Faubourg 4. 
OKVL-L éP.Olei du...
CJ AD-Sport»
CFCT-Mualc 
8 00 P.M.
CBF-La* Idée* en march#. 
C BM-Family Favorite». 
CKAC-L'aube inc#r.. 
CKVL-la oours#
CJ AD-Bold Venture. 
CFCT-Llfe w th th#... 
OKLF-Studio d'art
8.15 P.M.
CBM-Thi* ts • fak#
8.30 P.M.
CBF-Obn «vmphontqu» 
CBM-Mr. Olencammcm. 
CK AC-1*4 mine d O' 
CKVL-Ru# de la gal«t4. 
CJAD-Mr and M a 
CFCF-Toronto Sympb..
9.00 P.M.
CBM-Lif# with LUift 
CKAC-l#* amateur»
CKVL-Prli Itow 
C J A D-Turnabou t 
CHLF-Studlo d art
9.30 P M.
CB v - Rnd 10* f ar»nt* 
CBM-Cfj»avl i»n Caval— 
CKAC-Oal l'a 1 r»
CKVL-Paria Swing 
CJ AD-Kioapr 
CFCF-Fly Anything.
10.00 P.M 
CB> -Rad o-joumaj 
vV* M • Radio-tournai 
CKAC-Ma’ .. nt musical 
CJ.AD* Nouvelle* 
CKVL-paria sw ng 
CFCF-D9#wan t O art 
OKLP-Mtl. ;a nuit
10.15 P.M.
CBF-Affairr* de l’EUt. 
CBM-Actualité 
CKVî »»

CBM-New* Roundups 
OKVL-ParU Swing 
C JAÜ-Th# 1*0 uuc 
OPCF-Loneacitn# Oal
10.30 P M.
f*BF Quatre «main* 
t.i.M Frovlnc ai ■Jfalrs 
i kAC-Concordl»
CU VL-Dei nie. e édition 
C JAD-Nyuvslle»
CF( i--rri-î,» ■-)»*f#renc*
( HLP-Nouv#llss 
10.45 P.M.
cijî- uae d’arthrlt»
C BM-Pred HUI Ring* 
CKAC-houtfélJ## Uiiern 
CJAD-Sj»ortS Qui*.
CHU» Ken Griffin. 
ChVL-PaRé 61 PUS
11.00 P.M.

CK* Adagio
CFM-L'ngéT Awhll#
CK AC-IJunsolr «Dorilf* 
CKVL-H-re cnm# th# 
ZJJAD-Bports
CFi"K-rh»uv#ll## 
CHLP-Cahar#» dansant
11 15 P.M.
CK AC (hauteur d* g#o 
CJAD-Lionel Banymo»# 
CFtTF-Berenad#
11.30 P.M.
CTBF-Muiqu# de d'nae 
CBM-Ohoral Oomoert 
CK AC-MuS d# dans#.
CK VL-Nouvel le*
C JAD-Gtic» Choir '
•W.P Au rabar*t dtru»

MINUIT
CBF-Fin de# ém!*#ir>n#
t : Nouvel)##
CK AC-JournaJ sarlé 
CKVL T-.p H#' C»fé 
CJAD-N» w# and off, 
CTCF-Nouv #t f#r#s
12.30 A.M.
Tfl J*-Ni«iv#USS #t fia
1.00 A.M.
CKAC-Orch

LES FILMS
PRELUDE A LA GLOIRE AU SAINT DENIS

Nous avions déjà !es chanteurs de charmes et les bellâtres 
énamourés Voila qu'on nous donne maintenant les gosse* pro­
diges, avec Prélud» * la g oira, de Jean Boyer Vite, qu’on nous 
montre les nourrices, et le tableau sera complet. Kn paix nous 
passerons ensuite au cinéma.

Non, voyez vous, les gosses, c'est bien gentil, mais passion­
nés de vrais jeux de gosses, faisant vraiment l'école buisson­
nière, et revenant avec dp vrais trous aux fesses. Ce film pour 
bonoes sentimentales n'est qu'un exercice savant, une mauvaise 
répétition, t, imagerie de famille n a rien a voir avec le cinéma, 
même si elle émeut la sensibilité, un peu suspecte du public.

Et puis, à la fin, admettez avec moi qu’il y a là une exploi­
tation un peu honteuse de la musique Le jeune prodige pou­
vait saisir l'occasion pour interpréter d'illustres méconnus. 
Cette consolation anonyme, je vous assure, n'aurait pu dimi­
nuer notre plaisir.

Ceci encore, que j'allais oublier :
l.xcelieme composition de Debucourt, dans le rôle de 

Maréchal, le professeur de musique. Un peu gâteux vers la 
fin, mais quand même sympathique.

. . . NOUVEAUX

Les Sadlers Wells 
à Montréal, en 

octobre prochain
LONDRES, 2 (Reuter) — Les 

ballets Sadler's Wells feront 
une autre tournée de six mois 
aux Etats-Unis et au Canada, 
l'automne prochain.

Il ne s'agit pas exactement 
de la même troupe qui a rem­
porté d'énormes succès les deux 
années dernières, mais de ce 
qu'on appelle proprement le 
"Sadler's Wells Theatre Ballet", i 
Cette troupe, à ce que ndisent 
les experts, n'est pas de beau- j 
coup inférieurè à la première.;

La tournée débutera à Qué- ’ 
bec le S octobre. Les autres 
villes canadiennes à recevoir la 
visite des danseurs seront Otta­
wa, Montréal, Toronto et Van­
couver.

La gazette 
artistique
Horaire des cinémas

LE PERE DU DESSIN ANIME
Un article de René Jeanne

f.e nouveau grand film de des- tait la marque de la Maison Gau- 
sins animés de Walt Disney, “Cen- mont — pour se plaindre du pla- 
clrillnn''. qui commence son tour giat dont il s'estimait la victime... 
du monde sur les traecs heureu- Et il était sorti de là, avant signé 
ses de ses aînés, ramène une fois le contrat qui lui avait été offert 
de plus l'attention d un immense s'il voulait participer à l'activité 
public sur celui qui en est l'au- de la maison... C’est ainsi qu’une 
'leur . lidée lui était venue: "Puisque le

Que Walt Disney ait donné à mouvement cinématographique ré- 
cette forme spéciale du spectacle su te du,116 duperie de 10*il au

* . ttvtvxxti ri tira rvartain v-i r\ rvx r\vt\ H t rv« n

GIUSEPPE DI STEFANO, la grand ténor Italien da la Scala da Milan, 
qu'on entendra c* aoir au Plateau lors de ton premier récital è 

Montréal.

A l'Ecole 
d'Outremont

CKV-Hit# on psrtd# 
CJAD-Npw#. 
CHLP-MAiodl#» m#*
CFCT-Hollywood

2.15 P.M.
CBF-M’msn Jèwnns 

CBM Allison Grant. 
CKAC-Mirh#! Noël 
CJAD-tarksta*# Wlf»
2.30 P.M.
< ’BF-1 *r«1#nt VOTSC# 
f. BM-Encor##
CK AC-St-Antoine 
C.TAD-Douhl# or Noth 
CFCF-T#d Malon#
2.45 P.M.
CBF-Lettrr 4 un* Can 
CK AC-Matin*» aver 
C'FCF-Tin nrvlbal Cobb
3.00 P.M.
< bF-Chef»-<1 oeuyrs_
( BM-Llfe Man b# . 
CKAC-Actualité# 
CKVL-Yo-ir* for th# 
CJAD-Nouwl'e#
CIO .P*Faire-part 
CFCF-Poa # of Mind
3.15 P.M.
o M M* P*rkin#
CfKAC-I# vl# chanceuse 
CJAD-Tr» Time. 
CHlsP-taélodtsa mag 
, TCT-Chanos ot.
3.30 P.M
CBM-Peop»r Young's. 

CTCAC-Mlrhe 1 NoSl 
OKVL-Your# for ths.. 
CJAD-Bhowcs»#
3.45 P.M.
CBM-Rlght un flap 
CFCV-Ur<*4dwaT...
4.00 P.M.
CBF-Notr# p#n#4#.
CBM-Jack B#rch 
CfKAC-Journal r>arl4 
O K VL-N «xs artiste# 
r.TAD-Nouv*.Ie# 
cTOaP-'Hadlo N-Dam# 
c*rF-T«r.o-Tt#t.
4.15 P.M.
CBM-The Record Bar 
CK AO-Et *n aooiaua 
CKVL-Oncl# Troy. 
CJAD-Cluh #00 
CTCF-Gutdtng !.lght 
CHLP-Radlo Notr#-Da
4.30 P M.
OBF-Hour» du thé. 
CKAC-Prog Monarch. 
CKVL-La ch#n#«mn#tt* 
CBM A Godfrsy Show. 
CFCF Young Dr Malon# 
•If .p-i*han»onn#tts.

4.45 P M
CBM Bind Music 
CKAC-ThA dansant. 
CFfT-Aunt Marv.
5.00 P.M.

CANADIEN •‘Bim". 12 h . 2 h. 4R 
5 h W. 8 h. "Elysée, malhon de 
I* République", iff. h D, 3 h 43.
8 h 33. 9 h. 33. "l-a Marie d»l |K*rt ",
1 h 13. 4 h (\3. 7 h. <n. 10 h. 03. mu pKwv«xv»c ,, . . . ...

ch.vmi-uain ' L'aventur. vi.ni a, u cinématographique qu'est le des-mj^en un certaln ,n°mbre d ima 
mrr'\j2 P, go, 2 h 40, 5 h., r h, 20, animé lln(. personnalité puis- ?es successives, puisque le nom- 

m-Bcrus "ij n.,,,. ,i, «h.n.hni san,e pt "ne séduction sans cesselî>re ces images est fixe cest
i2 i,", à h.‘S*, s h. 41% h. Ta'"R*-!renaissante, il faudrait être de '11' t'VI Parl* 31P51 * “n journaliste Je ne me retiens pas de féliciter
vc'it* aw, i.iuv»»", i h. 2«. 4 n ai, mauvaise foi pour le nier; que ]a Panslen dui l interviewa en ‘u-’Oii Ecole supérieure d'Outremont 

... I h !0 b' °4' , féconde imagination dont il est[*7. et t,“e la PÇiucule peut gardeT|p0ur i'exceîience des programmes
'^'Vmrtoué, que l'infatigable ingéniosité " ™P"rte P11*1^ impression, Itjqu'elles présente à chaque concert 

20. io h. Double Dear, io h 2.i qui lui pormet rtc» plior cette ima- es^ sérieux, là-haut. Et si

Donna Grescoe 
au Plateau

J admire sans réserve les jeunes 
artistes canadiens qui. telle Donna 
Grescoe, osent donner des récita's 
dans les villes de leur pays. J'ad­
mire leur courage 11 est vrai que 
Mlle Grescoe est douée d'un talent 
peu commun, qui lui permet d’et- 
teindre a la classe des artistes dits 
internationaux Mais diable ! on 
n’est pas canadienne impunément, 
et les amateurs ne se laissent pas 
déranger comme cela, quand ils 
ont Rubenstcin et Szigeti a Itur 
disposition... De sorte que samedi 
soir dernier, Mlle Grescoe jouait 
devant une salle moins qu’à mo t.é 
.remplie — .mais enthousiaste, heu­
reusement. en raison inverse du 
nombre d'auditeurs.

Ce qui frappe dès l'abord chez 
Mlle Grescoe, c’e^ un équilibre, 
un ensemble de qualités que nous 

■trouvons peu souvent réunies cher 
un violoniste canadien: une riche 
sonorité, une technique vigoureu­
se et claire, une sensibilité peut- 
être pas très déliée, mais en géné­
ral très vibrante. Une artiste com­
plète, enfin. Elle a joué avec am­
pleur et joie évidente le beau 
Preeludium et Allegro, de Fritz 
Kreisler, qui ouvrait le récital, de 
même que la très intéressante pre­
mière Sonate de Camille Saint- 
Saëns. Voilà des oeuvres qui con­
viennent éminemment au style di­
rect et franc de Mlle Grescoe. Mais 
ce style s’accommode peu, par con­
tre, des subtils méandres de la 
poésie debussyste; la Sonate en 
sol mineur a reçu une exécution 
techniquement parfaite, et... d’une 
totale indigence spirituelle.

Les pièces du deuxième groupe 
ont surtout mis en valeur le côté 
brillant du talent de Mlle Gre*coe. 

— . i . Nigun, de Bloch, porpattum Mobil»,
au Concert symphonique de Novacek, Mélodie ukrainienne, 

i • de Hayvoronsky, Dansa* roumaines
demain jde Bartok, Pantomima, de De Falla,

et Tzigane, de Ravel. Il y a là de 
Un des grands événements de 'a quoi faire pâlir bien des violonis- 

saison musicale 1950 51 sera l'exê- tes. Mlle Gresco s’en est tirée avec

Artistes canadiens

LA

xs ii laituuixT garni , iu n Av), uiii i vi i imiiiixti. mx ims». i vc vt-c: tissa , . , , ,, . x-xiicav ovr i n: u.v, icx iicaviv.. oi i x-wv. __ - j_!i , ,
U h es. :i ». ïs. « h. es. s ». 45, ^nation aux nécessités de son mé- Photographie par du dessin et h °b- cutjon nécessairement, comporte i Defauw et avec le concours de ,1a technique. 
fcw-A , "U mi* *« m.raU" -ifipr. que ie point de quasi-perfec-tenir le «"‘«f résu,’t8t physique• deg hailts et des bas, on connaît Charles Goulet des Disciples de; La présence d’u 
i n » s n » h ào lion auquel atteignent les moin- ™ais *]> P« '« crayon des une bienheureuse amabilité dans Massenet et d un quatuor vocal mste. Leopold Mi

12 h 15. 2 h. rtros commo les plus importantes riirs Ulf IC'C

un excellent pia-
u..c ...........................-, . , . - - Mittman, au piano
l'intéràt de la musique interprétée. ^?mP0S® H0 <îPa^re artistes cana- d accompagnement, a compte pour

A--------r na.ao#. t>«,. u-Gi TAr* beaucoup dans la haute qualité du
récital.

Gillgs MARCOTTI

LOEWS: "Kim", 10 h.. 12 n 15, 2 h. Uirjs UUIUim- fiua IIUJ/U» vaiu-ca, jllUbCta^V UC la muoiviuc a.avv-a^awu^^.j • T „lt;0« Prxxr Trsors TJoll T Arv
3: 4 » 55. 7 ». i ., i ». 30. bandes sortant de ses ateliers aient Des êtres de rêve, Emile Cohl Je me prends même à songer que aiens. i.ouise ttoy, joan nan, Leo-

orpheum "S-rond Woman", io » os. relégué dans l'ombre tout ce qui, commença à en créer sans plus si ccs concerts étaient donnés à P0”1 sunoneau et Denis HarDour
eh*:1 i”'h4 l's! 4 h W f *■**'**'..''w™ I"'» «?«««*. sur les écrans, attendre et le premier auquel U; un «lus large auditoire de jeunes , SimSneâûCfI, Franc^ùll Jlhan ê 

Rhythm inn", n h 40, 2 h iv 5,a été en’Topris Ici ou là dans le donna la vie fit .son apoantion sur avec des notes explicatives, ils : 2>1IJlonea'J cn.rrf^c“ ou 11 a ename 
h :>o. dimanche ; 12 i1 domainp ou il est maître n’est pas l'écran du Théâtre du Gymnase, le! pourraient constituer «ne excel- fn,,^® autres a lupera Lormque ex

moins certain. Ce n’est pourtant Ifi août 1908, dans un film intitulé Fente initiation musicale.. Mais ceij 1 Opera de Paris. Denis Harbour PROTECTION DES OISEAUX 
..................................................................Fantasmagorie”.1 n’est pas une suggestion; un réve,!fait Partl du Metropolitan Opera'

h 35. a h- 30, dimanche:
2 h 50. 5 h 45. A h 35.

capitoi. ^ ('9 ^rio, ’i h jo. pas une raison pour, ainsi qu'il ar- tout simplement:
j 9 h, so. nvc souvent, voir en lui “le père!Long de 36 mètres composé de! seulement. i Company et il a chanté sous la dt-j La loi la convention concer-
pauce "vi War with t». Army", du dessin animé", f.orsque Walt près de 2.000 images ce film avait Ceci dit, j'en viens au concert r(‘nti°n de Toscanini. Louise Roy ; Sllrs 1°ns^“,VI1’<^lt*urs’ Î2?l

»°hh so' ia h ^ 1 h 50' 7 h' 3‘'' Disney pensa à établir une colla- coûté 600 francs à la Maison Gau- de samedi dernier, qui rrprésen ^ p.i’î'pT'L't^nan'HalfPm^r par le Canada et les Etal? TTnla® 
pRiNcsHh "Tnmahawk". io » n. 12 horation entre le dessin et le ci mont. Emile Cohl en avait été à la tait deux chanteuses. Miles Claire,^ a etejjme,par(^ Can jta^ étalés^EtavS^Umi,

», 55, a ». to, s ». 25. 7 n «s..ném«, il y avait, en effet, quinze,fois le
ans que !e premier iilm de dessins son installation10 h. 20

CINKMA DX PARIS 
40, 2 t>. 10, 4 h. 40, Vii^oiVà »* yi animés avait été projeté sur les réduisant à un appareil de prise del et Gertrude Perreault

mile Cohl en avait été à la tait deux chanteuses. Mlles t laire r ■ ■ i„„ j,’dessinateur et l'opérateur, Duchesneau et Dolorès Nowlan. "t I '^ erande ??leur dans 1.»™
allation et son matériel se deux pianistes, Mlles Thérèse Tru- ilersa.' recent festival dopera à®t L q)‘ i',??. pi?
.. i ot p»rroa„it : Toronto. , migrations passent de 1 un a lau-

Spectacle* et concerti
écrans et ce n'était même pas en de vues dont la manivelle, nature!-; Mlle Duchesneau est trop bien; Le Requiem de Verdi est une '„ue |es Territoires du Nord-
Amérlotie que l'événement « était lement actionnée à la main, s’ar- cornue dans les cercles musicaux des grandes oeuvres chorales du Ouest et du Yukon secondent le 
produit jrètait après l’enregistrement de^de Montréal, pour qu’il soit néccs jrépertoire. Il peut être comparé à'gouvernement fédéral en ce qui

U ai itMir, Héritai de Donna CM-awxK, ,.ui.,«i.» chaque image afin de permettre sairc de répéter qu’elle est uneIcelui de Brahms, de Mozart, de concerne l'aonlication des rèale.
DU • nJSr-SLe vu." a S' n n V0“, ^ " n. Ænla mis. en place de l’image sui-des plus brillantes promesses de la Berlioz et de Faure. Brahms le!S PP ^ “ *
°" r-P.‘« chaa IToCw™' ■ ” nnZa I nafer dès vante. jeune ^génération. Elle B me voixjqualifiait d’oeuvre géniale. Il est,-6"”-
Du an mwr* ru w*r avril a Don 6 * 0,1 pourrait paner aps -- - . . . ' *

Hovi»#", d tb##n, au MUT a 1550.. Pantominps lumineuses dont Le;
•d» .vm “Ojjjg^wçhinj. ^udè^nstïïlé^n plel?™-** bénédictin dans son petit ato- sa.n,s ?»«» nu une certaine macu- mains d'espoir, de crainte, de.pe

riaveut Au Tnnitv Memoruu parisiens, au musée Gré.......... .........
siXïo :A^eiitUu* fait une spécialité dès 1892, ainsi Di*ney, .u o....v:m •■••••-*—:mïis SUCcédané tout de même

Jl“S^ r&o» -df îètf P-rcen. Haendel* et°Fau4 compm

G##u.
La# 3 #t 4 avril : L#« Concert# i 

ulqu##. #v#o I>A#ir4 Dsfsuy 
r>t#cli>î## de I4s4#sn»t Au

I*# 24 avril Conçoit d# Jt»# 
p'snlst# Au Plateau.

Du 4 au 12 avril : Ballets rua»»
rte Monte-Carlo. Au His Majesty 
Matinée# les A et 7

Le 6 avril ; Récital du planiste Arthur
Rubinstsin. Au Salnt-Dsnia, dans le sens que nous donnons

, ” au jourd hui à cette expression. Et Ql|i file’, et tant d
SuJ, v* UfL*â llJ aux" ion t" fait» "at ll*,a Pour .trouver „n film de dessins tait un étrange et

jouent a Berlin n animés, un

A 1550 Fantomines lumineuses nom "Le S'il pense S Emile Cohl aeeom- splendide, et une sensibilité ex |d’une puissance dramatique extra- 
Théâtre ontiaue” d'Emile Roy. plissant avec le sourire son travail ^emeÎJ1CTJt *in?- 11 ne lui manque ordinaire et les sentiments hu-! 

■ oror»- WAMUna. l plein boulevards ^ bénédictin dans son petit ate- sra(n.s ^nu‘e ^ u,ne f'erta'ne matu- mains d’espoir, de crainte, de P e
6 ' Grévîn s'était «w des Buttes-Chaumont, Walt rité- doilt. ,elie, «J»""* anjourd hui té y sont exprimés avec une vérité

lé, 1R92 ainsi Disney, au milieu de son immenseü,n . succcda^e intelligent, saisissante. Le Requiem de Verdi
.................... .. .. — —*— sera donné demain soir et mercredi

à l'auditorium du Plateau à l’oc­
casion du cinquantenaire de la 
mort du compositeur, en hommage 
à celui qui fut le plus illustre des 

i musiciens italiens du dix-neuvième 
! siècle.

RH
icOlQR^I PARKING

,»* friand, auréolant de popularité le 1308-1910-- il composa plus de £ ^ 
y’* nom de Séraphin. Mais rien de ‘ils: Le cauchemar du fsnto- ma- 
nur tout cela n’était du "dessin ani- fne , “Les beaux-arts de Joko . arja 

mé” dans to sens one nous donnons Les loyeux microbes . 'La lamoe

donné, d une voix un peu sèche, | 
mais remarquablement souple, uni

>mue ar'a 8 Mozart, Der Ho/ie Radie, et, i* corsaire sur son vaisseau... 
autre, où écl. ,Sest Joa" fontaine qui incarneP^ G?etehanfno«: .«Vit ^-l^roïne . avec grâce et charme

;ujrt: "U. Jeux «ont faite et la, pie- pour prouver .... sum us. '‘L’T1.''0 ™j'r nf.'ï'lm'nreàipnt là destinée1 'irclcnanln011, enwamait sa voix a:tistp v ’
üéve.t cartes »e jouent a Berlin n animes, un vrai qui ne se distin- 'oiu au s amorçaient la uéstinee (]ans un registre plus grave ami af1 arus,e ae'nue> 8" vC"Tepdrillon" aue par fi un art et le renouvellement du ne jui est guère favorable qm i Ornières années, , une des ^lu.cue d’une “rcndrillon” que par 

ses dimensions et sa mise au point monde par la prise de vues... on- toF «7 ^cie'ïïeTW.par scs princl- gme^ lointaine des “Sillytechnique et non

. a» Chin#. IMS
' 10 h :w u ni. qualrr mulns. —- Quy
iBouruisa n Pien,' Bwiuclet.

\ CHIP
• h p in Mutin» d'»rt — D#ux lion* 

lps <le b#U# tniislqu#. A 9 h. <71. le 
•»»»wk4r invllé rt« cett# ssmmlns. M.
Clwurt# Ch4mp4fn#. directeur adjoint
du Conserva toi re de musique et d'art 
dranutUjue rte la provuu'e de Québec,

! prA-rntria plèc» principale; La*
troisième 5ymp!»onic de Brahm* îléa 

i!l*iUon Paul Leduc. 1.»
CTBF-Meibdl»# popuUlrt* dtsqu#S a et-# confié à 
*“* “ “ “ trend.

-------------- -------- lps OI Iunny ro- . i x * '• 'j j IL*' * tAc xjavu, m xoccute ae
ces ' (Moments drôles de figures 4 fa”^d”<*'__ Ravel et le premier mouvement du

J h pm : chafa-d’oauvr» de ta mu- fantaisistes), ainsi (.ne l'année sui- Mnttau?**S»J«n?«*!£hrCep0 *" w nîinïï,r de choP">-
uqim — sonate en r* majeur pour or- vante, pour le compte d'Edison. 8’’1®r,"rnp et continua à a\a lier. Mlle Perreault, la Tnccate en ré 
sue «t ecuxtea ictoueun. E. Power pigss .„rt.,n -\iFount lin l’en" !'"atIup semaine il composait pour majeur, de Bach, et la Toccate de et 1» smfoniett. d’Arthur newer .,.*"a " ,i, i» lii'T’édition américaine d’Bciatr-Joiir-:Debussv
Concerto Qroaao No 1 en re majeur OU Ion voyait un porte-plume écri- . . ... .veel y-
(Oorenni oreheatre direction carlo rP tout seul, cette double affirma- J™ un petit film eommentant avec, g m
Zeocht . le poème eymphonkiue ., , nrenves Trudis bonne humeur I actualité et quand------------------ '» - * - ------------------
orpi.ee" iijteati: rorchee'.e ooium-,'10" ,rM® a*ns 9rFu\es l‘u?15 lln visiteur venait iusqu'à son ate- 

h!a. direction air Thoma. Beeoham. ^ que. on 1908. oe no sont pas les „ ,j , ;, ,, ;„q „,, •.,

.‘BM-Mualeal proaram 
OKAC-Nouv»ll#* Qui# 
CKVL-Lâ ch.»n*onn*tt# 
CJAD-Ni>u#sU«# CFCF-When s «irl...
5 15 P.M.
CKAC-Rythtnts d# dsn . 
’JAD-Cljd# B^atty. 
CFCF-Port»» Fsce» Uf#
5.30 P.M.

MARDI, ) 4VML

pefl. il faut, attendre 1008 n,es
Quand, de longues année» plus ^ 

tard le film de dessins animés fut * - ., ,
à son apogée, .1 Stuart Blackton!®m',e .<j,ohl 4^*^5?"nt.P“'s dis que celui mo.uuuc
qui élail lo metteur on scène de L'!,t.U Jlfl"rèn^evo tmô' Perreau,t se situe rians f®8 «nés
\orma Talmadge, une des stars ^"^rIf"è.rqi0 iîèeo.lfiJ o.ciT v p us calmcs de. la mesure et de la 

choix dos ]rs pius C l vue do l’époque, pré- riQu® diriger ta .ucrursale paix. La première a joué la Fan-
Jawnuv, B--- tcntijt avnjr dés 1906. réalisé Uf Kr^î Vmii»^ rnMnu'U <de la Eontcisic chronmtique

- byave^ Emue Cohl ^s aperçut quil|et Fugue) de Bach, la Toccate de
k CBF * “

emportement, tan- ;'art dramatique. Auprès d'elie, le 
de Mlle Gertrude bel Arturo de Cardova est magni- 

fique de romantisme et de fougue 
dans le rôle du corsaire. La mise 
en scène de Mitchell Leisen est 
éblouissaste.

Dtuxiime
semaine

Deuxiem*

tWlztÿnrWll^

PARKING

CBF -1 # 5 h J0 
CBM-M* Rio Advrnturs 
CK AC-Piano popuisir». 
CKVL l.» chiau*4in»\#it# 
CPCF-Mualc.
5.45 P.M.
CBM-W«»t»rn Fin# 
CKAC-L'homm# sus.*. 
cm-F-Und* Trn# 
chlaP-i.# têiètri*

Scyth#" ( Prokofi#ff i : l'orch^tre 
Clhlosco, direction r*#lr* T>fauw

Joon Fontaine 
au Champlain

Id? grand film d’époque, “L’aven-

CJAD->fl# S50 Qxitmvm 
CFCF-Lon##ocn# a»l.
10.30 P.M.
CBF-Luoûlt Dumatit 
CBM B*rom#t#r Ruina. 
CKAC-ThMtr# d# !• U
l'KVl#-Dernt#r# Ad'.tKss 
CJAD-Nouv#Urs 
CFCF-W hM m*k## 
CHLP-Nouvsll«s.
10.45 P.M.
l'svA».' Notiv#11#*
CKV! -Part» Swllit. 
CJAD-MuaIp for You 
; t P Ken or.fftm.
11.00 P M.
CBf AdsillO 
-KM-Norturn#
CK V Chunteus# d# # 
JKVL-Gsr# d# l» msrin* 
cjAD-apon#

°-Nouv#U#S
CK1»P-Csbsr#t d*ns»ot 
H 15 P.M
CKAC-Chsnt#ur# 
CJAD-Prelud# d# T« 
CFvF-Brc#n*3«
11.30 P.M.
CBF-Orcheatr#
CBM-ne#U
CKAC-H^nri i>t»»# Ore... 
l i\VL-N«'s»v«»ll#* 
CJAD-Prélud*.
CHT.P Csbsrst lvr##nl
MINUIT
c'Bi'-K.n de* Arauslos»» 
CBM-Nou* #t tSTBS 
CKAC-Nouvslls* 
CKVL-H#r# comss th# 
CJ AD-Ncmvtll SS 
CFc'F-N©uv #i f#rm 
CK1>-Nt*vt •* f»rm 
12.15 P.M.
CKAC«Orch*#tr*
12.30 A M.
c'KACOi vhsstre.
CBF-AT lire* d# «tst
1.00 A.M.

C ILS C-Feitn# turc

prouves qui manquent. lërcommènUr^ f.haif11 f8iSait

7 h « pm : Né à Québer — Texte C ctte année' la. vivait h Paris — Ppv»mi» pn Franro pn mars WAV.» GraodN-a. tu ^ Jean-K»,.,, ct même à Montmartre - un des- ^ u" guerre qui porta un coup lÆ
« h pm. i»« idA#» »n m*irhe smatour du nom d Emile ^' très rude k la vie cinématographi-tUre vient de la mer” Viré <+u hp»u

Fonim suj#t <i sctuwiiu1 Ci^nnu sous le pseudonyme d Emile ni.0 rpipts dant les bras du ^ v™, ien,IL,G€ a. rner ,,, ea,u
8 h 50 ;vm con<#rt m phonique f nv] anrAs aVnir fait son an ^u< reJeTa .na5s ,;F' D s _ roman Frenchmans Grek de

I, oroh»*tr» «ymphoniqu# de ^ A om qui, apres avoir tan son ap J0unialisme et de 1 humour. On Daphné Du Maurier auteur du eé-
«. rtiraetion- Vu-Lr «V»».. ' l* prentissiigo d ouvrier bijoutier tout np dev,it plus jan)ai$ reVoir son ^bre 'ReV'eV nasse'ra dès « | 

mu. svmoh.vo en répandant ses dessins a droite npm dan, ,, brique d'aucun au Chamnùin II fait revivxe 
M,rre.^,w - ?L». film... 11 mourut à l'hôpital dans ^fm de l e^ue d" Wile‘si™

la misère, en 1938. â peu pres dans c]e. époque par excellence violente

; ronto,
ru* vol ru»#" iBossini)
No \ iBrithnv*'.

S h. 50 P ni. . 1»V1\ J se-l --- .
jl.‘Amission d* r* «or porters sur la par les premieres

vnioe du héla -i la »i« a- no» bO-ut»- cinématographique5 et aimait à se t. •■nianehe Veise" ve- 'r’„ZT.1T' ..roua. Ccmmantetaur: Roland lettavi*. j|,»raire 'en n-i^s-inl une soirée de- c , ,emPs ou Biancne !\eige ve et colorée ou les passions étaient 
A CHU* "1*7* £ n (> Z ainsi qu’il M!‘ *" mond* ; mises à nu sans fard,

s h pm : studio d'art — Deux n*»- • . . nrniertinn d'un . Une grande dame de l'aristocra-
d# b#u# musiqu# A 9 h. <r. > «•ssls<^ a la projection d un . — — s —* ---------------- lominnienm» fitimiép H» 1»

»;)#wk(*r imité d# o#tt» #»m»Ln# m film dont le sernurio lui avait srm- i iMc i/MiDKicc pccti ir>c 1. ionaonienne* uuguee de la 
ciMid# Chsmp»«n#. directeur adjoint kia ô*rr i(>

; du l'oiwrvstolr» d# mu»tqu# #t d wrt ,
'drsmsttqu# d# i# provino# d# Qt»éb#x'. 1 Kiee n un ne
pre-Hentf*;* i# pUNv pnmnpsi# i* Bym- j] n'avait pas très bon caractère. DE POITIERS

Cohl s’était rendu, le lendemain, 
rue de la Villett

boni# d# Faiuit d# Lsit. Riéwllsation 
Psul li»duc L# chot* dp.-» disques » 
8 té confié à Js^que» Bcrtmnd.

SUR NOS ONDES...
LUNDI, 2 AVMl» A (.RF

5 h p m i'h#fx-d oruvr# <1# U mu
nur —• Pm.uMnm# b#il#t lk>u Juwn 
GlUv k i orc-lK'stre tl# Vienne #ou5 
» direction d# Rudolph Mon» '

"ï b. 45 p.m. ; D»n» U coulis*» —-

de Mu
sur les

yi» et No* 
i wm»Gque#

ot music 
îî h. p

nad* —
I occliestre <k Rjidto-cs- 

esn Dokaurlsrs 
pm M. C.érard tv-rseron 

de U|

UNE JOURNEE D’ETUDE vie d^aHê ucZ. * Z 
,e st'Œ,me^| A L'ACADEMIE ^

(battre les vagues. C'est là qu'elle 
, fi, La Société des professeurs d’his- rencontrera un pirate et, tout de
le mm p • toire et de géographie de l’ensei- suite, ces deux êtres si différents 

— gnement public de l'académie de par leurs goûts% leur culture, leurs 
Poitiers, vient de tenir, à Poitiers, habitudes s'éprendront l'un de 
june journée d’étude Des réfor- l’autre. Et la grande dame suivra
mes à apporter à l’enseignement __ ______________________________

idc l'histoire ont été envisagées.
Elles tendent notamment à ne re-' 
tenir du passé que ce qui nermet 

ide comprendre le present, à faire 
une place plus grande aux phéno­
mènes démographiques et écono­
miques ainsi qu'à l'évolution 
scientifique

Entretiwn* *ur 1#» problèmes

Josn Fontsin» #t Arturo d# Coidotva, Its dtuv principaux Interprété* 
dt L'AVENTURE VIENT DE LA MER, un* v.nuon français* d* 

FRENCHMAN'S CREEK, à l'afficha du iin*ma Champlain. >

Vivez à votre guise, 
vous vivrez mieux

! M&nfsx-vous des aliments que eous 
der«st»s? Prsnss-vous des douches 

! froides qui vous font fria»onn*'r? 
“Faire des choses que tous n’airaes 
paa peut vous causer plus de tort 
que d# bien**, déclare le docteur 
Thurman Rios dans SELECTION 
du Reader’s Digest d’svrü. Appro nés 
comment vous pouvex gâcher votre 
vie à suivra des régimes de santé fal­
lacious. "Las fraiar» à la crème peu­
vent faire plus de bien aux enfants 
que !«• épinards’*, déclare es *pé- 
eialists.

C» n’est là qu'un des 31 articles 
passionnants ds Sélection d'avril 
condensés pour vous épargner du
tempe. ,

JOAN FONTAINK 
AtTütO DI CORDOVA

A L AFFICHE
f

A L'Ame:HEPARKING
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FAItr no** 6tl

©gUf

PARKING]

en excluiivifc ou Cpnoda, 
en i honneur 4e lo -visite 
de M VINCENT AURIOL, 
President ‘de la République 

Française.
ELYSEE, MAISON DE LA 
RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
Une histoire des Présidents ’
de la France icantemporainc y

A T AF 
FICHE PARKINGQrp&MMtn
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LETTRE D’EU ROPE

Entre les trois grands de l'Occident européen

FRANCE, ITALIE, ANGLETERRE
La réconciliation franco-itatienne — L'invitation anglaise à l'Italie 

Un quatrième grand : l'Allemagne !

M. Claxton laisse prévoir une prochaine Le Vermont nous 
économie de guerre totale, en Amérique remercie pour

route et livresSi Ottawa et Washington ne réussissent pas à 
réduire le coût de fabrication de leurs armes— 
La canalisation du St-Laurent et de plus fortes 
commandes américaines d’armes au Canada 

sont aussi nécessaires

Le port de Montréal bourdonnera 
d'activité dans quelques jours

par Alcide EBRÀY
La conférence franco-italienne lie crée un lien entre elle et la de paix. Avec la France, cela fait 

de Santa Margherita entre !es France. La Libye devant devenir cinq puissances. Les autres Etats 
chefs de gouvernement et les mi- prochainement un Etat indépen- iavités, y compris l’Angleterre, 
nistres des affaires étrangères des dant, les anciennes appréhensions n'assistent à la conférence de Pa- 
deux pays, et l'invitation adressée de la France ont disparu. Iris* de même que les Etats-Unis et
par le gouvernement anglais aux Au point de vue politique, plus le Canada, que comme observa- 
deux ministres italiens à se ren rien ne devrait donc s’opposer à leurs.
dre en Angleterre, ne doivent pas une entente franco-italienne. on peut donc se demander si
être envisagées seu.ement en ce , ,, 1 armée européenne deviendra une

3.vr*« ïnXSnïï La question romaine ««
aussi une tentative importante en , , nas i l'état rie mvthe
vue de ce qu'on appelle l'unifica- La ’’question romaine’, plus re- v** " 1 ue mjuw.
tion de l’Europe, entreprise qui L'gleuse que politique, c 
parait encore aléatoire. cel|e des rapports entre

Les rapports franco-italiens ont f'Èft'..61,!!!,8J1^0Ï SjP' tjql|e 
nassé nardes nhases diverses les tembre l8™. lvait créé, aux de- ll<FI<’-
unes favorables les autres criti- R*»* dls b°I',s.1r8pP°^ fïînc“;iî?; Au moment °» «*» «R"*». s°nt

L'activité reprendra bientôt L'an passé, c'est un cargo du
Québec, 2 (DN C ) _ l a pro- dans le port de Montréal, le plus Pacifique Canadien, le Rtaverrovc.

vlnce de Québec et son rentier «rand port de mer du Canada, si- 9,824 tonnes, qui es, arrivé le
ministre, M Maurice Dnplessi-, tué à 1.000 milles de l'Atlantique. |premier dans le port de Montréal,
ont reçu de l'Etat du Vermont, 'us services de trafic maritimeisoit le 19 avril, et r'est à son corn- 
une résolution exprimant l’apprè ‘Le* grandes compagnies locales, mandant. le capitaine S W. Keay, 

New-York 2. (CP.) — Le gou-tion partielle qu’elles appliquent cietion et la reconnaissance de la ainsi que dans les bureaux du port|qu’on a remis la c»nne symbolique, 
vornement runadien vient rie sou déjà. : Chambre des députés et du Sénat et le lone des ouais, on se prepare

, n . ' , de cet Etat, pour la construction déjà à la prochaine saison de na De nouveau cette année, d'après
mettre a l'attention du peuple amé “La coopération militaire cana d'un chemin international passant vig. tion fluviale et maritime Plié le programme de traversée des
ricain un programme d'importance do américaine ajoute le ministre, par Norton et pour l'envoi de li- nomène annuel, qui nous semble océaniques du Pacifique Canari en,
en 4 points visant à une coopéra- f'st déjà fort étendue; et il y a com ivres français dont bénéficient les cependant toujours nouveau une le Beavereove mouillera probable-
_______  .... „„„ plct accord quant à la doctrine Franco-Américains. fois que le St Laurent a été libéré ment le premier dans le port oe

tion encore plus étroite que stratégique, aux plans de manoeu (“est M Howard H Arnistron ■ de son épaisse couche de glace. la métropole II est en effet it-
tenant dans le domaine de la de vres et aux préparatifs de résis-isecrétaire d'Etat 'du Vermont oui itendu ici le 12 avril. Des deux Em-
fense militaire des deux contrées tance. Nulle part ailleurs n'existe a été chargé de transmettre à M 'u!i services maritimes du Pa-'press du Pacifique Canadien qui 

„ , . , , 'me collaboration du genre aussi nupless-s 'a résolution en ours ''if'due Canadien, notamment, les viennent jusqu'à Montréal, l'Em-
Ce plan prévoit une action direc étroite Mais elle devrait aller tion. Ce témoiaiiaee vivement ap- préparatifs sont intenses. Le per- press of France sera le premier à 

te conjointe pour limiter le plus piUs ]0jn Pnfore, nréc’é a souliené le nremier nu do celte compagnie affecté jeter l'ancre dans le port, car il
possible le coût déconcertant des ( ■ *- PCvo’tr1.."*1 ........................ - - ................................... -
armements. On y réclame aussi; “La tâche que nos deux pays se 
avec plus d'insistance que jamais S(1nt assignée d'édifier de puissan 
la canalisation du St-Laurent ainsi lfs armées connaîtra probable-
que de plus généreuses comman- ment le succès ultime contre la me-Dar v Fmmersnn mu
des d’armes au Canada. Et enfin face communiste d’agression mals ?,pi.np,.r ‘,in Vermont ’ *
il y est question d'une eampagne seulement dans la mesure où nous „ , ,
de propagande pour faire mieuN prolongerons notre effort ® queluuetemps, a precise
——__ ^ i'..-:_________ k.,fe M DiiDlessis, 1

grues, diables, 
mions, etc.

unes invuiaujc», ica ouu es vriu* ■ __ i- a n vest iiuuc juinisue a id i/cirn-ques. Il conviendra donc de les *'8"* P"1'? f?r‘‘es, “n« crise ministérielle se_ M Brooke claxton qui s est les seule
rappeler pour montrer la difficulté Francî„ !,on; chargé de le présenter vendredi, à de Falter
qu'il y a eu à rétablir l'harmonie !Î,e/8b e'saïfaitt>fpfornt en pll'l°lr.j ls," New-York, au cours d'un dîner "il la d

wagonnettes, ca- pcctivement 12 et II traversées de 
l'Atlantique, durant la raison d'été, 

jQuant ù l'Empress of Scotlanit, 
M Dunlessis ïe Dr ] 'n Bichand , Tr''s h’cntftt, probablement v*rs dont le tonnage est plus élevé —
commissaire’ du commerce de ,3 journaux parleront 26.300 tonnes il ne peut venir

«.c uuur tou* __ ffmivdrnanfb* d iTtat Hu Vprm rfimmnmmi iit ous ^es •ï°nrs'a courSF anni,c^'^USfîu ^ Montréal et il jette tes
dats. contribuables et ménagères avec moi au sujet 'de la construe- ^SmnwatT'SYtr* ^Mit ««"léîSJc ^ * 1 A"50 au Foulon' * QuÆ' 

irnais il vaut mieux encore que Lion d'un chemin intrrnational nrenuer halëau venant d mit^ mm
nies autres issues existantes P*ssant Par Norton et qui fa ^ arriver dans le port de Montréal 1 D<* toute manière, avec ses 27
Hernative qui nous affronte;1 !lt<ralt 'c-' communications entre - - f É

comprendre à 1 univers les buts ... , . , , , i-------- r——
démocratiques que visent les deux h| sa,!.<lue cet effort est pém- commissaire du commerce de 
pays. pour

C'est notre ministre à la Défen

faite par la guerre, soit .Vermont et provinceet le pays qui avait pris sue PlevenRene presidentcisme,

muera peut-elre

au début de la saison, gagne rj' entrepôt» et ses quatre élévateurs

guerre mondiale tholiques français. Ils allaient jus-,res étrangères ^guerre m noi le qll,A la soup?onner jg vouloir fai- le Quai-d Orsay. Ôr, ces deux hom
Après la guerre de 1859, qui rp ]a gUPrre à l’Italie pour rendre mes ont été les initiateurs et les

margua, grace aux victoires des f{ome au papP, crainte absolument principaux champions du projet 
armees françaises, le commence- chjmprjq,lp majs qui chez d’armée européenne, sans compter
ment de 1 unification de 1 Itaue eux comme une hantise. que le second est l'auteur du plan
par 1 acquisition du Milanais, il; L règlement de la “question
£?nrie ™rrilJiSw,é méon m romaine" par les accords du La- 
ere. cordiale amuiequ on ^au tran Ponclus entre ]e Saint-Siège
”1 „P .Jnf i ,,^‘ Ci l'italie, et d'où est résultée la

que le second est I suteur du pl 
qui porte son nom, — pool char­
bon-acier, — qui rencontre de 
l’opposition même en Allemagne.

La position allemande
En ce qui concerne l’armée du

nements de 1866. sans l'altérer po-: - 1e, cjté d Vatican .
Hé Vitaîo nViissienne'^t^nlus^arce mis fi'' a cette situation pénible, 
mintrl lnt !ù11' éloignait de l'Italie non seule-
grâce aux victoires de la’ Prusse m®"1 les. J^d.^monde^ëë5 gl pa"le df ’ l’Atiantique elle-même,

tion de la Vénétie. Quand la guer-;13'1 les t'a 'ens- . , entre les quatre grands et entre
re franco-allemande de 1870 écla-1 Les lecteurs du Derotr n ont îles Allemands eux-memes. 
ta, le roi Victor-Emmanuel II, se èertainement pas oublié les re- Les Américains voudraient pous- 
souvenant de 1859 plutôt que de marquables articles quo M. Henri ser aussj i0jn qUe possible le réar- 
1866, voulut associer Fltalie à la Bourassa a consacres a ce grand mpmPnt de l Allemagne, pour fai- 
France contre l’Allemagne; mais événement, dont H a montre la rp d'elle un appoint réel contre la 
le gouvernement italien s'y oppo- portée considérable. Russie. C’est pourquoi ils s'en
sa. et il dut lui céder. L'aide ita-i Ainsi, au point de vue religieux Itiennent à la solution de contin- 
lienne à la France se borna donc comme au point de vue politique gents de 6,000 hommes qui se- 
à l'entreprise volontaire de Gari-irien ne devrait plus diviser Fran- raient incorporés dans les armées 
baldi et de ses chemises rouges, çais et Italiens I alliées. Les Français sont d’un avis
La France lui en a gardé de la opposé, craignant la renaissance
reconnaissance: une statue lui a AnOiëÎBITG" tâ 1° ^du mi!itarisme allemand. C'est

cause de l'amitié canado-américai-; Ipremier ministre pour lui demand
ne. | 1 n “•« moyens de la faire ré- der des volumes français dont

ïïsalr, fs :l canalisation du fleuve pourraient bénficier les Franco-' 
Les armements, a-t-il dit, nous Saint-Laurent dont tout le monde Canadiens du Vermont. Plusieurs 

coûtent si cher que les puissances au ( anada. y compris les partis po centaines de volumes français ont 
occidentales ne peuvent sen pro- iniques, comprend maintenant la:été envoyés 
curer ce dont elles savent avoir;profonde urgence comme moyen- „ , m
besoin sans recourir à une écono- de transport du minerai de fer et 
mie de guerre totale." M. Claxton source d'énergie électrique, 
n'a toutefois pas proposé directe-j
ment que Washington et Ottawa “fl nous faut aussi mieux équl- 
er viennent à cette mesure; mais übrer les lommandes d'armes pla
................................................... ' ... ^ -il a demandé que les deux capita- c^es Par un pays chez l'autre 
le s'efforcent, ensemble de rédui- rant les 9 derniers mois de 1950. 
re le coût de leurs armes afin de les Etats-Unis en ont placé ici 
rendre plus efficace la mobilisa- pour $17,990.00(1: et nous chez nos 
_______________ voisins pour $159,000.090. Le Ca

L'archéologie par 
le sismographe à 

St-Pierre de Rome

à gram d une capacité totale de 
IIS.162,000 boisseaux de blé, le port 
de la métropole bourdonnera d'ac­

itivité dans quelques jours. Le tra­
vail reprendra sur les quais, avre 
ses beaux mois de prospérité pour 
les armateurs, et les débardeurs 
locaux.

T» r..-nnasnts ri*A^..e.n^. vi„ 1 ï** plus, il est intéressant de no-tuelîe dMiëë Yourself fond e!Le; g** l’“n peut à bord
en février 1450 vient rie oublier d bateaux en partance, en une

{a trophée tant convoité

Succès de la Mutuelle 
des Drive Yourself

remarquer guc les réclamations 100 navirP5 à ,> fuoi,

Régie municipale 
du loyer dans l'Ile- 
du-Prince-Edouard

des assunéi ne représentent que 
56% des dépenses annuelles, tan 
dis nue les réclamations moyennes 
des autres compagnies s'élèvent à 
plus de 60%, ce qui prouve la pru

__ _ vwvuw. „ , Boston, 2. ( A P ) — Deux Jésui- dencg de ceux qui se servent d’au- :
nada préfère acheter ailleurs les ^5 atoéricains sont pparlis vendre tomnbiles de louage, alors que le 
armes telles que chars d’assaut !" P0111! Bome où ils esprent avec]public est généralement porté à 

■qu'il ne peut produire à bon romp- T;1"'? sis>1’('8raPnes aider à opérer croire, dans re cas, que les acci- 
te: mais il est prêt à fournir à d autros decouvertes arehéologi- rtents sont plus fréquents 
l'étranger celles qu'il peut fabri- ?ue.s dans lc-' 8r'}ttea *!tuéps s"us
ourr économicuement : a basilique de Saint Pierre (es Près de la moitié de toutes lesI econnm"5u®™iH' religieux, les RR PP Daniel Line voitures rie louage sont assurées à

! “Par ailleurs, armées et Indus- ban et Joseph Lynch, tentent là la Mutuelle et on s'attend qu'un 
La tries devraient travailler à rédul- one expérience qui est peut être grand nombre d autres voitures

été élevée à Paris.
Une phase critique des rapports 

franco-italiens se p-oduisit après 
la disparition de Victor-Emmanuel 
II. La France inaugura une poli­
tique coloniale dont un résultat

farticutièrement important fut 
acquisition de la Tunisie sous la 
forme du protectorat. Or. pour les 

Italiens, Tunis était l'héritage de 
Carthage, sur lequel lltalie avait 
des droits plus que la France. Dès 
lors, une rivalité franco-italienne 
se développa en Méditerranée. Et 
quand, à la suite de la guerre Ha­
lo-turque de 1911, l'Italie se fut 
établie en Libye, pays voisin de la 
Tunisie, l'opinion française y vit 
une menace pour sa situation dans 
la régence.

L’adhésion de ITlalie à l'allian­
ce germano-autrichienne, autre­
ment dit la formation de la Triple- 
Alliance, l’avait classée dans un 
camp nettement opposé à la Fran­
ce.

Cependant, quand la première 
guerre mondiale éclata. l'Italie ne 
marcha pas avec ses alliés. Il était 
entendu entre elle et eux qu'elle 
ne pourrait pas prendre part à 
une guerre dans laquelle elle au­
rait l’Angleterre contre elle, car 
elle était trop exposée en Méditer-

mondiale, il a régné une harmonie 
complète entre l’Angleterre et 
l’Italie. Sans prendre part à son 
unification comme l'avaient fait 
les Français, ils s'y étaient mon­
trés dès le début favorables. Peu­
ple essentiellement protestant, la 
"question romaine” ne pouvait pas 
les éloigner de l'Italie, La politi­
que coloniale de cette puissance 
était trop anodine pour les inquié- 
ter.

A l'époque où la politique colo­
niale de la France avait pris une 
tournure antianglaise qui devait 
la conduire à Fachoda. on entre­
voyait même la possibilité d’une 
combinaison diplomatique et mili­
taire dirigée contre elle, et dont 
auraient fait partie l Angletsrre 
et ITtalie.

La conclusion de l'Entente cor­
diale franco-anglaise devait élimi­
ner cette possibilité. Mais il n’en 
était résulté aucune tension entre 
Londres et Rome.

Les Anglais ont dope d’autant 
plus regretté que. dans la seconde ranee. C’est pourquoi ses alliés ne £uerre B mondiale, ils se soient 

lui firent grief que de ce ?uelle«é opposés aux Italiens. Ce- 
pnt paru contre eux. avec la Tn-i dant le de sens pr»tique. 
ple-Entente quand elle eut estime Fls oublip“t facilement un passé 
que 1 attitude de 1 Autriche 1 au* désagréable pour s’inspirer ae ce 
torisait a agir ainsi. , ■ 'j temps présent leur fait

l e règlement de la paix mécon- £ ^ co‘mme opportUn.
tenta les Italiens, dont 1 opinion; bu

pourquoi ils ne voudraient incor- 
_ , porer dans l'armée européenneEn ce qui concerne lcs_ rapports ,nnp des contingents nlns faibles.;pr:ique des contingents plus faibles, 

j., I Quant aux Russes, ils demandent 
présentée d une manière loiue dit |a ^militarisation complète de
ferente qu'entre la France et 1 Ita-LAUcma-ne - - - F-

anglo-italiens, la situation 
résentée d'une manière toute dif-

Ce fut la base de

Charlottetown, 2. (C.P.)
Législature de l’IIe du Prince- re le coût des armes par unité, qui1 la première du genre dans l'his- seront assurées à la Mutuelle, dès
Edouard a prorogé sa session s'accroît à un rythme dont le.toire de la science. Leur sismogra- lexpirntlon de leur contrat actuel
après avoir adopté une dernière grand public n'a pas idée. Je sais phe portatif devrait leur permet- avec d'autres compagnies,
loi qui permet aux municipalités bien qu’une partie de cette haussejtre de déceler par réfraction la vi­
de cette province d’imposer elles-!do nos frais est inévitable. Mais tesse du son à diverses profon- Un congrès annuel réunira, le 
mêmes à leur gré une régie des l'armement est le seul domaine où denrs et à constater 1rs vides se- 3 avril prochain, les locateurs d au- 
loyers. L’adoption n'en a eu lieu la recherche du mieux, du plus crets pouvant exister dans certai- tns, en l’hètel Queens 11 y aura 
que quelques minutes avant que le parfait risque autant de nuire à nés couches géologiques. Il se peut élection d'un nouveau bureau de 
lieutenant-gouverneur T. W. L. ; l'obtention du bien Je tiens à po- que quelques-uns de ces vides direction à l'association, dont M.

lie. Jusqu à la seconde guerre jenr prc,pPsjtjon du 3 novembre, Prowse ne vienne proroger la ser la question à mon peuple, à aient été dus autrefois à la main I.éonard Lanzon est actuellement;
“ resne une narmnme ^ aprts UP échange de plu-Chambre. L’opposition conserva- savoir si un gain de 5% en effica- de l'homme et renferment d'au- président à U Mutuelle qui est

fut que l'Entente n'avait pas tenu 
ses engagements, notamment en 
ce qui concerne la Dalmatie. qui

* 4$ *
Les circonstances étaient doncV R2 vj li 1 l LMik.V* lie m l.'Cl I I U CJ Ul t , V| s* i t , I ef

avait été promise à l'Italie et qui propices aussi bien pour la conie^ 
fut adjugée à la Yougoslavie Dans rence franco-italienne, qui vient

déception, ils s'en prirent
à la ...................

les conséquences qui peuvent en 
résulter dans les rapports directs 
des pavs participants et leur por­
tée possible dans le domaine inter-

leur
surtout à la France. Mussolini ten 
ta un rapprochement par son plan 
du pacte à quatre. Mais cette en­
treprise échoua. Désormais la voie 
était ouverte à une nouvelle allian­
ce italo-allemande. le “pacte d’a­
cier" entre Mussolini et Hitler.

Ce pacte ne joua pas au début 
de la seconde guerre mondiale, 
mais seulement en 1940, quand la 
France eut été battue. C'est de 
quoi l'opinion française a particu­
lièrement voulu aux Italiens. Leur 
“coup de poignard dans le dos" 
devint un grief couramment expri­
mé

Comme on le voit, les circons­
tances à proprement parler politi­
ques n'avaient pas toujours été.,_- - 
favorables à une entente franco- trop imprécis sur 
italienne. Mais aujourd'hui la ai- tenus. Mais c est généralement le

cas de pareils documents

■sieurs notes, vient d’aboutir au ré 
sultat suivant ; une conférence 
préparatoire des suppléants des 
quatre ministres des affaires 
étrangères, — français, anglais, 
américain et soviétique, — va 
fixer, réunie à Paris, l'ordre du 
jour de la conférence proprement 
dite qui doit avoir lieu entre les 
quatre ministres eux-mêmes.

Mais on prévoit des difficultés 
quant è une possibilité de s’en­
tendre, non seulement à cause de 
la question du désarmement, mais 
aussi parce que les Russes vou­
draient qu’on réglât toutes le» 
questions concernant l'Allemagne, 
tandis que les Alliés occident;- ‘x 
demandent qu’on règle les autres 
question» européennes qui sont 
cause de la tension actuelle.

Quant aux Allemands eux-mê­
mes, ils sont divisé*. L'Est fait 
des efforts multiples auprès de 
l'Ouest pour que soit rétablie l'u­
nité de l’Allemagne. Mais, en mê­
me temps, il demande son désar­
mement. Le gouvernement de 
l'Ouest résiste 1 ces avance». Il 
accepte le réarmement envisagé 
par les Alliés, tout en trouvant 
trop modeste celui voulu par la 
France. Cependant, les Allemands 
de l’Ouest, partis politiques et par­
ticuliers. sont aussi divisés entre 
eux. Les uns sont hostiles à tout 
réarmement. Les autre» estiment 
que leur réarmement prévu pour

______________  . l'une ou l’autre des deux armées
d a'voir'liëu, que pour une confé-; projetées aurait quelque chose 
rence anglo-italienne. d'incompatible avec leur dignité

Mais en ce qui concerne l’une Conclusion à tirer de cet imbro- 
et l’autre, il faut distinguer entre glio : si l’Allemagne de l’Ouest,

qui compte 45 millions d’habitants, 
pouvait être réarmée d'une maniè­
re effective, elle pourrait devenir 
le quatrième grand de l’Occident

national c’est-à-dire en ce qui!européen. Autrement, il serait 
concerne l'unité de l'Europe occi-;illusoire de vouloir Fy inclure 
dentale. Sur le premier point, on (comme telle, 
peut être optimiste ; sur le second.: Alcide EBRAY
des réserves sont permises. — - — T

En France comme en Italie, la Rachat par la prOVIDCe 
presse a célébré la conférence de, r
Santa Margherita comme mettant 
le sceau à la réconciliation franco-

de titres exempts 
de droits

Québec, 2. (D.N.C.) — Au cours

L’opposition conserva ________ _______
trice-progressiste a vainement ten- cité justifie une augmentation de tres tombeaux, à part celui du présentement présidée 
té ,de s’opposer à la mesure, 50% dans le coût." Prince des apôtres. Edouard Archambault.

par M.

Ainsi nous voient 
les enfants

f! Mroblâ que enfanta peuvent 
toujour» «’arranger pour supporte* 
le» grandes personnes ■’iü» i’y pren­
nent comme il faut. SELECTION 
du Roader’a Digoet d’avril voua offre 
un condensé du “Guide du monda 
des adultes h l'usage dos enfanta", oà 
Jennifer Owsley. Agée de* Il ans, 
enseigne su* petite les méthodes à 
suivre pour s'entendre avec Ins 
adultes. Cl's derniers seront Inté­
ressés d’apprendre comment, les en­
fants les voient et, tout en s’a musa ni 
h cette lecture, sauront peut-être t* 
profiter.

En tout, articles d’intérêt
général tirés des meilleures publics 
tiens de l’heure.

■ è

11
....

“s |
,

' MOS S ffliSISs' ' IP

' •
mm : !$

VOYEZ UN VENDEUR AUTORISE FORD-MONAR.CH
MERCURY - LINCOLN - MET .

O

- ¥ <*""•* 
'o

w
» 4» 
/*

'•n, ^ Iq 
'A / ' ?-X, '’O'ou. 

- *<***».

tuation est différente. La transfor 
mation de l’Europe centrale et la 
disparition de l’Allemagne comme 
grande puissance mtliuire ren­
dent impossible une nouvelle Tri­
ple-Alliance italo-iustro-allemande.

italienne, ce qu’on peut admettre
Des journaux italiens ont regretté! - .
oue le communiqué officiel fût de sa dernière seance, le conseil: 
troo imprécis sur les résultats ob- des ministres a autorisé l'achat]

par le gouvernement de la provin­
ce de $45,000 d’obligatiops de la 
province qui étaient exemptes de 
droits sur les auecessions.

C’est ce que nous a appri» le

Le fascisme, responsable du “coiip

Quinze .

Un point important traité a été 
celui des rapporta économiques en­
tre le» deux pays, en vue d’une
union douanière dont il est ques­
tion depuis quelque temps déj
Visiblement on 
cette solution

premier ministre, M. Maurice Du 
plessis, au cours de sa conférence 
de presse hebdomdaire.

On sait que sous les gouverne-
Üne” bonne volonté réciproque mens précédents", a expliqué le 

interviendra dans les rapporta gé-, premier ministre, des obligations

____________ s’achemine vers
de poignard dans le dos" de 1 
est mort avec Mussolini. Même
une restauration monarchique ne ------------------------ .........-.......... .........., —- --------
1» ferait pas renaître. L'instaura- néraux, notamment en ce qui con- pour une valeur de plusieurs mil­
lion du régime républicain en Ita- cerne l’immigration et les echan- [j0I,5 ont été émises de façon à ce

ges intellectuels. qu* ni le propriétaire de ces va-
Au dehors, la France défendra‘]pnrs sp, héritiers ne soient 

les intérêts de ITtalie dans lcs|0bligés de payer des droits sur les 
réunions internationales ou elle sl|Pccssjons. n est facile de se ren- 
n’aurait pas accès. Elle intervien-:dre cornpte de l'injustice rie cette 
dra pour la faire admettre a lu. jttjtude et des inconvénients dom- 
N. U., ce à quoi Moscou s est oppo maqea|,]es qU>He représentait! 
;é jusqu’ici. ,, . pour le trésor. Ce dernier a perdu

Quant à 1 adhesion de ' |t*q* " ainsi des sommes énormes à cause!
l'union européenne, ede est adon- fajt que ces obligations pou-

Après les durs mois de neige, de mauvaises route» et de 
froids intenses, votre voiture a probablement besoin 
de plus qu'un simple changement d'huile ... Voyez, 
ci-contre, les 6 mises au point importantes qu’offre 
notre service complet du printemps, Aller, voir au plus tôt 
votre vendeur autorisé Ford-Monarch ou Mercury- 
Lincoln-Meteor. Il vous épargnera de l’argent et vous 
assurera un meilleur service, car ses mécaniciens experts 
comprennent parfaitement votre voiture ... n’emploient 
que les méthodes conseillées par nos maîtres techniciens . ., 
et ne se servent que d’un outillage approuvé par notre 
usine et de pièces d'origine Ford.
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sortent régulièrement de nos 
otebers.

Voulez-vous nous confier
le seizième?

APPELEZ

BE. 3361
Notre représentont ira vous 

visiter.

L'Imprimerie Populaire
434 est, rue Notre-Dame

monaRCM
1100 VENDEURS 

AUTORISÉS
DEPOSITAIRES FORD-MONARCH

D’UN OCÉAE 
À L’AUTRE

se en principe, et elle doit se con- vajent se transporter d’une per-
ct*U|er par sa participation à Ur- onne k un# autre..
mée européenne. Mai» c est ici L„ obUgationa exempte» de; 
qu on devient perplexe. jdroits de succession que le gou-|

Le gouvernement français, qui a vemement a décidé d acheter por- 
nris l'initiative de la création de taiept intérêt a 4*ï P-c. et 
cette armée avait invité à la con- éeheaient le 15 septembre 1956. 
férence devant en délibérer tous:“Donc’, ajoute le premier minia- 
les Etats européens faisant partie tre, “nous achetons ces obliga- 
du Pacte de l’Atlantique, plus lions cinq ans avant leur échéance 
l'Allemagne de Bonn. Or, de ces et avec profit pour 1a province.” 
Etats invités quatre seulement ont L* premier ministre a rappelé; 
répondu dune manière ferme: la qu'en juillet 1947. dans le but de 
Belgique, vaillante, mais dont Par protéger le trésor provincial et; 
mée est celle d'un peuple de huit de remédier aux abus que com- 
millions d'habitanls, le Luxent- portaient ces obligations, le tré- 
bourg, qui en a 500.000, l'Allema- sorier. M. Onésime Gagnon, en 
gne, qui n'a pas encore d'armée, avait déjà racheté pour une valeur 
et l'Italie, dont la puissance mili- de $3.860,000. Ces obligations por- 
taire a été minimisée par le traité taient intérêt à 4 p.c.

JARRY K FRÈRE LIMITÉE
7275, boul, St-Laurent

LATIMER MOTOR SALES LTD.
1953 ouest, rue Ste-Cathorine

GENEREUX MOTOR C0., LTD.
2144, rue Bleury

PAGE S SON, LTD.
3350, rue Wellington, Verdun

BLUE BONNETS AUTOMOBILE LIMITED,
7965, boul. Décarie

FORTIER GARAGE LTÈi
5021 est, rue Notre-Dame

BELAIR-CARDINAL AUTOMOBILES INC
1310 est, rue Demontigny

LAKESHORE MOTOR INC
101, boul. Métropolitain, lachlne

HODGE BROS. LTD., 6170 ouest, rua Shorbrooka

DEPOSITAIRES MERCURY-UMCOLN-METEOR
CUMMING PERRAULT, LIMITED
1640 ouest, rua Sta>Calherina

BÉDARD l HAMEL LIMITEE
306 est, rue St-Zotique

HART MOTORS LIMITED

P. POULIOT'S GARAGE REG D
7146, chemin Câta-das-Neiges

LALONDE AUTOMOBILE LIMITEE 
3Ï97-99, ava Bannantyne, Verdun
PATENAUDE AUTOMOBILE LIMITEE

6458, chemin Côte-de-Liesse, Dorval 10830, boul. Lajeunesse

HAMELIN et FRÈRE LIMITÉE TOWN l COUNTRY MOTORS, LIMITED
3491 est, rue Notre-Dame 4269 ouest, rua Ste-Cathorino

LANTHIER t LALONDE AUTOMOBILE ENR., 4391, ava Popin.ou
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L'idë» nahif

Le 17e siècle: un monde sans 
angoisse et tout au plaisir de 

la découverte scientifique
Avec Dcscartas, l'homme devient "le lieutenant 
de Dieu'' — L'Europe savante remplace la 
chrétienté — Distinction entre "étendue'’ et 
'Pensée" — Pascal, plus logique, va jusqu'au 

bout du système

itujourd'bui classique nuis elon 
neuve.

Place à U fine pointa da cette 
{époque de découvertes, Pascal se 
Ir» aussi le premier à ressentir 
l'angoissa moderne, quand il s’é­
crie: “I^e silence éternel da ces| 
espaces infinis m’effraie”. Ses

l/bon. J.-S. Bourqu« 
n'a pas fmtention 
da démissionner

Sherbrooke, X — Arrivant d'uncontemporains ont ressenti, eux, ,.__ _ ,
surtout l'amusement de la décou fi^our <Jiun* ,en,*,r'* * Boston ou 
verte, sans plus, à preuve les ti- •T6* exsmena médicaux
1res de leurs livres. qui ont été un "succès", ITion. J.-S.

_ , , Bourque, ministre des Terres et
En psychologie, Oescartes *^*1, E0rtts et des Ressourcea hydrau- ; essaye de nous donner one mal tri Iique, , déeUré 4 notr. (forrej_

se du monde de la sensibilité éga- nrlnr^nl nui le questionnaitse ou monoe oe la sensioinu' ega- pondant qui le quesuonnait au 
? * cei ?nd“ ph/* r, Hn d’une rumeur voulant qu’il

risqua de péché, on dirait un tech 5011 * * v de démissionner
Inicicn aux prises avec un problè 
me d’équilibre de forces. "Ja ne me sms jamais fi bien’ 

senti de ma vie et je n’ai aucune 
ment l’Intention de démissionner" i

Notre pouvoir sua le monde 
constitue pour sous un danger 
plus grand que celui des passions 
sensuelles ou cupides. Le passion 
de la science est U pire de toutes 
une incarnation de l’orgueuil 
Descartes, Il est vrai, avait soup

■Si. i la Renaissance, le goûtes chcra t tirer une moral» et une Avec lui, la nature intime —
Ihcliquc usait été l'agent moteur politique de la mécanique du mon suM et non le volontaire — 
de révolution des idées, ce réle de mais Descartes en frémit (I esl l’cd de son mystère "Nous pou 
passera au 17e siècle i la science d ailleurs le moment de la contre-;vons asure I il, regarder les éyé 
cl a la morale.” a exposé l’abbé Reforme ncmcnls comme nous faisons du
Robert Lenohle dans lr 4e de sa n’.prcs llacor. le Christ nousi'"’ comédie. Nous pouvons éprou„ a. .nr Tévr.iiitin., d,. , ; ; > "riM nous v,r dll p|alMr en Jouant avec no- sensuelles ou cup des.Hdé. g. Nature À rarh,fl^ 11 "ou* reste à re-|u.e affe?tivité’’. jde Is science est la pli
I idee de Nature du 16e au lue conquérir la domination sur la na 'une incarnation de
siècle" jlure qu'avait Adam La vertu n’yl Ce calme, Pascal n* le com-1

I.arl du 17e continuer» de vivre suffit, pas. comme nn le croyait prend pas 11 traitera Descartes _onn4 ee dïnger rt prévenu son 
de l’élan de la Renaissance qui ne au moyen »ge . il y faut de plus d’auteur ''incertain et inutile" Le am| Mersenn» ; mais on ne le corn 
• ralentira qu'au 18e, et le corps-la science Descartes, qui voit dans monde pour lui, n'a pas la logi- prjt pas.

> sera encore, comme cher Ics'la science un moyen de louer Dieu que qu'imagine Descartes car Dieu-
i.recs anciens, étudié pour lui mé croirait pécher en la gardant ca n'a pas garapti la voracité de no-' Pascal a élargi 1» fossé entra 1# 
me et non pour son union avec chée, puisque la eharilé nous eom Ire science, il a seulement per-destin de l’homme et la nature 
l'éme II n v a qu’en musique que mande de soulager l’homme au mis que nous découvrions une sé-physique devenue sans snalogie 
e fera une évolution notable moyen de la machine jne de recedes pratiques La sclen avec les vrais problèmes humains,

T,’ancienne harmonie basée sur Pascal * sa mile. Bacon affirme1^P»! ^ ^ avi*’
la sensation immediate des ai que l’humanité atteint si ulement ' . ' heure de neine" iphen>lwr ail^ur* *
cords esl remplacée par relie de,alors n sa majorité le, Anciens,'™1 pa# unf hPUrP d* <*lne ’ lch«rch«r •'»««"•
Rameau, plus solidement rharpen jn'étaient pas les maîtres vénéra-------- —— ..........  ................. » ■
tée et qui repose sur les tnnaiitésjhles qu'on croit, mais des enfants 
fondamentale. Une meilleure con-ldan* un monde jeune alors ' 
naissance des rapports numériquesjOn devrait pouvoir faire mieux 
mène aussi t une acoustique plus qu’eux, maintenant surtout que) 
savante |l'homme est devenu le lieutenant

L'exubéranc» Impatiente de toutid* Dieu, 
mug prêtée è I» nature au 18e sié fui Nature n'a plus rien i »p-

Omiqiia des donneurs
de sang à ta C.I.L

Le centre permanent d'exposi­
tion de la Canadian Industries Lim­
ited, sis à l’édifice Confédération

Le R.P. Panic! è la 
Chambre de Commerce
Le R P Paul-Léon Panic!, S.A, 

prédicateur du carême i Nôtres

Plutiturt têtes d» bétail anglais étalant chargées récemment è bord 
du "Good Hop» Castle", paur livraison on Afrlquo-Sud. Las exporta- 

Dieu, il faut tions de bestiaux du Royaume-Uni ont augmenté considérablement 
, j depuis quelque temps. (Bureau central de l'information, Londres)

servira de clinique de donneurs de Dame, sera le conférencier lors da 
sang au cours des deux prochaines prochain déjeuner-causerie deu» 
semaines. C’est pe qu'a annoncé Chambre de commerce du district 
M. Philip Robb, président du ser de Montréal, qui aura lieu U I 
vice de transfusion de sang de la avril, dans la salle de bal de rb8- 
Croix-Rouge canadienne dans la tel Windsor à midi et trente, et 
région de Montréal. alors que Me Bernard Couvrett*

i fera un appel en faveur de l'hopp 
Cette clinique sera ouverte au tal Notre-Dame.

public de 9 h. 30 a.m. à 4 h. 30 ____ ^ ________  .
p.m. chaque jour, sauf le samedi; 
et le dimanche. Le lundi matin! 
sera réservé aux employés du sié j 
ge social de la C.I.L.

Deux lita seront à la disposition 
des donneurs de sang, ainsi que; 
deux autres lit» de repos. Ces faci­
lités permettront de recevoir quo­
tidiennement 80 donneurs, soit 800 
durant la période totale de 10 
jours. Si les volontaires sont assez 
nombreux pour se succéder conti­
nuellement, on recueillera ainsi 
quelque 9,600 onces de sang.

Le Dr Pierre Lefebvre, de ta 
Croix-Rouge, dirigera cette clini­
que où se trouveront des infirmiè­
res et aides-infirmières, aidées de 
membres bénévoles de la Croix- 
Rouge. On servira i tous les don­
neurs de sang du café, des liqueurs 
douces et des beignes.

Un bambin se noie 
dans un ruisseau

Sherbrooke, ï. — Bertrand L* 
fond, 3 ans, fils de M. et de Mm# 
Bertrand Lafond, s'est noyé dan« 
un ruisseau situé sur la ferme dq 
ses parents, près de la ville de 
Coaticook, vendredi.

L’enfant avait suivi son père ft 
son travail et lorsque celui-ci 
constata sa disparition, U se mit 
à sa recherche et retrouva 1e «e* 
davre dans le ruisseau.

Le Dr Louis Gagnon, coroner d« 
district, tiendra enquête sur l’ac­
cident, en fin de semaine.

rie avail empêché l'inventaire sci­
entifique de Is nature Ce retard 
•era bientôt rattrapé Et, disgrtee 
lamai* connue auparavant, la Na 
lure sera regardée désormsls com 
me une simple machine 

L» date première d» cette révo 
lulion est !632. quand Galilée pu 
bile ses "Dialogues sur les deux 
principaux systèmes du monde 

Auparavant, ce qu’on appelaitla 
science était l'étude de problèmes

prendre è l'homme sur sa destinée 
puisqu’ils n» sont pas sur 1» même 
plan Descartes tir» donc d» ta 
pensée humaine seule aes 3 preu 
ves d» l’existence de Dieu Pas 
besoin de certitudes sur la Na 
(tire pour cela L’homme et Dieu 
étant tous deux substances pen 
santés sont supérieurs è la Nature, 
ce qui crée entre eux un lien spé ; 
rial

Philosophe mécaniste mais phl-
éternets tels que ceux de 1» subs losopha croyant. Descartes affirme 
tance et des mouvement» néres que. si nous voulons être sûrs que 
«tires, en somme une cosmologie i» science nous livre le principe, 
On ne cherchait dans la Nature des choses, nous n'avons pas d'au 
qu'un modèle pour l’homme et une,De recours qu’en Dieu qui ne peu! 
satisfaction de l'intellect, sans au nous tromper. Nous n'avons aucun 
cun désir d'agir sur le réel jdrolt a une science exacte, par:

L'art au contraire, que nous ap ’"ou* memes, mais la certitude mo 
pelletions aujourd'hui technique,irale nous est possible que notre; 
manipulait seul le contingent 11 science de la Nature est conforme 
n'y avait pas là de science certal- A la Nature même, 
ne; on y demeurait dans le domai ; La métaphysique chez Descartes 
ne des probabilité» de l'opinion ne fait pas suite à la physique 
Le calcul lui-même ne servait jcomme conclusion à tirer; elle eyt ; 
qu'aux marchands, stratèges et ar al) contraire son principe Pascsl 
chilectes; et ce qu'on nommait ma 'est donc injuste pour lui en pré 
thématique n'était qu’une philo,so ;ipnHant quii aurait bien voulu- 
phie des vertus des êtres qui ne p0pVoir se passer de Dieu 
profitait guère qu’aux astrologues.
magiciens et charlatans ' Fini ou infini ?

Le-, physiciens d'autrefois étalent , . , . .an- laboratoire cl n'auraient 1 es philosophes du 17e siècle
.faille, i . ........ h s’en servir. Cela *oirt en général demeures indlffé-
, cumm enait socialement puisque rents au problème de savoir slje 
-.„! fhnmme libre pouvait deve monde es infini Pour tea Grew.

O.r un • avant et que l’art, ta lech 1 indéterminé c était le
.-ue etao-nt laissés à l'esclave, au:'^ordre, le chaos, ils rte conre-,

. v, 1 - „„ n„ .» «• t vatent qu un monde parfait, c esl- i
iou c-'t supprimé et désormais A'dire complet et par suite limité 
■connaître c'est fabriquer” UtiH- : lé Chretien, par contre I m- ;

i , . fini était devenu un attribut po-i'Vn seulement on ne rraint plus!«igné He perfection Mais.' 
le sacrilège de 1» nature mais on »» ^ "" ne «.nfondra plu*
croit que Dieu nous a donné ; étendue et pensee. monde et Dieu 
mission de travailler i son image ', infini dimensionnel, croit-on 
,i construire le monde * notre:maintenant n implique pas forcé 
pensée on demande à l'homme de "«n perfection ou imperfection 
le mettre à la place de Dieu nom S;'in Thomas disait déjà, au 13e, 
comprendre comment le monde a «IUP lé momie est fini par la duree: 
élè créé et comment H agit infinie.

Que la nature fut autonome ei Les Augustlniena reprochèrent 
mécanique, déjà Cardan l'avait, à ses disciple* de mettre des bor j 
compris lui même en proclamant ne» A la puissance divine en llmi 
que la mouche n'a pas ètè créée (tant la creation à un monde fini |

r ur noua mais polir elle-même j Un disciple de Descartes, qui %t 
homme s'enrichira donc en cap iribiie scs ouvrages au Père Maie 
lant ce qui n était pas fait pour branche, dira que seul un monde 

lui Mais avec ces affirmations e\ .infini est digne de Dieu Mais Des 
presses, nous en sommes déjà è cartes lu!même, prudent, parler* 
hesrarles qui » trouvé indenen | de monde indéfini

Si le monde est une machine,j 
'i animaux et plante» sont des auto I 

mates Le Père Mersenne le dit en 
Ak.en, > A» 1637 dans son ' Harmonie unlverA Mance de ern* selle”. Les bêles ne ronnaissent

Scion le* loi» d* la psychologie pas ce qu’elles sentent, elles n'agis 
affective toute crise de I» pcnseojsent pas mais sont agitées, les Im 
devrait s’accompagner de crainte pulsions qu’ellez reçoivent des oh i 
et d'un sentiment de culpabilité ; jeta sont trop fortes pour y résis- 
Or. su 17e siècle il n'en est rien ter.
cl règne au contraire l'enlhousias tl y a donc divergense entre les 
me Ou jieul dire même que c’est vitalistes du 16e qui prêtaient aux 
ce siècle qm a chante le premier choses une sensibilité quasi humai 
hymne au Progrès. La crise n'ap ne el les mécanistes du t7e qui ne 
paraîtra a retardement qu’au 18e voient qu inertie en dehors de 
siècle el nous n’avon* pas fini de l’âme humaine. C’est un peu trop 
la surmonter s’avancer car même aujourd'hui

Si le 17e a réussi cet équilibre ; nous ne sommes pas sûrs que la

damment de Galilée et en 1644! 
que ■ le livre de la nature est écrit j 
en langage mathématique

affectif, c es!'qu'avec la fin des: vie soi! un phénomène d'tnertte 
g :erres de religion el le regroupe Un tout cas. les physiciens ne re 
ment de» peuples autour des vois: vinrent jamais au vitalisme 
absolus, se conserv e I unite du sa Le mécanisme a crée la tnologh 
voir el meme de langue, puisque et en a fait une science rigoureuse 
la s, irm-e européenne use eommii avant les étapes décisives que se 
némrnt et exclusivement du fran pont la découverte des microbes 
çais et du lain, à cette époque par Pasteur et ta théorie moderne 

H s,, prepare une Europe savan , de l'hérédité chromosomique On 
te «f * remplacera la chrétienne ne cherche plus dans ta forme et 
On «van essaye autrefois rie sens ja disposition des organes des an.v 
rcr les dus et les réprouves selon logies eommandant les comporte 
leur foi I a seul.- communauté po<- ment» de l'âme comme dam la 
Mhle maintenant sera celle des |h^roip correspondance entre
savants . . cacrocosmc et microcosme Seuls

Le.» philosophes du Le ont fan radiesthésistes nous resservent 
une révolution mais ,1s en ont h maintenant cette dernière thêrole 
mité la portée ou du moins cru le \ part le temps d’Epicure, hom 
pouvoir D après les historiens du mp n#nire jamal!1 ,j radt
19e. cela était pure hypocrisie A-calemcnt séparé leurs destinées 
les entendre, es savants du 17e| Bossuet et Fénelon diront encore 
vonlaient fout renverser et sa qll(, )a na,ur(. H0it élever l’homme 
r",rnt-!î„C0,'SP(,"enr* ,os",l"■ de|à Dieu, mais ils cèdent peu à peu

: le pss aux moralistes 11 en est deleurs actes
Au contraire, rares sont les hom même jvour saint Françoi» de Sames qui «cn;plent Jusqu’au bout na'„)rf

la loglqim d un ;2'lème. laquelle (,l]r \| apVps pHne et Théo, livre*-
d’ail leurs ne sc révélé Jamais que ^rVui'fa'd^o

Sk’HS-S slHSSHS-a
ra'nrdTMc '* "Knp mqU,C Mais.",'drjâ'<('her Rubens/ 1^"'

(IT IA • hpanuzinn fï*s “hzxantP fo

Descortes cf Bocon
Bacon ot Descaries, qui sont des 

croyants, règlent le problème en 
nieitant religion et politique en 
dehors de la science Pour Bacon, 
cela se comprend aisément, car lé 
paganisme anglais ne confond ja­
mais les genres. Descartes, lui, sait 
qu’il a besoin d’une philosophie, 
pour fonder sa science. Il n’accép- j 
leva donc pas de compromis sur 
le dogme Kt Christine de Suède! 
le reconnaît en lui attribuant so 
conversion

Bi solution à tui consiste a dis- Enfin parait Pascal "Tous les 
tinguer deux substances, l’êlendurleorps, dira t-il, ne valent pas le 
et la Pensée, et surtout à se girder)moindre des esprits, car il connaît 
d’ipplhurr i l’une le» lois de tout cela et se connaît lui-même et 
1 autre. Hobbes viendra, qui cher jles corps pas", t est là une ideci

beaucoup de "beauté fabriquée 
et Mignard sera essentiellement 
un virtuose Au vrai, il y avait dé 
jà eu excès rie virtuosité dans le 
gothique flamboyant 

En littérature, même situation 
La Fontaine, quoi qu'on dise, n » 
pas d» vrai sentiment de la nature 
pas plus d'ailleurs qu'il ne fut un 
moraliste ou un auteur pour en 
fan b- C'est d'abord et surtout un 
versificateur épris de son art et 
qui adapte Esope, Phèdre et te 
Roman de Renart

Pascal et l'angoisse

n n il n «i « il ■Deux
PEERLESS
PREMIUM
la neuvall* huila è motaur Paarlagg 
Pramium combat d* deux façon* l'utura 
du rriotaur. Pr*miftr#m«nt, le.* agant* chl- 
mjejuat qui ta trouvant axclu»ivamont 
dan* l’huil* Paarlat* Premium rqaittant è

p*m\m ^
hotor oh

I PEERLESS
HEAVÜ BUTS

l'oxydation tur le* partie* etiantiellai du 
motour. Dauxiftmament, la nouvel!» hui!» 
è motau» augmenfn d» beaucoup la ré*is- 
tanco da* coussinets à la corrosion. Catte 
"augmentation de résistance” a été 
calculée pour donner une plut grande 
marge d« sécurité avec le* moteur* de 
modftlet récents qui ont des indices de 
compression et des température* plus 
élevés.—Profi9*t de* avantage* da la 

nouvello huile Peerless Premium 
aujourd'hui —à la grand# enseigne 

de B. A.

-mm*

l'huile b moteur Heavy Duty a 
été perfectionnée par nos in­
génieurs afin de répondre aux 
exigence* de* nouveaux mo­
teurs à haute compression, la 
nouvelle huile b moteur Heavy 
Duty Peerless a de* propriété* 
detergent** spéciale* qui em­
pêchent que le camboui*, le 
carbone et le* vernit no sa dé­
posant sur las parties du moteur, 
en conservant ces impuretés

"en suspens** dans l*h«il«> 
L'huile Heavy Duty, effective­
ment, "lave le moteur pendant 
que vous roulez”. Il on résulta 
un moteur plu* propre qui con­
somma moins do gazolino at qui 
fonctionna avec un minimum 
de dépensa. Faite* l’ettai do 
l'huile à moteur Heavy Duty 
Peerlett.— Maintenant è lo 
grande enseigne de ft-A»

ukr mfifcwfc luAd môfa.
THI BRITISH AMIRICAN OIL € O M R A N Y LIMITID

La pkn important* compagme tfhjfo qui oppartiann* à des Canadiens

-a

^
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International Paper Co. — Les 
benefices nets de la société fuient 
de $66.647.100 en 1950 et repré 
sentent un accroissement conside 

; râble sur ceux de 1949 qui se 
chiffraient à $51,646.700. Par ac 

• lion ces bénéfices équivalent à 
$7.38, après paiement des dividen 
des aux actions privilégiées, au 
lieu de $5.70 gagnes en 1949 et 
calcules sur la même base. Les 

I ventes atteignirent $498.415.700 en 
1950, soit un accroissement de 
ZO'c sur celles de 1949 qui se 

; montaient à $415.540,800 Le fonds 
de roulement s'établissait a $110, 
363.700 à la fin de 1950, contre 
$97,233,500 à la fin de 1949.

Darts Leather Company — Les 
nets consolidés de la

Volume des valeurs négociées à las' 
Bourse et au Curb de Montréal

Lawrence Carp. Ltd.
La Bourse de Montréal a été) 

avisée par St. Lawrence Corp. Li-j 
imited qu'au 22 mars 1951 5.318i 
factions additionnelles de premier 

. . , privilège avaient été converties en!
l a valeur des titres négociés à la section officielle de la Bourse lo.fttti actions ordinaires Kn eir 

do Montreal et aux sections officielles et hors-liste du Turb de Mom culation 121 87t litres de premier 
Eî'-^lSîiL4 ’* lm,.dc i*vr.'er- 311 «Otai «te si 1.595.758.610, contre privilège et 867.653 actions ordi 
$11.569.024.323 a la fin d? janvier et $8,379.919.198 à la fin naire<
février. l'an dernier. ,

Si l’on ne tient pas compte des obligations industrielles et d’Ktat - m ♦ m
cotte valeur s'établit a $11.017 841.706. en regard do $10.989,885,131 
le mois précédent et de $7,795.946.784 en février 1950.

I.e tableau suivant indique la valeur comparée des échanges 
categorie d’industries à la fin de février :

par Cours des changes

la General Motor» of Canada ^.,SUPE,l 88 dont la Production e»t maintanan» commancét par ____  .
dont le» vasta» fenêtre» donnant unla!,|er'$*e PJr u P*. n,?u.ve,1l* '«rro**erie plut large »t plu» tpaciault bénéfices nets consolides de la 
par la brillante moulure di tinrtiv. P ?rlnd* v'»'(,l|d«- La nouvelle série te reconnaît facilement Davis Leather furent de $271.000 
ainsi qua par ses ailes arrière élevé..qU| pLon9* *5 .d'a9ona,e ïur l'a,la prière jusqu'au pere-grevier en 1950, soit $2 71 par action clas-
135 C V La command, hvdr. '’t*4, La Suoer 88 •»! mua par la moteur "Rocket" huit cylindre» de se A et 77 e. par action de classe 
uo v.v. i.a commande hydraumatiou# est farn ta«iu. a .jjsti___ i j__ o ____ a. . ____ ....-----   w “ • ' ••sw pe a ■ sv iswiwwi OV US. « l fl

portière. O'dsmobile Super "8r8"deawi95LfaCUl,8,iV* * 4ddl,ionnel' 0n voi* ,ci ,a «da" d*''* B

La nouvelle 
Oldsmobile "SS".
Une nouvelle série Oldsmobile, - 

remaniée pour 1951 —- la Super 
• 88” — mue par le célèbre moteur 
huit cylindres '‘Rocket” à compres-: 
sion plus élevée, a été annoncée Volume 
par la General Motors.

Industriels ............ .
La Super ”88” présente une nou- Mines .....................

veile carrosserie Fisher plus large 
et plus spacieuse dont les fenêtres 
plus grandes offrent plus de visi­
bilité. La commande hydraumati- 
que y est offerte comme équipe­
ment facultatiÇ à coût additionnel.

Offerte en trois modèles de luxe ,■ .. 
distinctifs -.^duatre Portly Sen.aineTrécédenic

Statistiques du marché
Semaine se terminant le 30 mars 1951

Cette
semaine

213.453
515,340

728,793

Semaine
précédente

224.176
716,353

comparés a ceux de 1949 qui 
étaient de $315,200 ou $3.15 et 

|$1.05 par action.
j Saguenay Foirer Company — En 
'lOSO, les bénéfices nets de la so- 
iciétè et de ses filiales onl atteint 
$1.499.600, en regard de $1.428.000 
en 1949. Celte société est une filia­
le de l'Aluminum Ltd.

Kerr-Addtson Gold Mmes Ltd—! 
.Le rapport annuel de la société 
ipour l'année 1950 laisse apparaî- 

Annee tre jes bénéfices nets de $4.747.- 
precedcnte 700 soj( (,ar actjon. comparés 

387,318 à *3-952,100 et 83.5 c. en 1949. 
L074Ï098

Inst, aratoires 
Accessoires d autos 
Banques et ins. fin. 
Mines met. et div. 
Brasseries et dist 
Constructions 
Produits alimqptai 
Mines d’or 
Fer. houille et acier 
Meuner. et ent. gr. 
Industries diverses 
Pc! roles
Pâtes et papiers 
Materiel ferroviaire 
Outillage divers 
Commerce de détail 
Textiles et vétem. 
Transports 
Services publics

Obligation indus!. 
Fonds d'Etat

Fèv. 1951

96.673.798
147.305.727
552.173.383

2.074.021,726
628,821.871
179.230.658
166.414.446
724.708.853
263,829.321
43.679.458

646,406.259
1.504.338.181
1.313.887.521

71,731,883
353.085.529
156,010.323
586,524.882
413.722?310

1,005,275,577

$11,017.841.708
84.527.518

493.389,386

Jan. 1951

94.547,195 
136.001.459 
541,418,069 

2.135.794.318 
634.909,389 
178,567.025 
151.604,626 
722.178,751 
271.363.743 

42.257.323 
639.933.141 

1.569.425.910 
1,324.628.242 

69 150.671 
352,595,268 
151.837.972 
542.089.822 
419.718,902 

1.008,853.302

Fev. 1950
1 oufs tourms p*r 

U Hangvie canadienne National*

IdoUru-l .................. 1 01J

517,237.881
156.467.812
141.271.123
604.340.409
156.617.102
36,360,673

466.495,257
978.211,999
798,975.860
58,612.843

275.454,461
135,183.413
390,380.418
263,722,693
750.429945

Ang>t«rrr (livrai ..... 2 03 l a |é|
Pr oïl ru 1 franc | .................
SuR1* < franc i . . . 24
Hollande (floitn) ............27 Âd
Norvi^fc (couronne> . . . .H75
’>anemark (couronnei ............I.V>R
Suède (couronne) . .2033
Tchècorilovaqulc (ccuronn

M. Fernand JARRY, président de 
Jarry Automobile Liée, qui vient 
d'être élu président de Montreal 

Automobile Trade Association.

$10.989.885 13Ix $7,795.946.784 
84,527,518 83,871,098

494.611,674 500.101.316

Totaux
x—Chiffre révisé.

$11.595,758.610 $11.569,024.323\ $8,379,919.190

940.529
Nombre de

valeurs
transigées Gains Pertes gées

RAPPORTS FINANCIERS
346
341

162
113

DIX INDUSTRIELS LES PLUS 
ACTIFS

DIX MINES LES PLUS 
ACTIVES

ics. sedan deux portières et coupé 
Holiday — la Super “88" est mon­
tée sur un châssis de 120 pouces 
ri empattement. Les nouveaux in 
lérieurs sont lugueux, plus spa- Masscv-Harris 
deux, plus confortables. Claude Neon "B”

Les nouveaux ressorts arrière Brown . 
du genre à lames, de 58 pouces Cdn. West. Lumber 
de longueur et de 2'.. pouces de Transvision-Television 
largeur, donnent à la Super “8",C.P.R . .
le plus doux roulement, disent les Anglo Nfld .... 
ingénieurs. Ces ressorts du genre Cons. Paper .... 
semi-elliptique sont contrôlés par Imperial Uil .... 
des amortisseurs à effet direct qui Price . . ....
coordonnent leur action avec celle! 
des genoux mécaniques aux roues VALEUR DES TRANSACTIONS
?or"ldu"e“udimntTSe0npoM.;,Seniaine se ,erm‘na'’t 22

Marché des obligations. 30 mars;
_______ 1951 — Marché calme en général
1461416 — ’es obligations du Canada à —............................................................................................... ......... 1 1 i
*’ D*’ long terme avancent de Va de 

point.
Inehan- Nom* Nouv Marché des actions. 30 mars 

hauts bas ,951 — A Montréal, le volume des 
transactions témoigne de faiblosse

17 39 Les cours s'améliorent légèrement INTERNATIONAL PAPER CO. tant qu'en 1949. tandis que le di
en particulier dans le comparti-i , , videndc. versé aux détenteurs d ac
ment des papiers. Signalons Abi- International Paper Company et tjons ordinaires a etc de $22250
tibi à 54'a (plus ri). Fraser à 52;ses liliales rendent aujourd'hui qou,' contr(, $17^800 000 en 1949 

[(plus 21, International Paper a'public leur rapport annuel conso- incidemment l'entreprise comptait 
dTsnn53,’1 ‘Ç1"*:,!'*)- P™* Bros- à ]id<\ Ce dernier laisse voir une 27,479 actionnaires à la fin de 1950. 
JLbW ng3* (plus 114), St. Lawrence Cor production de 3,524,885 tonnes on con(|.p 24.711 a la fin do 1949 ei il

Semaine précédente
MOYENNES 01 MONÏKEAL

médian des ressorts à lames se 
trouve à six pouces derrière l'es-; 
sieux arriére. Cela élimine le tan­
gage rie la carrosserie, chose très 
commune pour les autos à ressorts 
semi-ellintiqiics au moment initial 
des reprises.

Le moteur Rocket de 135 c.v. 
de l Old.snio’oile Suoer "R" possède 
de nouvelles caractéristiques. La 
chambre de embustion a été re-' 
do.-.'iiée pour une meilleure effi­
cacité. Cela permettra de profiter 
des avantages de la haute com­
pression au cas où Tindice d’octa­
ne de l'essence serait abaissé par 
suite des besoins de la défense.
Un carburateur, un distributeur,,nonce au Curb de Montréal que;

. 15,630 New British & Dom.
Monpas ............................  33.600'poration à’38 (plus 1), Par contre. ; 1950. en regard de 2.959,420 ton- v avail en pireulaimn an ni rie

•* UÆ. ”a-cl0-n.a,.l........ en nun ?,ir"ef0,a *■' Ontario Paper ferme nés en 1949 Quant au volume glo- èembre. 8.900,000‘adions ordinai-
' ' oq'enn a 1 4lnPaJmi !ps JM Ae4s ventcs’ a res, et, comme on sait, un dividen-
* * ' 99 7nn yalr,rs trV^Si 7$2 .S inSC4n^ent 8 *1*-7 4 8 raPÇrochcr ^ $415,540,- de-action de 25/> été pavé l’an
• • 22.700 la hausse. 63 a la baisse et 76 con- 951. Le tola! des taxes payees 1 an (lp,nicr Quant au nombre d'.-mnlo

5589 Bouru, .................... T-nnu **rV<nt ,*ur Cours *"**'*■ dernier, s est chiffré a $66.581.985 n était à la fin de l'an dernier
• ".............................. Æ'Indice - Bourse de Montreal - 8 rapprocher de *dW26.404. Qu*nt tle 32,097, contre 30,278 a la fin de

' 15 750 Fermeture — 30 mars 1951 Jmt Jd Ai '«l1'4 1949 H lp ,0,aI ,i<'s •s!,li,ires d's,ri
de .,hî.64i.l.) 1. en icgard rie $.il. hués l'an dernier s'est chiffré par

Banques 30.43 perle 0 06 646,739 précédemment, soit none 5105555 939 conp-p $94,409 920 en
! Ut. publiques . 88 3 gain 0.2 l'équivalent de $7.38 par action or, 1949

$11.141,629 Industries . . 213.8 LO dinaire. en regard de $5.70 anté
$17.855,274 Combiné . 127.2 0.8 rieurement. A même ces bénéfices, THE ROBERT MITCHELL CO.

[Pâtes etpapiers 746.03 " 13.64iil a été payé $920,000 en dividen
Mines d’or . . . 66.72 ” 0.01 des privilégiés, soit le même mon

9.320 Pcrshcourt 
8.700 Santiago 
6.923 Torbrit

5.560 Cors. Candcgo 
5.520 Anaconda

• 10 » M (* 1»
Banquet Cttliiés Induct Comhinéa Papier» Minet

Fermeture vendredi . 
Semaine précAdende —

30 48
VENDREDI

88.8
SAINT

213 8 172.2 746 03 66 72:
Mole précédent . 32.84 90.5 222.3 178.4 752.89Année précédente 29.91 806 142.7 122.0 404 67
Chang, de la semaine -0.18 0.8 —3.5 -2.5 -0.18
Haut de la semaine 30 62 88 8 216 6 173 9 746.03 66 62Haut pour 19.ril 33.30 90 6 231 8 184.3 796.92 74.33Bas pour 1931 84.2 192.5 156.5 617.n 55.77Haut pour 1950 32.89 30.4 192.1 156 4 655.09 68.8'•fcas pour 1950 29.22 74.5 138.0 117.2 355.89 50.97

La guerre de (orée a fait que 
l'Aluminum Limited n'a pu 

répondre à toutes les demandes
Etat financier de la compagnie rendu oublie 
ce matin — Commentaires du president,

M. N. V. Devis
Caractérisées par un chiffre; pas à modifier du tout au tout les

■ . -, - , , - -- 7------  . „ . d'affaires de $226 millions et des conditions du marché. Les prépa
comptant et le solde a trente des actionnaires sera tenue aux b^n^fices nels ^ 532.5 millions, raids de défense provoquercnl des

Heva Gold Mines Ltd. Consolidated Lithograph
Heva Gold Mines, Limited an- Manufacturing Co. Ltd.

, . -, -------- «« b de Montréal que . „ « . _, , . ,
un eourateur d'air et un silencieux riunip • lj® Curb de M°ntréal a etc avi-nouveaix contribuenl aussi à ac- ' p" nvestors’ l'imited •> aehele par Consolidated Lithograph 
croitre la douceur et la petforman- ■’WOOO actions de capital à 10 Manufacturing Co., Ltd. qu'une as- 
ce du moteur. cents, payables â raison de $2,500 -sembl— générale extraordinaire

Le centième rapport annuel de 
The Robert Mitchell Company et 
de la filiale en propriété exclusive 
The Garth Company, qui porte sur 
I exercice ‘.ermine le 31 décembre 
1950. démontre une nouvelle aîné 
lioration dans les bénéfices; ceux 
ci se sont élevés a $168,799. soil 
l’équivalent de $233 par action à 
comparer avec $157.393 ou $2.17 
par action l'année précédente 

L'événement le plus remarquable 
du centième anniversaire do fon­
dation, note M. S. C. Holland, pré­
sident et administrateur délégué, 
a été la consolidation à Ville St- 
Laurent de toutes les divisions 
d'exploitation de la compagnie et 
des filiales ainsi que des bureaux 
de vente et d’administration; oour 
ce faire, la compagnie a construit 
une nouvelle bâtisse et a grande

COMPTABLES AGREES

BELANGER & DAHME
Comptables Agréés 

10 ouest, rue St-Jacquts 
BE. 3475

RAYMOND, CHABOT. 
MARTIN & Cie

Comptables agrésr*
| Jacques rx ?,!' ind c a 

Guy CHABOT €•
UUY MA RT* N v*

Maurice liERnERON CA

132 St-Jacqu*» O HA S148 
Montréal 1, Què

Chartrc, Samson, 
Beauvais, Gauthier 

Cx Cie
PAUL GONTHIFR artnefè * tur. i 

particulier 
Comptable» a^rêé*

Mrtntrtal. Québec Rourn Rlmnatki

P.-A. GAGNON & CIE
Comptable*

Chartered Aeeminfanta 
RL-NB GAGNON CA

IMMEUBLE DES TRAMWAYS
159 OUK-T Rüt «If Md 

Tel H Arbour 59SU

lUC'EN VIAU
rr

ASSOCIÉS
CHAS t il.SI; OC H ES. CA
FERNAND RI1EAUI.T CA

159 O , rue Croiq, MA 1339 
irniiKe nrs irxmwxys»

VIAU Cr ROBIN
romptabln «EHMia

LUCTKf l) VIAU. V. A 
H 'LIONEL ROBIN

LAVALLEE, BEDARD 
LYONNAIS. MESSIER, 

GASCON
Comptable* agréé»

3NEL 
JACOUIW-R t:HA'

t: A 
TLU>N OA

1457

H -uatallée Ç A 
H I vomi f* g ‘ A 
L. O' xeon. A 
F-J HhaJ.d CA. 
P H Drouin c a

K BéMarrt C A
ri m " hier t; a
I t.usile.- C A
J -I' Talbot. C A 
I Dramarals C A

rue Woiljrnton, VERDUN 
YO 0642

Paul iVoiæuy C A

10 est rue SLJacque*, Mont^éAli 
BEIair 1039 1

ENCOURAGEZ 

NOS •

ANNONCEURS

am PROFESSIONNELLES El D’AFFAIRES
ai n j n . ov'V4'r ° r r v . —: oenenccs nets ae mimons, ! raïus ae aeiense provoquereni ae.s - ....... __Abitibi Power and Paper jours. U»s options suivantes ont bureaUï de la compagme, a Mont- , résultats de l'Aluminum Li- achats massifs sur tou.-, les mai mc"} ’""'''f1 les "Jinieuhles delà_ * exfrt ^Ktnns.ex;-- 1 KA AAA 1   ~ A iC'rfsal VA IQ-xI a 19 h . . r. . . . .... . . , . srxGnmnn-iw I imifarl actions à 15 real, le 24 avril 1951, à 12 h. 45 mjtec| ,je seg fjiiaies consolidées chcs, non seulement de la part des

V-ompany L.mirea cents. 150,000 actions a 20 cents pm. 'pour l’exercice 1950 se sont éta-organismes d'Etat mais aussi de la
et 150,000 actions à 25 cents, paya-i Cette ------ v'"‘ - ■p ■■ • ! • -réunion aura pour but

existants 
Les bénéfices d'exploitation sont!

ASSURANCE

L’agence do transfert d'Abitibi blés par versements mensuels de d'étudier et d'approuver le règle blis à un niveau
Power & Paper Co. Ltd. a fait sa­
voir â la Bourse de Montréal ou'au 
25 mars un total de 1.050,416 ac­
tions privilégiées étaient en circu-
iation.

s mensuels de d e,udicr_et d approuver le regie- p0ur aiieUn autre exercice depuis de transformation du 
troisième mois,m^nt special H , autorisant le ]a puerre. C'est ce que fait voir le derniers mois de 191
«•ni>enrMAnf oiss* f l’a r 1 î AmT A m O D f H A PflafMirW» APC i t .1 1 • ; * ; ____4,. J\.l.... .........

plus élevé que:part des entreprises industrielles passés de $374,695 a $392 052 et f 
' • • • - • métal. Les les encaissements d'intérêts, de

1950 virent la $17.503 a $24,073. de sorte que I"

4.024.900 actions en circulation et valeur nominale, en trois actions, 
i 975,100 dans le trésor. également sans valeur au pair.

$5,000 â dater du ______ _____ ( _ _ ____ ________ _____ ____
après le premier versement sur fractionnement de chacune «Jm rapport annuel'<ïc li société-mère.: demande d'aluminium dans le mon revenu global a été de $421,125 
l’engagement ferme. On compte 000,000 actions autorisées, sans : ,.^14 pui,nc aujourd'hui. idc occidental déborder complete comparé â $392.203 en 1949 La

! ment les possibilité.-, des entre-[provision pour dépréciation a été 
Bénéfices occrus ! prises de production du métal en portée de $62.516 à $700.000 et. la

’dépit des augmentations considéra provision pour l'impôt sur le reve 
Les bénéfices nets pour 1950 bies apportées, durant la dernière.nu. de $107,250 .à $128.827. 

ressortissent à $32,608,353. ce qui djCpnmCi aux installations existan Les dividendes de $2 on' été ré 
représente $8.77 par action de la,tes.” partis sur t° a-tmns rrdlnaires,
société-mère — à rapprocher de j 3u ijcu de $1.20 l'année préccden
$27,006,181, soit. $7.25 par action,! Nouveoux développements te.
pour 1949. Les bénéfices nets s'ins-j Après un virement de $46,437
crlvent en progression su1; Vexer-’ Le rapport indique que l'accord du compte de surol'is différé re- 
cicc précédent, comme il vient d'é- conclu au mois d’octopie avec le présentant la uaelic reçue de Vim 
tre indiqué, après affectation au gouvernement de la province de pôt remboursable sur les exeé 
paiement des impôts sur le revenu Québec, pour l’octroi à l'Alumi- dents de bénéfices, et en incluant 
et aux amortissements de sommes num Company of Canada, Ltd , du un bénéfice rie $4.426 à la vente 
beaucoup plus élevées qu’en 1949 droit d'aménager de nouvelles for de placements, le romnte de sur­
et après prélèvement, pour la ré- ^ hydro-électriques dans la rc oins accumulé est passé de $t.94n 
gularisation de certains postes gjon ju Saguenay, a permis a ect 513 à la fin de 1949 â $2 015.275 
d'actif et de passif à la suite du te société d'entreprendre dès Vau Lp fonds de roulement, à la sni- 
rajustement des changes, duiLtomne les travaux de construction le des dépenses d'ordre eaoilal en 
montant net de $852,565. ,d'une centrale de 250,000 chevaux- courues pendant l'exercice a rii-

... .. [vapeur sur la rivière Pcribonka mintié à $2.407 454, de $2 776.467 
. Demondes considerobles en mème temps que l’équipement qu'il était à la fin de 1949

Tes ventes consolidées nour l'ex- et la remise en marche d’installa-’ Au cours de l'année, mentionne 
erricl. qui s’éûit caractérisé dans «OM additionnelles noue la le «résident la comoagnie a aelte 
ses premiers mois par une deman- duetion du métal.
de à peu près normale pour Valu- Lorsqu'il sera terminé, en 1952, . , attpnanl à la pro
minium mais dont le second se- ayant nécessite une mise de fonds (' '?été actuelle- c’est une ' 
mestre. à la suite de la guerre de qu'on estime a $31 millions, l ame- vnete ac ' , ff „ 0„trr
Corée, devait voir la courbe de la nagement de la Pcribonka pourra d* Abouché 'sur le nouveau bon

NOUVELLE EMISSION

$1,300,000

LA CORPORATION DU PALAIS DU COMMERCE
(SHOW-MART INVESTMENT CORPORATION)

(Incorporée, en vertu de ta loi des Compagnies de Québec)

4i% et 5%
OBLIGATIONS PREMIERE HYPOTHEQUE 

En coupures de $500 et $1,000.

REMBOURSABLES:
$200,000, 4Vi%, en séries, échéant du 1er fév. 1953 au 1er fév. 195é ind.
$200,000, 5% , en séries, échéant du 1er fév. 1957 au 1er fév. 1960 ind.
$900,000, 5% , amortissables, échéant le 1er fév. 1961.

FONDS D'AMORTISSEMENT :

Un fonds d’amortissement de $50,000 par année, à partir de 1953 è 1956 inclusivement; de 
$60,000 par année, è partir de 1957 a 1960 inclusivement; de $460,000, en 1961

Date de l'émission : 1er février 1951. Echéances : du 1er février 1953 ou 1er février 1961.

Capital annuel et intérêts semestriels (1er février et 1er août) payables en monnaie légale du 
Canada, à toute succursale au Canada, des banquiers de la Compagnie. Immatricula­

tion facultative quant au capital seulement. Elles sont remboursables par antici­
pation au gré de la Compagnie, en totalité ou en partie, à toute date d éché- 

ance des intérêts, sur préavis de 60 jours.

PRIX de rochat : $103 et les intérêts courus.

Fiduciaire, Agent de Transfert et Registraire: Société Nationale de Fiducie. 
Légalité: Beaulieu, Gouin, Bourdon, Beaulieu et Cesgrain.

Beauregard, Bock, Beauregard et Taschereau.

De l avis rie nos conseille,-s juridiques, ecs obligations 44% et 5%. amortissables, garanties 
par première hypothèque constituent un placement autorisé pour les fonds des compagnies 
d'assurances enregistrées en vertu de la loi des compagnies d'assurances canadiennes et britan­
niques .(1932), telle qu'amendée et d'après la loi des assurances du Québec.

Echéance Montent
1 février 1953 — $50.000 
1 février 1954 — 50.000 
1 février 1955— 50.000 
1 février 1956 — 50.000

TABLEAU DES ECHEANCES

5°o
Echéance Montant

1 février 1957 — $50.000 
1 février 1958 — 50.000 
1 février 1959 — 50.000 
1 février 1960 — 50.000

S%
Echéanct Montant

1 février 1961 — $900,000

Nous offrons ces obligations 4lj% et 5%. amortissables, garanties par première hypothèque, 
pour noire propre compte, sous les réserves d'usage quant à leur émission et à leur livraison 
par la Corporation du Palais du Commerce, ainsi qu'à leur Acceptation par nous, et sujet i 
l'approbation au point de vue légal de nos aviseurs legaux-r Mtres Beaülieu, Gouin. Bourdon, 
Beaulieu et Casgrain. et des aviseurs légaux de la Compagnie,— Mtrea Beauregard, Bock, Beau- 
regard et Taschereau. . -• --

PRIX : S100 et les intérêts courus.

Crédit Anglo-Français Ltée
COURTIERS EN VALEURS MOBILIERES 

Mtmbrts d* Invastmant D*il*rt' Association of Canada

249 OUEST, RUE ST-JACQUES 

Téléphone : HArbour 3277 MONTREAL 1
1rs rrnsrlsnemtnts rl-drssus ent tté putifs S (Ira Marres qnr nous estimons aigne» de toi, 

mais ils nr sauraient répondant nous être Imputables.

Horace Ltibrccque
*t Fils Ltce

COURTIERS D’ASSURANCES
Non* inviLonji (*» commun»if 
-elltlffusf** h s* •vftvaioir J*» n** 

*frvU’f» pétrllculler»
H 411 ZlH, Notrt*-IMme ou**»

Tél MWniietU- 2M*-23»I

AVOCATS

DACTYLOGRAPHES
Un; j| — Remington — llnflfrwnud — 

L, C Hmlil» » o* 
*•>!.,» Mlrttr.’ui 
recullrr *1 pdf*
latlf Protêt 
1 w u r * de t h# 
f’ u t v d u p 11 - 
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’««r* er rfi»rhJ' 

t • » aitflUlon 
nrr » r n t « t*
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> N. MARTINEAU & FILS
101!» Ri t RlFllUY

thntre Mire rf i arnurli*'!'rr » HP 8311

W.-F. MERCIER
B A.. 1 I I.
AVOCAT 

2027 «v. Union

B ireau I A 84HZ - Dom : AT «AI 
Soir l.uncll el merr. T.30 â 0 3#

additionnelles pour la pro- le président. In comna^nie
té. à des conditions favorables des 
terrains d’une sunerfino do 210,

AUdtioie Vanter cj*. D’ut Vatilrr c i

VANIER & VANIER
AVOCâTB

» ÜUFRT RI E SAIM -JAttU E?- 
Til II \rhnur L'Ail

"TOUT POUR LE BU^^AU"
UMGtyiouraplie^ a.Mcnt- 
fie* a sulditUinnüi a 
fv- rii® »t*a conques fl 
Uérra pupltret chai 
n:a armniraa «te «te

Canada Dactyl/graphe Ent 
44 o, rue St Jacques, Montreal 
Tél. HA 6*63 R I Armand

ENCADREURS

moii.rr BREVETS DTNVENTION

Igmentation de 
$55 7 millions sur le 31 décembre 

dés sommes importantes 
ries viendront encore alimenter la tré­

sorerie en 1951, aux termes d'un

demande dépasser constamment;fournir assez d’énergie électrique ;1" ”.n,™,nti 
celle de l’offre, se sont chiffrées constante pour alimenter la pro- lr'arn 1311
par $226.610.826, à comparer à duetion de 65,000 tonnes métré---------— —
$199.4(16.294 pour’ 1949. A la foisjques d'aluminium de première fu- ,. . „ . . . t. fnnH.
le chiffre d'affaires et le volume sion. L'installation de nouvelles '«x* 2 jany.er 1951. T e fonds de
des produits vendus ont été. en usines et la remise en marche loulement esi en 
1950. en progression sur les résol- d'usines existantes pour la pro- 
tats précédemment atteints dans duct,on du métal porteront a plus 943 c 
l’après-guerre. .de 450,000 tonnes métrique;

le Rovaume-Uni «t l'éle de 1951. la capacité de pro­
ies Etats-Unis - constituant àjdultion d’aluminium au Canada. .
nouveau les trois plus importants! On estime que les programmes m''n, ■
débouchés pour les produits de de travaux actuellement approu Le capital-actions et les otne- 
lentreprise P— ont absorbé, en.vés nécessiteront des mises de, |cés non répartis s^eteblpsent en 
1950. 80 p.c. du volume de la pro- fonds additionnelles de l'ordre de f'n d -.o-^égaYte fie
duetion, à rapprocher de 74 p.c. en $55 millions au cours des deux faPP™$hpr dr' -$13‘ 300,993 a la Dr
1949. Le reste a trouvé preneurjprochaines années. dé >949.
principalement eu Brésil, en Aus au cours de l'exercice 1950. le- f-cs provisions pour impôts sur 
tralie. aux Indes, en Hollande et i principaux travaux neufs exécu- !« revenu. au .La.nada ' f'ran-

tes au Canada, qui ont entraîne, «r «nt passe de S20.J39 /04 en 
dans l'ensemble, une dépense de '949 a $26.212,019 en 1950 - la 
$7 6 millions, consistèrent dans difference « expliquant prmcipale- 
l'extension des installations pour ment par 1 augmentation du taux 
la production de l’énergie électri-1 impôt au Canada PJJ 
que et pour la production du me- ™vra!i l4plU8 °^evc <ic‘s benefices 

et dans la com»trucUon de la-, ejcploltauon

Win$intaincr & Fil»
5H)« HOIIISAIll» Kl-LAI XL NI

LES ENCADREURS
WtA^UrAO^t i*IEW5 

I.Anr ï?ûi
Mouli-ita - Gaciroe - MUolm 
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LAITERIE

, 'ALBERT FOURNIER
rpaocuiifuB ^.aernrs éimirm

\ SIECATHERINEüIMONTREAi

Brevets d’invention
M4BUUSH l>X COMMXUI Z 

DESSINS ae FABRIQUE 
en tous rmvs

MARION & MARION
[laymon'.*A ftoMc «t Alfrert R'^Ver 

761 ouftht rue Sir-» «tberlna 
WONTRf al

en Italie.

Nombreux emplois

"Au cours du premier semestre, 
nous avons eu 11 satisfaction de 
notre qu'un grand nombre d'uti­
lisations et d'applications indus­

trielles de l'aluminium, surtout 
dans le domaine des emballages, 

[du bâtiment et du matériel de 
j transport, créaient pour le métal 
des débouchés dont l'importance 
’justifiait les longues années d’ef­
forts consacrés au développement 

[de ces applications. Les moyens 
[dont l'entreprise dispose pour re- 
.pondre aux besoins ainsi créés ont 
[été considérablement accrus par la 
mise en marche, au Royaume-Uni 
de nouvelles usines de transforma­
tion à capacité massive dont la 

| Northern Aluminum Company 
Ltd., avait entrepris la construe 
tion après la fin de la deuxième 
guerre mondiale.

''Dès les premiers mois de l'an 
née. la tension qui grandissait dans 
les relations internationales aviva 
progressivement la demande pout

LU- S'.'k1 - ïjss lii.'l KUSEMOM 

LAITERIE

Laiterie cati.4diei.ai -[rativiuae
A. PATENAUDE propriétaire

MEDECIN

Nouveau membre 
de la Bourse

M. H. Norman Stanbury. de lu 
maison de courtage Stanbury & 

Limited, de Halifax
tal. rt uaii» m luum-i uvuun uc .a- - _ • ,; , 1. , • . . >K*.1 w
bora'.oircs de recherches et d'usi- Les dividendes déclarés et m-1'company
nés pour le traitement des matiè- P,1?me"î', cn 1 ïc' N.-E.. a etc élu aujourd'hui mem
res premières. ,'°,ns d? * Aluminum Limited ro [,re ^ |a Bourse d,, Montréal

Monsieur Davi* déclare: i,cs Présentèrent, dans 1 ensemble, ex-----------------------------------------------
principaux travaux que nous avons P1-""" en monnal[' canad,ennc'l
r . 1 l SP A c /S ni SYS A

L.lfctraitc mFrâlralc Karona S |

Dr Maxime Briscbois
la/j.M.c r.Rcs.c

ne (a raeuité Ja Madruinc 6a Pan»
Mmadlae •ndocrinienuaa
uriaaln-a diK^ativea ulrcMlatolrep
F H. 623? 216 Shrrbruuiia m(

i l’étude ont twit i iaménage ,,np ,omm/21p0n40r0pn 
ment én Colombie canadienne, en PaJals«"
Jiaison avec la construction d usi- P fa dn.r
nas de production d’aluminium, ^e"dR ’''^s^e'dc,'''rl'"./i^ar
d'impflrtanVés ressources hydro- ff,lon,,’, 3d
t,_taire de fin d armée, ne 7o centsPlertnqdes ur e.sque es ’" légalement, se fit on monnaie des 
tontes •ptovteé'sle.s nous ont con
cédé les droits necessaires et à un r' ” , '' , . .. , i .
programme similaire, quoique sur Bin 1950. les filiales canadienne^ 
r t. . - A : i _ f _ a_is _ . IcvlAntArnnT IVMtr |(* calcul des

ASSURANCES
t' •<

une plus petite échelle, sur la [adopteront, pour 
Côte de l'Or, en Afrique. amorte-cmenls. la méthode dilc

du sold-’ décroissant, dont les au 
Etot finoneier torités fiscales fédérales onl rr

cemment autoriaé l'application. A 
Les comptes de l’exercice don- raiise, dans une large me.yure, ri- 

nent suite à la mise en placement, cette modification, les sommes af 
au Canada, par l'Aluminum Corn fectées aux amortissements pour 
pany of Canada, Ltd. d'une émis l'exercice se sont élevées à $'4 

l'aluminium et le commencement sion de $50.000,000 de debentures 276 948 alors ou'elles n'avaient été. 
des hostilités en Corée ne tanta 3’ '• vmgl ans, amortissables, da-que de 89.898,714 en 1949 I

Compagnie
, V 4 Assurance sur la Vie

M
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Le Canadien a perdu la joute de samedi par 2 à 0 au Forum
Détroit a joué une superbe partie - 

Le Tricolore reste quand même favori
Gordon Howe et Sid Abel ont réussi o déjouer Gerry McNeil au

cours de la troisième période ----- Un intéressant duel entre les
deux cerbères ----- La prochaine rencontre demain soir au Forum

( e n‘t\st pas tous les jours fotrs 
.*près avoir enlevé deux joule.s 
consécutives aux Ailiers rouges de 
Détroit. - sur leur propre glace 
s'il vous plait! les Canadiens 
ont dù s'incliner dans* l*1 3e joute, 
disputée à Montréal celle là. Ils 
ont perdu par 2 a U Ils gardent 
encore une avance d’une partie 
complète et aussi l'initiative des 
opérations, puisque le prochain 
engagement aura lieu sur la glace 
du Forum, demain soir.

Les Montréalais ne se sont pas 
laissé battre sans batailler. 1,0in 
de là Ils ont bien joué, magnifi­
quement même, mais le sort a in 
eliné du côté des visiteurs cette 
fois Les Richard, les Harvey, les 
Bouchard ont lancé sur Terry 
Sawchuck des coups qui auraient 
pu pénétrer dans le filet 11 a tout 
bloqué et a été l'une des étoiles 
de la soirée McNeil est resté à 
la hauteur de la réputation qu'il 
sent créée a Détroit la semaine 
dernière ; il a été superbe, mais 
fiordie Howe et Sid Abel ont 
quand mémo réussi a le prendre 
en défaut sur des lancers vraiment 
difficiles.

Une fois de plus ce fut une par 
fie rude, où chacun surveillait 
étroitement son adversaire, mais 
au cours de laquelle aussi on a 
respecté les règlements I. arbitre 
C,congés (Ravel n'a décerne que .1 
punitions, toutes dans la 1ère pe 
riode, et il a accompli sa besogne 
à In satisfaction de tout le monde.

(iordie Howe, le brillant ailier 
droit des visiteurs, célébrait son 
?3e anniversaire de naissance sa 
medi II était donc normal qu'ili 
sc surpassât et qu'il fut un des 
artisans de la victoire II n’y a pas 
manqué, ("est lui qui a compté le 
point victorieux, après 16 minutes 
et 2.1 secondes rte jeu dans la 2e

iioit ou ils joueront jeudi. Ils al- 
U rueront ensuite entre Montréal 
cl. Détroit jusqu'à ce qu’un des 
deux clubs ait gagné quatre par 
tics.

Alignement des équipes :
PKTROIT But*, ftawchuk; déf«>n- 

sh-k. ru*;»** K«*liy; centre, Abel; aile*». 
Howe. U Lutta y aubs: Uoldham. (H-e 

StPAfft, «kov. Puyelloh, Mc- 
P.olflen Pryatnl, Oruturp, Pronovoat. W<«1I. (üoYfr

C.VNA1HEN But*, UAfen-
•e*. Jolinaon. Bouchard ; c«nti’e, Mu«»- 
slell; aUtfi. r'urn.- Mackay; mil». Haï - 
v* y. Oeoffrton. Hamion, RlcUard. M< - 
Nabnev. Reav Olinatead lAc.h. Kai- 
»ei . Meger, MaoPhemon. Maintrk

Arb ; trei» ; OoorcM Otavwl ; )ukm ct«w 
Owrx* Haven et Bill M»xrrîeon 

Première période 
Aueun point.Punition*: Harvey, Moedall, XCcPUd-

leu,
Deuslènie période
1 —Détroit, Howe • CloldhJUV)1 HJ-ÎD

Punition Aumne.
Troltlème piilode 
lî Détroit. Abel 

Punition. Aucune.

comme on pouvait *’y attendre les 
profiteurs ont pris les mesures né­
cessaires pour entrer en posses­
sion d’un certain nombre de bil­
lets avec l'espoir dp faire un joli 
gain. Kn effet, samedi après-midi 
et samedi soir, dams les clubs, les 
restaurants et à la porte de la pa­
tinoire ces gens peu scrupuleux 

et ce sont toujours les mêmes | 
n’hésitaient pas a exiger $15 et 

même $25 pour chaque billet de 
loge ou d'amphithéâtre et ils ont 
trouve preneurs.

Le gérant général du Forum, 
Frank Sclke, mis au courant de 
cet état de choses, a su prendre' 
les mesures rigoureuses pour fai­
re cesser ce scandale et il a ob­
tenu la cooperation de la police 
de Montréal. Sous la direction de 
l'assistant-inspecteur Bill Minoque,
de la division ouest, des hommes

LA Gl'KRRK AUX PROFITEURS
La série entre le Détroit et le 

( atiadien suscite un tel intérêt 
que tous les billets réservés ont 
.‘te vendus tfit samedi matin el

furent placés près de la patinoire 
et douze individus ont été appré­
hendes cl devront comparaître en 
(our ce matin, dont onze pour 
avoir colporté sans permis et avoirj 
demandé un prix exorbitant le 
douzième sera accusé d'être inter­
venu dans le devoir d'un policier,

Le hockey 
professionnel

HIERSenior
! VaJieyfield 5. Québec I

(Valleyfield men* 2 â 1, série 5-9

SAMEDI
f.llminatolre* pouf U Coupe «aider 

PUl*bur«fh 3. Herahey 2 
<Pltfc»bur*b mène i à 0 dama cevtc •ntt# finale de 3 de 5)

Llfue Junior
Québec 2. TroAa-JUvleres 3 
(Quétoec ga#n* oftte aèrle fia*> 

de 4 de 7 par 4 à Oj

Ufue de U côte du Krinque
New Weatmlnato r3, Tacoma 2 
(New West ml miter gRffne cette *e- 

rlo aeml«finale de 4 de 7. 4 é 2>
Llfue de» Etat»-Unis 

Tulaa 4, Omaha 2 
'Omaha mee 2 à 1 dan a oeue ae­

rie de 3 de 5)

Coupe .Memorial
tnkerman 12. HaltfaJt 4 
'Inkerman men* 3 4 3, aer-» 4-7; 
Reglna 4, Edmonton 0 
iRegma mene 1 a 0; aérle 4-7) 
FNjirt-Arthur 1. Winnipeg 0 
1 Des de\ix club» »ont arur un pied 

d égalité, 1 4 1, série 4 de 7)
CLgue Senior de ( Ontario

Owen Sound gagne la •èrîe finale 
4 de 7 par 4 4 2)
Ligue de» Maritime»

Charlottetown 2. Sydney 2 
(Sydney mène 1 4 0 dana cette 

série finale de 4 de 7, une Joute nulle»
l.ifue de l’Ouest du Canada

Edmonton 4. Calgary 2 
♦ .Saskatoon mène dan* cette aèrie 

round-robin de 12 parties)
Coupe Allan |

Tort Francia 3, Le te'.lier 2 
« Fort France» gagne oette oérie de 

3 de 3 par 3 à 0)

Les Braves mènent par deux 
victoires contre un échec

Les joueurs du club Valleyfield ont gagné 
la troisième joute de la série finale hier 

après-midi par le compte de 5 à 1
Valleyfield, 2. — Les Braves de , «uemc - But», Marot»; dM»n»e»,

* Leblanc. Roberge; centre, Kami, ton:
Toe Blake ont fait un pas de plus atles, ntapatrick, poitras; «ubs; Rot*.

. . , , .. Renaud, Gamble, Carnegie, Gauthier, SEMI-FINALE 4 DE 7vers le championnat de la ligue Scholes, Tremblay, Gaudre*ult, Pru-;

Statistiques de 
la série

Voici le classement des équipes 
et des compteurs, dans les semi- 
finales de la coupe Stanley, avant 
la joute d hier soir entre les 
Bruins de Boston et les Maple 
Leaf.s de Toronto. Maurice Ri­
chard, Gordie Howe et Sid Abel 
étaient alors sur un pied d’égalité, 
en tète du classement, chez les 
compteurs.

Senior du président George Slater n vauæyfihld - But». Leclerc; ne- 
lorsque les joueurs du ValleyfieJd fecn«*. Boura»»», Deslaurier», centre.

I»arlvée ; ailés Oorrlveaii, Blaalllon; 
ont triomphe hier après-midi des siLbs; Ernst. Orlando. Irvlne. Schmidt, 
. , -. . * Joannettc, Bouglé, Courteau, Kwong,As de Quebec par le compte de Menzie»
5 à t pour mener dans la série Première période 
finale par deux victoires contre: Aucun point 
une seule défaite

Canadien
Détroit

Boston
Toronto

Punition; Aucune.
Deuxième période

Trois buts enregistrés par jsan •—
Paul Bisaillon dans les deux der- p-vSyriïiuV Biwtrori8’* 
mère., périodes ont pu assurer le: iCormeHu, Jeannette) 
triomphe du club qui a décroche 
la premiere place dans les séries :4—Valleyfield, Sniunidt 
régulières et il ne faut plus que! Jtrvine, Kwotng)

Série .%'

I^s compteurs

Punition»: Renaud,
Troisième péritxl*

Roberge, Lanvée.

Les clubs Boston et Toronto 
sont sur un pied d'égalité

Les Leafs ont eu raison de leurs adversaires 
hier soir en l'emportant par 3 à 0 après avoir 

fait partie nulle de 1 à 1, samedi soir
!,<s Leafs de Toronto et les avait la vue obstruée par ses Jou-i 

oériode, mettant ainsi fin à un Bruins de Boston sont aujourd'hui leurs Fl aman a obtenu le 2e but
long blanchissage de ’.’IH inimités un un pied d’égalité dans la se !au bout de 13 minutes de jeu alors
et 42 secondes par McNeil \n rie semi finale de quatre de septjque Flaman a déjoue Gélineau sur 
cours de la 1c période Sid Abel de la ligue Nationale pour la pos- un Jniicer de 60 pieds, 
s compté un autre but pour le Dé session de la coupe Stanley, cm Gélineau a oté f a i ble sur ce but 
t'oit, mais ce n'était mm préeau blême du championnat mondial du et les spectateurs l'ont quelque 
Mon additionnelle, «•»•• ^mvehuck hockey professionnel majeur mé peu hué.
a repoussé tout te cu'O'H'ouc que me si ces deux équipés du circuit; F?iiyckl a mérité sa cinquième 
les Canadiens lui ont Un-". Campbell ont pris part à trois!punition de la partie durant cette
r r-T n I W’ joutes à date. Les Leafs et les!période. Chadwick a été frappe
!,F Bl I Dr. HO VA F Bruins ont. chacun une victoire a par un spectateur durant cette pé-

C est un jfeu Calum M-k K iv qui ,rur pendant que l'autre a. riode et le spectateur fut chassé de

t

Le Dostaler est 
champion

trois gains au club local pour 
remporter les honneurs de la sé- 
ne, qui est de cinq de neuf. < Saura»*» •

8—Valleyfield. Schmidt (Orlando) 
Paul Leclerc, qui gardait les fi ; Punition; Bougie, 

lets des Braves, s'est tout spécia 
lement signalé dans ses buts en 
faisant des arrêts de toute beautéj 
et il contribua largement à l'échec 
des joueurs (le la Vieille Capitale j 

Maroi» a egalement fait de la ' 
bonne besogne dan» le» filets des 
As mais sous l’avalanche des coups 
il a dû baisser pavillon mais non

7038.46

Bob Richardson 
au 1er rang

Richard. Canadien
Howe Détroit ....... . . 2
Abel, Détroit ................. 1
Reiae, Détroit ................ 1
D unart. Boeton .......... 1
Peirson, Bov-xm .............. i
Bouchard, Canadien ., 1
Ferguson. Boston .......... 1
Olmstead. Canadien . . 1
Baril ko. Toronto .......... 1
W. Quackenbufth .......... 0
lACh. Canadien . 0
MacPherson, Canadien 0
Reay. Canadien ........ 0
Bentley, Toronto ........ 0
Klukay, Toronto............ (f
Ronty, Bofiton 0
McNabney, Canadien 0
Goldham, Détroit 0

jEzlnlck.1, Boston 0
Johnson, Canadien ... 0
Kryzanowskl. Boston . 0
Gardner, Toronto . . 0
Flaman, Toronto ........... 0

.Mortson, Toronto ___   0
Lindsay. Détroit

B. A. Pts Pu

Banff, 2 — Bob Richardson, ^an<Uo.rd- g?*10'’ ■••• °• .. . _ - pn n rv, v TV\fv-.iv t w A

Harry Madison 
au St-Jacques

Une autre soirée remplie d'ac­
tions et d'imprévus, attend les 
amateurs de lutte qui se rendront 
ce soir au marché Saint-Jacques. 
Le match revanche, qui oppose le 
vétéran Harry Madison au lutteur 
indien Golden Hawk, intéresse 
grandement les amateurs qui s’at­
tendent de voir encore le solide 
jeune gladiateur Iroquois, Bonner 
un» leçon au vilain local.

Golden Hawk, qui est l’un des 
meilleurs aspirants au titre des 
ooids lourds junior détenu par 
Paul Baillargeon, est des plus in­
téressants à voir à l’oeuvre. Lut­
tant d'une façon loyale et franche 
et possédant une belle variété de 
prises. l’Indien se sert avec avan­
tage de ses solides jambes, lors­
qu'il amène son adversaire, au ta- 

) pfc.
î Dans la première finale, Al Tuc- 
' ker. un autre gladiateur de 1* 
! trempe de Madison, s’attaquera â 
• Lionel Baillargeon, de la famille 
; d'hommes forts québécois. Le re­

tour du blond lutteur est fort 
J apprécié des amateurs, qui aiment 
! le voir déployer sa force prodi- 
Igieusc.
[ Trois bonnes rencontres termi- 
j nent le programme de ce soir, 
; alors que Guy Larose fera face à 
' Bob Lan^evin dans le 3e match.
1 Le deuxieme opposera Bobby Nel- 
; son et Arthur Legrand, tandis que 
; Ted Ménard et Yvon Racicot se- 
: ront les adversaires dès le lever 
- du rideau.

Le college Dostaler a affiché une 
tenue sensationnelle en fin de se 
maine pour remporter le chain 
pionnal intermédiaire "B" de la 
province de Québec. I.e club mont 
realais a triomphe du St-Grégolre 
au compte de 6 à 2, samedi après 
midi, mais il a perdu 2 à 1 hier 
Le Dostaler l'a toutefois emporté 
par la marge de trois points dans 
cette série de deux parties, total 
des points Larose a dirigé l'offen 
sive des vainqueurs samedi soir, 
en comptant deux buts Gibeau. 
Blondeau. St Laurent et Day ont 
été les autres compteurs. Florent 
Lauzon, qui a compté le seul but 
du Dostaler hier, a fourni trois “as­
sistances" samedi soir.

saas avoir execute des exploits di ̂ 'fr!1pionl canaJ1'«n de ski, de Ste-
înes de mention Adele’ et ,a Johe Jo Anne Hew-

son, se sont classes premiers dans 
Les deux clubs bataillèrent cou- leurs classes respectives, lors des 

rageusement des la première pé-:lournois dessais olympiques, qui 
riode mais aucun point n’a pu être!*c tiennent actuellement dans les 
enregistré au cours de ces vingt ^°(-‘heuses. Les officiels ont fini 
premières minutes et ce n'est qu'à , c,°i!l,iLl er Ie* rcsultats hier soir, 
la deuxième période que le pre- “f.,?7 Poln,s. classant pre­
mier but fut obtenu et c'est Fer- "JleLd5™J*s, ‘‘P^uves de slalom 
nand Gauthier qui enregistra ce ^u%rtrsûr deRfaire nartfe d?
'TT/ ehJaVenr df* Q»Uébé' réquipe'olympique si son statut 
lois, le seul obtenu par les As au d'amateur peut être réglé avant
cours de ce beau duel sportif, | an prochain 8

Bisaillon répliqua avec un but. Mlle Hewson a accumulé un to-

Kennedy. Toronto ....
Thomson, Toron ____ O O 0 4
Laycoe, Boston . 0 0 0 5
Sloan, Toronto . 0 0 0 5
Mackell, Toronto .........' 0 O 0 5
Schmidt, Boston 0 0 0 0 5
Harvey, Canadien 0 0 0 6
Horeck. Boston ... 0 0 0 9
Horeck, Boston ... 0 0 0 9

x Y compris une mauvaise con­
duite de 10 minutes.

peine une minute plus tard, en d® p 77r' Pol,nts' |10"r s’avérer 
compta un autre 46 fondes plus '"f* iTLnlï? -a 
tard et en ajouta un troisième à Malaise est suivie de quatre a'.tres 
la sepueme m nute de ia dermereiMontréa,aises dans 
période. Schmidt compta les deux fina| (’e 
autres buts, son premier à 9.01 mi

le classement 
sont Rhoda Wurtele F,a- 

, ves, Rosemarie Schutz et Lucile nutes de la deuxieme période et;Wheeler.
:on deuxième à 8 56 minutes d” chez les hommes. Peter Kirby 
dernier engagement. 1 de Montréal s'est classée 2e.

Gain facile 
des Rangers

Saint-Jean, N.-B , 2 — Les Ran­
gers de New-York, en tournée 
d’exhibition dans les Maritimes et 
à Terre-Neuve, ont remporté une 
victoire de 15 à 5 sur une équipe 
d’étoiles, samedi soir.

Chuck Rayner, le gardien de 
buts des Rangers, patina d'un bout 
à l'autre de la patinoire avec le 
caoutchouc pour effectuer le der­
nier lancer de la joute.

FORUM
Mardi. 3 avril, 4 8 h. 30 p.m.

ELIMINATOIRES 
PROFESSIONNELLES 

Série semi-final*

DETROIT vs 
CANADIENS

Sièges à 51.75 dans la section terrasse 
en vente mardi matin, à 10 h. 
Admission générale : $1.75, $1.50

AliX AMATEURS DE HOCKEY 
Les guichets seront ouverts de 10 h. 
a.m. à 9 h p.m. tous les Jours afin 
de procurer amplement le temps aux 
détenteurs de billets de saison de 
réclamer leurs billets pour les élimi­
natoires. La limite de temps est fixée 
à deux heures, le jour de chaque 
joute, alors que les billets non ré­
clamés seront annulés.

est responsable du but compU- 
Howe On sait quo (alun* a 
travail do géant depuis le

,vir dù être dédarèo nulle alors cjueila patinoire Les deux gardiens de > 
Howe On .sait que Calum a f»uVm fal,"''s '» ,Vns b ViUe Urine;but* ont bloqué chacun- dix Un-, 

f'obnt 1° sport du hockey est interdit le cors durant cette période, 
fhs éliminatoire* rt uu'i! n ic liiit ‘linianrho. La deuxième partie ne Los Loafs ont porté le compte 
Howe a I impuissance totale d;m.v™mpte «loue pa- fl In série sc;3 i U après cinq minutes de jeu 
Us deux premières joutes Usent prolongera juaqu a rp que I une ou : durant la troisième période. Max 
Wait en passe de répéter 'ln chose l'ailtrc équipé ail mis quatre vie Bentley a alors déjoué Gélineau 
amrdi soir quand une disiruclmn ''"'es à son crédit La prochaine sur un lancer de quarante pieds, 

d'une seconde est vernie changerInwonlre aura lieu demain soir, a,Les Bostonnais ont déçu durant 
toute l’affaire Mackav, fàti«ué Boston. ) cette période. Gélineau a reçu 30;
sans doute, se dirigeait vers le i i.s r i vr-s; srnntii-'i nq lancers durant la partie soit 14 de 
banc des joueurs puni rire rem , S ' N . 1 K}* Plus que Broda. Seulement une
place Howe s'est trouvé à deeou Bustun. d. tes protégés de mimlion a été décernée durant 
vert et Buh Goldham. uni nvut I., t'onme Smythe uni été supérieurs i'engageniept final, 
rondelle, la lui a passée Howe '"lx kar, de l.ynn Pairie., hier enmière nerind*

est avance jus<,uà McNeil, a al a''.rs que ces deux clubs en
tendu qu'il fasse le premier mou venaient aux prises en celte ville ,,, T]1;," mïSwS,
M'oient, puis h lance dans une ‘h'vant 13,768 personnes et les H.mitri TimKv<'n. Kraftchèok imi-

vide Leafs ont pu vaincre leurs adver ' • y .tuvia (mAjmim.;
Comme hum Ion pense les Ailes f™ "om cgu.iser les chances ^

i............ i.. i i.„. f,.!..... dans cette sene semi finale. Les i. :oato. gmSmot 3.œ
lOrontois ont non seulement battu - r t .o, rinmnn i Bentley » la.n
leurs rivaux mais Us ont inflige un f o* t ilh Eamicitt. Gardner, rhom- 
bbmehissage aux salariés du ge ^ 
rant général Arthur Ross puisque
les Leafs ont gagné par 3 a 0. ce jtur. «t Mackhd 5w|
qui est tout eu T’hormeur de Turk

longes ont joué du hoekrv strietr 
ment défensif à compter de ce mo 
ment îè Avec un Red Kelly en 
magnifique condition, un Léo Rei 
se solide et des avants comme l'a 
' elieh et Peters qui excellent à 
"rouvrir” leurs adversaires

Ho
me uerUNl?
onto, llontle* ,, ) ci MAcKeU)

Punition : Hom k

n'ont pas eu trop de difficulté El lo< :1 'I11 socdait les filets des 
nuand un fanadlcn réussisail à 
défoncer les lignes ennemies c'est

JOl’TK 
Toronto, 2.

TRES RI DE 
- Si la joute d'hier,

vainqueurs.
Le jeu a été très rude et far

sur Sawchuck que l'attaque venait bitre Bill l'hadwick a décerné 20 soir fut rude à Boston, elle fut, 
s- briser ' punitions dont 15 durant la pre moins brutale que celle de samedi;

' rnière période. soir qui eut lieu dans la Ville Ile;
14,417 SPEC TATKUUS Eal Gardner a enregistré le but; ne car les joueurs des deux clubs1

deeisif au début de la deuxième aux prises ont tout tenté pour dé 
il y avait 14 4.1, specCileur. au période. Kern Flaman et Max Beta molir l'adversaire et l'arbitre Red

i arum samedi soi; ( rtlt loule |,-y ont etc les autres compteurs Story eut une dure lâche sur les
espérait que le t amidien allait des vainqueurs. bras. L’officiel de la ligue Natlo-:

M"i role de "club sur Max Quackenbush a mérité ta. nale dut sévir fréquemment et pas!
pi tse el quit allait élmiiner le première punition de la joute au moins de vingt-deux punitions
I étroit en quatre imites oonseeii bout de 4!’ secondes de jeu tandis pour un tolal de 67 minutes furent
!,VPS 1 <'I"UI trop espérer Les Ai l)lu, Karilko a obtenu la dernière imposées el 24 points do suture
a ers rouges, ne 1 oublions pas. ont i-, période initiale au boni de durent être faits à la clinique du S
terminé la saison régulière avec i» minuU- Maple Leaf Garden j

*' ‘I*’ “‘"i l'' ‘ " I o •’ud»1 Ezinicki a encore été l es deux clubs ont dé batailler
• nen. i., V s .1« vilain des deux clubs, ayant oh pendant qualrc périodes de hockey

i. ' a",'IN °" u'n" q«al'p punitions durant cet et se contenter d'un verdict nul detrs et ce sera delà un exploit rc période I hompson a mérité 1 à I
Slf faire%T’nUs™omnfies<,dr p,"U,ion d° mMIVi'ise oondui ' ■> Pa>'tie a dû être arrêtée à 
eux oui croient m, la v!r,m,e av0,r aveC 1 m- la loi de l'observance du

Mais ,1 ne fan, quand même pas H Kratcheck en son. ve S^nMou^neViodetnX
■spei-cr que les loueurs de Detroit mis aux coups et ils ont mérité p m enlaire J P d P
\e hmNont oliminrr sans opposer unc punition majeure
de resistanre, ^ t,N (j,,Ux clubs ont eu peu de Polnl saillant de la joute fut

Samedi soir, 1rs visiteurs ont chances de compter, car ils étaient ,1 blessure assez grave que John 
lance plus fréquemment que 1rs désorganises Gelineaii a bloqué b-'’ ' Icson, ailier droit des Bruins, 
loueurs locaux Sawchuck n a eu à seulement quaire lancers contre 2 M bit infliger. 11 se fit fracturer 
bloquer que 74 lancers, contre 21 pour Broda Srhupdt a été blessé b*1 os de la joue et il sera inactif; 
pour MrNt-il au genou gauche lorsqu’il fut nus Pour nu moins une dizaine de

line mention spe"ialr pom Foni en ecliec par Flaman B est toute- jours H fut blesse en période suu 
lohnson, qui a probablement rie fois revenu au jeu plémentaire alors qu’il fut rude
le meilleur homme sur la glare I e- Vorontois ont pris une axan ment mis en echee et alla s'ecraser 
.amctïi soir i est une recrue du ee de 20 durant la 2e période Le près des buts ries leafs 
Canadien et on peut rsperer rie jeu a encore etc rude, mais sen Bill Barilko, joueur de defense 
grandes choses de lui lement qualre punitions ont etc des Leafs, ouvrit le pointage dès

La prochaine joute aura lieu au ; décernées. la quatrième minute de jeu, alors
Forum demain soir du pie voit t ail Gardner a ouvert le pointa qu'il lança un coup que Gélineau 
■pie la foule sera dense la-s deux ge au bout de 3 minutes de jeu n'essaya même pas de bloquer 
lubs repartiront ensuite pour De Gélineau n'a pu rien faire car i! Pierson égalisa le compte vers le
________ milieu de la deuxième période,;

alors qu'il déjoua Turk Broda avec 
un lancer du cAté des filets.

| Ce but mis fin au pointage niais 
non à la parade des punitions, qui 
débuta vers le milieu de la pre 
mière période, t’n total de 22 
loueurs défilèrent au banc du pè 
nitencier Les Leafs écopèrent de 
leux majeures, d une punition rie 
mauvaise conduite de 10 minutes. 

U Barilko. et de 10 mineures. Box 
jton ecopa de neuf punitions dont 
deux majeures

Toronto ont l'avantage du jeu. 
l'es hommes de Smythe obtinrent, 
;22 lancers contre Gélineau tandis 
que les Bruins n obtinrent que 15 
lancers

f/SlS a besoin deiw M#

Par le temps qui court, tout Canadien a 
le devoir de songer d'abord à la 
xccuriic nationale. Tout jeune homme a le devoir 
de taire sa pan pour renforcer nos torccs 
armées —pour repousser l'agression à l'heure 
et a l'endroit où elle sc produira.

Le Corps d'Aviation Royal Canadien prend 
rapidement de l'expansion. Il a besoin 
IMMEDIATEMENT de bons hommes dans toute* 
ses branches. 11 a surtout besoin d’hommes qu'il 
formera comme techniciens d'aviation, qui tiendront 
en parfaite condition de vol les avion* 
militaire* du Canada.

Il r A DES 

f MPI OIS DISPONIBLCS 
POUR US HOMMES OUI 

VIUUNT DEVENIR

TECHNICIENS EN INSTRUMENTS 

TECHNICIENS EN ARMEMENT 

TECHNICIENS EN CHARPENTE 
TECHNICIENS IN AEROMOTEURS 

TECHNICIENS EN RADIO-RADAR 
TECHNICIENS EN FOURNITURES

TECHNICIEN EN AÉROMOTEURS

I0 tabac qui procure 
une véritable/ h 

détente \
3

3.C !
Horeck

Sut mit par son arôme et sa saveur
StUITDl t. HO UDI i, GROTHÉ UMIll*

Première période
1 Toronto. BaABko 

'K'.mIuy et Brntîer'
Punition* FUmun, Meeker 

J^'ttlckt rt CHrdner.neuvième p+riode
2 B.«ton. Betreon

(aemifortl et Dumurti 8 38
Punition* Ketmedv BcAmldt, Be- 

-Uko (2'. Mortaon Hvsreck, Thowncm.
ft Krynuunmkt,

TmiHème uériodr 
Aucun point
Bunlttou* Tt' 'nv»on, BAndford (2> 

KemiMy et Bm iîkx'
Période suimlfmeutAire

Aucun iwdm
Pvmitloaia; BvttkO i») et Horeck.

Sc voeu ftauvcf ic/uuuixc
CXiÿCKCC^, tt CtfteHcUÿ fMA f

Cups l'iviatlonHogal Canadien
. fm AGE Df 17 À 40 ANS

• AVOIR FAIT au MOINS VOTRE 
Se ANNEE

• ÊTRE EN BONNE SANTÉ
• ÊTRE CITOYEN CANADIEN OU 

SUJET BRITANNIQUE

CONSUmZ » CONSflUt» AU CENTRE DE RECRUTEMENT LC PLUS PROCHE 
CE CHEZ VOUS— ..................................—O# POSTEZ CE COUPON
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Centre* de recrutement du C.A.ft.C.
1470, rue Mansfield, Montreal, P.Q. Tel. HA. 9175 
J4, rue Saint Stanialaa, Quebec, P.Q. Tel. 2-8527 
49, rue Metcalfe, Ottawa, Ont. Tél, 4-2196

I rmllti m envoyer, taw obligation de ma part, toni rettserfnententi 
air les emplois disponibles et les exigences du C..4.R.C.

NOM i lettres moulée*)_________________ __
ADRESSE_________________________
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Les Citadelles de Québec
L'équipe de Frank Byrne

s’assurent le championnat
a raison des Trifluviens

Les Royaux 
déclassés

Les représentants de la Vieille Capitale sont 
char^pions juniors à la suite de leur victoire 
de 2 à 1, samedi soir, sur le Trois-Rivières

Les Trois-Rivières, 2 
todelles de Québec, qui ont pris défense des Reds et arriva'"seüi

Veto Beach, 2 — Le Saint-Paul, 
de l'Association Américaine, n'a 
eu aucune difficulté à vaincre les 
Royaux de Montréal, de la Ligue

Chris Zaharias est inscrit 
au programme de mercredi

L'avantage au 
club Inkerman

Le Pittsburgh a gagné la 
première joule de la sérieOttawa, 2 — Los Rockets d In­

kerman se sont rapproches à une 
seule joute des éliminatoires de

Le promoteur Eddie Quinn, qui Japonais, Togo, champion de toute l'Est, pour la coupe Memorial, en llcr'.hey. 2 Les Ours de Bob Solinger a compté 1» bu» 
Internationale de baseball, hier, a conclu un match final de deux T Asie et Ernie Dusek promet de écrasant le collège St. Mary's do ürrshcy et les Hornets de Pitts- victorieux dans la deuxième p«-
alors que ces deux clubs-fermes chutes de trois entre le Grand faire revivre les scènes tumultueu Halifax, au compte de 12 à 4 Les burgh ont dti batailler pendant riode supplémentaire

Les Ci- écoulées lorsque Cline perça la*^5 ^ot*®ers <*e Brooklyn en ve Togo et Ernie Dusek. pour mercre sc^ qui se sont déroulées lors de Rocket., seront le. adversaires deux périodes supplémentaires sa pav Hannigan et Andy Barbe
ni oris défense des Red. »t arSt* sont I?aie.nt- ««* P*ï*« dans une joute,di soir prochain, au Forum, a réus leur première rencontre le 31 ton- éventuels des Citadelles de Que- mçdi soir pour decider de la vtc oni i-omptr les deux autres buta

Andy

55H= as «csusa* nss t BjorriPivs. MacFWiane i
2 Malooim (Flynn)
3 -Inkerman, Savarcl

1 P!—nm— MacFarlane)
4 Inkermaji, RomhIUS

tMcFarlftnrt ............
Punition Flnnlgan.

Deuxième péiiodr

jOhtcnu^ chacun 2 ebups^sûrs posé du Uussf. Rocco Colombo.!quartier et <|ui, maigre ses sourin?
sa pesanteur,jet ses courbettes, demeure un sau

, ... -----------  ^ avec beaucoup ^age compétiteur contre lequel il
gagné les autres joutes par 84, 2-1;'{«aï» *“‘w v*v ,tout imputable a la pietre tenue;tTagjjUç Le beau-frère de la cé faut toujours être sur ses gardes
et 7-5 et les équipiers du président tes citadelles n’eurent besoin de kms’ qul na tr®s iébre golfeuse américaine. Babe j. f ,, f t detaehement tic
Frank Rvrnp nnt non ni x le droit t iiaaeues n eureni oesoin peu d experience avec un club du Didrirkson 7nhariav est un dur à *1 a laiiu loin un otiacnemeni tic
* rank pyrne ont acquis le droit qUe d une minute et 38 secondes XaUhre du Roval Hawkins est un i v - -n . nar asCt * un T17 at policiers et de placiers pour perde participer aux senes de la cou- pour décider de leur victoire cal,Dre du K0>aI- tia^Hms esi un cuire qui sy connaît énormément t( I-nnnais de reLa-ner sa -v-ink*mtau. Savaru
no Memorial et rencontreront les ^. * _ , . V ^ receveur que les Royaux ont en fa;t de lutte (meuu au a-ponais ae regagner sa .......pe Memonaj ei. renconuerom ie5!Guay trompa la vigilance de Per- rpnil j>lin rinu minp,ir Tohv Ai en 131 . luue ichambre apres le combat. La foule * iniUrman njon c4s>
vainqueurs de la série Inkerman-.reautt après av0jr accepté une pas ,^i ie receveur régulier du Rova! Ses frères, (ieorge et Bable. sont avait-complètement bloqué la sor- •^• .v.rd. M.-i ,
HaIlfax' , „ „ ’ .s* de Jean Béliveau. ran 'dcrn?CT evt encore à renSai-euxLme,,,es des glad,a,eurs de fort ''f menaçait do faire un mauvais1 I 10 r

Bruce Cime et Bernard Guay, Alignement des équipés nement mec les Dodaers de Brook-ical'brp et lcs ,ro!s*‘'° comparent parti au Japonais, ( ette haine mu ! it J. .
deux ailiers, ont compte pour les citadelles - Bute. Paine, deren- minent avec ies uuugers ue dfour avantageusement a-la famille des !Uo|!p donnera nrobahlement lieu » BausnCitadelles, en première période et^Hwjtagj^Amgu^omw B*ih«u; lyn. . Dusefcs d’Omaha 'S .v.vm,. Mai
<en période supplémentaire. Pierre bé, Plante. Henri, tieyete. i/e^auit. Les hommes de Clav Hopper du 
Brillant a compté pour les Reds Hawortm ^Ou»y. Qervai» Cime, u- saint-Paul, ont volé 6 buts contre
en 3e période, forçant les deux Tnors-rivieres — But*. Peorauit: Hawkins. Les Royaux ont commis
équipés a jouer en supplemental- défenM* Haye*, Michelin, centre. 4 erreurs tandis que les joueurs
re. Oendron; ailes. Bemaquez, Bonin, . r>„lf1 nn. —

Seulpment 17 secondes s’étaient sutofc i>ubuc. Jeannette, œr- f*11, Saint-Paul n en ont commisàeuiemeni d/ scconaes seiaiem maln Brl,,ant iAhaye, Mudie. st-Jean qu une seule. Ces derniers ont
Talbot. Bumbacco, Gravel, Bote vert. frappé dix coups sûrs.
Première pèriodè
1 —Québec Cllne . 0.3fl j • DEMANCHE

Punitions: Michelin. Hayes, Hudson.
Brillant. Plante. Haworth.

a is personnes.
7 as!_______________________

14 38 TroiMènxa période
O ttelilax. Fl y un 

tsoa (M"itx>lm. i vu ten ) ,
11 Halifax. E'an» 

u2 inkerman. Limante* 
(Flnnlgan, Trua*eUl 

100 13 In K ernt an, McFarî an e 
( BJorne»>, B'.v 

!> 3f> \\ Inkerman. Romhlld 
10 .W (Baldw.n, t ; w » 

Inkerman, Bavard 
la.K» (BJornaat»)

H» Inkerman, BJoraeasi 
19.18 Punition*: Crowde:

. ... Punitions Mt'Phec, Pellno. MoFar-iPheruon. Morrison» Duncan. McPhe#L attraction principale entre le Violents combats jamais VUS ici. lane. O McPherson, Tnpxaall imajeure). Baldwin .ma- . ■

Railla,
Solinger. niton. Oarîèpy at Mathem 
Deuxieme période 

,3 Hemhey. Kullmau
iBettlo et Porte<yua) .................. 10.1#

4 PUUbuTfh, Barbe
. .. >46 'Horton et Bollngar) ..... lâ.Oê

Aucune punition.
Troisième ï*èrlode

... 8 J0! Aucun po‘nt
Aucune punition.

.. . 10 52 Premiere i»eri»»de supplement*ira
Aucun point

.......  12 02 Punition* Migay et Relg'e
Deuxième période supplAmmtaira

16 24 Aucun point
Sfuard ' 16.50 Aucune punition
R r. I roixième période xupplémenUira

PHtaburgh. hunger 14 9
Aucune punition.

Séries de la 
coupe Stanley Deuxième période

1 Aucun point
Punition.,. Michelin, Plante

(Troisième période
tes Ailes Timides de nêlroil ;!~'rrol"-Blv1é"'s. Brlllmit Les Ailes nouges ae Diiruii. (œrnmm, st-Jeeni

vainqueurs du trophée Prince de punition Aucune 
Galles et champions de la ligue période supplémentaire 
National de hockey pour la Sème s -Quenec b Oauy (Béliveau) 
année consécutive, tenteront de : Miish .c D|’"K Young,
remporter les honneurs de la cou-' n on' Au<!un•• 
pe Stanley pour le 2ème fois de 
suite, dans la classique pour le fa .. 
meux trophée de lord Stanley, qui d *"

16.18 '

a partie qui * nécessité le 
plus de minutes additionnelles afaebcUouoee eSniri950 rn^emÆ ^ celle entre les^'^roons^de 

sur lesPRangers dé New-York danslj^f 1ave‘c1" !st t

une finale sensationnelle de 7 par-i5eco_(i ’ temr)S sunnlémentai ré'' K<Iiî<^y 'tics. Pote Babando a compté le butl^.^ ^b^TMXBruneïeau 
t r,ri™:.',„apr2 du Détruit, le seul dans la joule .

A Daytona Beach, Flo.
! Toronto ................... 004 100 300-7 S 2
| Rochester . 002 OOG A\x -9 14 3
i Singleton. Shore (7) et, Batch, Ool- 
jium Wild (Si et Curnan.
!A Vero Beach, Flo.
St-Paul .................. 105 102 000—« 10 0
Royal 100 000 000—1 5 1

Rutherford. And rom Ida» (6> et 
Thompson; Wojey, Coleman (3), Moore 

: (7) et Hawkins.
1.38 4 Tnckson, Arizona

Chicago (N»   110 100 311—6 16 2
Cleveland (Al . 103 000 100-$ 9 1

Batteries: Mlnner et Walker. Owen 
(8); laomon. Zoldak (8) et Heg&n. Lan­
ceur perdant: Lemon. Circuit*: Fondy, 
Kennedy. Clark.
A San Antonio, Texas
Chicago (A) ............. 000 OH 400—8 0 1
St-Loul* iA) . . 410 000 OOG-7 il 1

Batteries: Judson. Dorlsh (9) et 
Niarhoe: Wldmar, Bauers (6), Fannln 
(71, Herrera (7). Kennedy (9) et Mo**

28 minutes et 31 secondes de
loi ooo loo- s t i ;

022 312 010—a 17 3 
200 200 300—6 7 1

V,. ... ij , -, .New-York (A) 03L 200 OOx—6 12 1
♦ omnt tMr,nLA«xnnf,ir« lo est d,re We ,es deux c,ubs on{ Batterie. Chambers, Law (4). Muirtemps Supplémentaire dans la «c joue pen(tant 176 minutes et 30;(H et MoCuiiough, Fitzgerald t5>: i»a- 
et décisive partie. Il s agissait - cof/xnfiptg ap hockev I a oartie a pat. Ostrowski (7) et Cerra. circuit: d une première partie décisive de «h 30! le 24 "mars et TaTup» Opor.i.
la finale de la coupe a necessiteria f;ni a 2h. 25. le 25 mars. . Le.Bwton im 
du temps supplémentaire. Le temps additionnel le plus court .. _ . .
temps additionnel a ete nécessaire.eU lieu, le fl avril 1936, lorsque cian. Burm rs ^oi^'t^aiié ?«
rtnnS fl 7 n.rlinc ,l„ I. On,l„ huI7 Bon , brjgé pégalité de 3 à 3, « iarvl.f^in (7).

après seulement 30 secondes pour i |»>n■ prrUMit: pox. circuit:
permettre la victoire contre le De A MUmt floride <u manche» 
troit... La finale de la coupe Stan Boston (Ni 010 00 ?(n 00—s . 1
ley a fini dans un minimum dejBra?kiyn <ni 002 001 000 oi—a 10 0

dans 3 des 7 parties de la finale 
entre le Détroit et les Rangers, il 
y a un an, et, deux fois, les Ran­
gers ont été les vainqueurs. Ces 
deux fois, le but de la victoire a 
été compté par Don Raleigh, l’hp- 
bile centre des Rangers. Léo Rcise 
a compté 2 fois le but de la vic­
toire pour le Détroit dans la dra­
matique demi-finale entre le Dé­
troit, et le Toronto. Cette série aus­
si a été de 7 parties. Le Détroit 
l a emporté dans la 7èmc et déci-

pirties en huit occasions. Le Cana-|,7f‘t^r'^^^uttll|^(,<18l’1^t^ 
dien de Montreal a réussi 1 exploit La Sonia ni. pocibie.an (7) et nt- 
en 1930, 1931 et 1944. Le Toronto '"■ard. Lanceur (rainant: Pcdbielan 
a fait aussi bien, en 1932, 1948 et Oiroult:
1949. Le Boston a aussi accompli a si. Petershun. Floride 
le fait, en 1941, et le Détroit, enist-Louta (N. 012 o.ti tx»- ; a 1
1943... L* Canadien de MontréalSiS!

.. Rl«a remporté le plus , ... Batteries: Lan ter. Presko (4»,
de Victoires.(7). H&brnlcht <8' «t oanvgiote.

sive joute de la série quand Leo ! consécutives dans les séries avec|<6>; Mag-ir. Boxnnan i« «t wotriqn 
Reise a compté après 8 minutes et 18. en 1944 Les Montréalais ontj^"^. <5^"'tJSÎSSÏ:
34 secondes de jeu additionnel. Le’perdu la 1ère partie de la demi- Musiri, Dark
compte fut de 1 à 0. Le club New-i finale contre le Toronto et. ensui a w<nt eum rweh. Floride__
York n'a pas eu beaucoup de dif-fte ils ont défait le Toronto et le ^nShi iAi ""«Sw «tï • î 
ficulte a disposer du Canadien de Chicago dans huit parties consc- iivticnc.- orotii. Pâme ni et Ander-

cutives, so::; Fowlor, Kellner (4)_et AatrcrthMontréal, dans l'autre demi-finale 
des séries de 1950. Les Rangers 
ont. en effet, gagné 4 fois contre 1 
et une seule fois il a fallu du temps 
supplémentaire, soit dans la 4ème 
partie alors que le Canadien a rem 
porté sa seule victoire et alors 
qu’Elmer Lach a enregistré le but 
victorieux. 19 parties ont été 
jouées dans les séries de la coupe 
Stanley, en 1950 et 6 d'entre elles 
ont nécessité du temps additionnel. 
La moyenne des parties dans les 
series de la coupe Stanley, au 
cours des 8 dernières saisons, a 
clé de 16 parties. La série finale 
de 1950, entre le New-York et le 
Détroit, a été la première tout- 
américaine depuis 1943. La finale 
de 1950 a été la 1ère des Rangers 
depuis 1940 11 s'agissait de la 3e 
participation de suite du Détroit 
dans la finale II s'agissait aussi 
de la 12e présence de suite du Dé­
troit dans les séries de la coupe 
Stanley

jLanoeu reav-na:;- oroth Lanceur pér- 
Le Canadien de Montréal 01rnn’ ^

pas pris part aux séries trois fois,!Lcmiaviue 'iaa> .. mo oi« ou—to 13 s 
depuis 1926, soit en 1936, 1940 et Washington (Al ou ooo ooi— 3 « 2
loin Pour la 99e fois en 27 sai- Batteries: Austin. AMnonsra. Lanoemi 1948... lour la rze lois en sai rM!rtanl: Hudson, circuit: O’Brien, 
sons dans la Ligue Nationale, les a sarasou. morid»
Bruins de Boston prennent partie trait jvi . 2S ££ ÎOUzl ,1 Z 
aux séries de la coupe Stanley... Batterie»: Hoeft, Herbert (Ai, John- 
Ces Bruins ont gagné la coupe, en son (S) et Olnaberg: Scarborough 
1929. 1939 et tML. U>-«nadien
a gagne le trophée 5 fois. Depuis circuit»: Dropo. Harvrieid.
1926, soit depuis tes temps mo- a Tamixa, Fkftlde __^ *
riprnp<i \o Canadipn a caenp la!PhiliMîelohte <N» 000 000 ooa-b 4oernes, le ^aiidciien a, Cincinnat! (Ni 000000002 -250
COUpe 4 fois. SOlt en 1930, 1931. Batteries Thompson. Meyer I81 et 
1944 et 1946. I»a coupe a été Lor>at<a: Blackwell, Reffenberwr W et . 1 — ^ PnunefiB I»ancmir gagnant: Raffensber-gagnee par une équipé des r.tats- BeT I(anç<a,r perdant Meyer, circuit: 
Unis en 13 occasions... Le Détroit Kiusaewski.
Ta gagnée 4 fois, en 1936, 1937, .f--i^v!1!DT
1943 et 19.50... Les Rangers de Chicaiço f'Nl 320 ono m—11 1» 3‘
New-York ont été vainqueurs 31 Cleveland ia> 220 20? 000 - 8 is 2
fniç pt 1p« Fnerviers dp ChicaBo 1 Batteries: Rush. Met 'ah (5! et Bur- lois ei ICS hapervicrs ae vnicago,,^^. roT^ (7> Pahr pt
2 fois... Les Leafs de Toronto ont Murray. Lanceur gagnant; McU*h. 
remporté la coupe le plus de fois. Tanceur perdant: Flores. Circuit* 
depuis 10 ans, soit en 1942. 1945. ^''" (3.'’ roT,,>y-

, - , 1947, 1948 et 1949. Ils ont aussi (Ni om wo oio- 1 l« 2
Les Leafs de Toronto, vain- gagné, en 1932... Le premier club j New-York (A) 310 033 oox—10 il 1

queurs de la coupe Stanley trois ides Etats-Unis à gagner la coupe; ®®‘“r.!.?'- ^r'®’ ^'M1JJJL;’ ”t,c^'' 
fois de suite, en 1947, 1948 et 1949, !a été celui de Seattle, en 1917.ilS™ Ys?*7? b^. oir^tî^'^7. 
n ont pas pris part aux séries j C’était une saison avant la -for- " ‘Kovich Kiuer. jenaen.
(|u une seule fois dans les 20 der- mation de la Ligue Nationale... * san antonio, Tpxas
Turk R™ri1aeLrH^n HUlTn 'f6'" j® C0UP* Slanlc.y » éXé 8®8“W P«L.8?-SfSi (Al......... OOO W SoLI !* 2
iiirk brodd. gardien du Toronto, a des clubs représentant les Eta**- Batteries pierce, Hurd 18) et Ma*..
ODlenu trois blanchissages contre Unis de 1936 à 1941 Des clubs Br8Utt (8': Sfarr- Johnson (2). Ken-

9S0e^hta«eL%vd,eam^na,e f*™***** ont 8a«né la coupe, de : Klute
(hou. Les blanchissages dans les J942 à 1949... Il s'agit de la 2te Toronto ant.t 001 231 000- t ü 0
senes Detroit-Toronto ne sont pas nrésenee He Dirk Irvin dans ip, Philadelphie (A) sio 310 lOx -B 22 ichose nouvelle En 1945 les leafs prP5F j , U,CK A. , aans leS' Better!p» Fine (11. Roherteon (St et ont eaené 3 parties de s.'tiie ene?™ ‘series de la coupe Stanley comme ,Bri»»ie. Sohelb i«i. D»:, (Ti et 
tac tuuüf.. «Pd c5«e sujte contre j instructeur. I^e vétéran mentor de Tipton. Lanceur gagnant Brwte. Lan-tee ü/jLrfo «i ;i ■» j , 11 n»truc,eur. ue veteran mentor ae uanc^urles Wings et 11 sa gissait de trois Montréal a niloté 1 rluhs dp la perdant Ranyv victoires par blanchissage. Le Dé.î^n‘r gL1, P'Tor0nto en IflM> ort“4<A nertd. 
troit changea ensuite la face des Ie Toronto, en 1932 phi,„,eiph:e (Nt <no
choses en laenant trois fois d» «Mi el1 le Lanadien. en 1944 et en Wwhingtop (Ai 10a 200 30R-7 i
. . oeH *agna? ■ r0îS ‘0IS de..sul''1946 Lvnn Patrick en est i sa Batterie» Btuffel. Chrt»tam* <5ite et 2 de ce* fois .1 y eot bian- sim». Moreno ,7. et
chissage Le Detroit et le Toron
to se sont rencontrés dans la fina­
le de la coupe Stanley 5 fois, soit 
en 1936. 1942, 1945, 1948 et 1949

00 100—J * 0 
a» 30tt -7 10 0

2e saison consécutive comme ins-:{^^r°'^1«ntTO,Moreno'r't2îOTm- 
tructeur dans les séries de la coupe perd»nt: christant». circuit*: Nichoî- 
Stanley. L'an dernier, il ,était 
mentor des Rangers et il a con- A Tampa, Florid*

Boston (A)_____________4 to; ..... fri 001 mo-2 0 a
En 1936, le Détroit est sorti vain- son c‘ul, dans *,na'P Qe la jCtnctftnati (N) 200 100 ^ 6 1
queur mais, dans les 4 autres clas-'^oupe Stanley. L'an dernier, Pa- Batterie». T»jtor. stotoh. ni et : Husui 111.10, u.ii» is:» -, .nuü «as r • OneiT», Fox. Wehtn«ler (61 et Schef-
s ques, les Leafs ont eu e me 1- '
leur... Les plus fortes assistances 
dans les séries de la coupe Stanlev 
ont été en 1945, alors que 247.805

trick était avec le Boston... Jos flna Lenoeur gsgn.nt Fox L.tice„r 
Pruneau, du Toronto, est le seul perdant: Taylor, 
nouvel instructeur dans les séries 
de................ . 1951 de la coupe Stanley...

personnes ont vu les 20 parties iTommy Yvan, du Détroit, en est à 12. Richard, Lach et le joueur de 
disputées... La date la plus tardive Isa 4e présence dans autant d'an- défense Eddie Bush, du Détroit, 
pour une partie de la coupe a été (nées. Yvan a conduit les Ailes ont obtenu le plus de point, dans 
celle du 23 avril, 1950. à Détroit. jRouges à une conquête de la coupe une partie de la coupe, 5. U s'agit
Le fait est que la partie ne s'estlStanlev et à une finale dans les d’un record. Richard, du Canadien,
terminé qu'après minuit, le 24 deux dernières années. a compté 5 buts, le 23 mars 1944,
___ _____________________ ! 'contre le Toronto. Lach i obtenu

‘ ~ ~ < Pentti Lund. des Rangers, i été 5 assistances, ce soir-là. Bush a
j!e meilleur pointeur dans les sé- compté une fois et a obtenu 4 as 
ries de la coupe en 1949. avec 6 sistances. le 8 avril 1942. dans
buts et 5 assistances... Al Dews- une partie entre le Détroit, pour
bury, du Détroit, avec 30 minutes lequel il jouait, et le Toronto. Mau 
au banc des punitions, a été le, rice Richard a obtenu plus de 
“vilain" dans les classiques du points dans les séries de la cou- 
printemps dernier. Turk Broda, du pe que tout autre joueur prenant 
Toronto, et Harry Lumley, du Dé- part aux séries de cette saison.

Une tombe dan: 
la brousse

Une veuve fut trouvée aaaa/ieinee. Lt 
leg* de u fortune k l'abbé Pierre, du
s»ng»ur l* Kuit-ancdu prêtre.c'était 'troit, ont enregistré"chacun"troïs Fl a compté 34"fois et obtenu 18 
««et pour faire condamner ce der- . blanchissages dans 5*3 parties de assistances pour 52 points, avant 
ni»r «ui travaux forcée eur nie du la coupe, le printemps dernier, le début des séries de 1951. Elmer 
Diable. Vingt »n» plu» tard, il ren- Frank McCool, du Toronto, et Da- Lach est deuxième avec 15 huts 
contre le vrai meartn*- Liaet dan» ve Kerr des Rangers, détiennent et ,3 assistances pour 48 pointa 
SELECTfON du Ridera Di*e«t lc record pour les blanchissages tandis que Ted Kennedy, du To- 
d’avril l’émouvante hiatoir» du prêtre ,dans te® séries, avec 4 pour Mc ronto. est troisième avec 23 buts 
qui préféra mourir au bagne plut At Co01’*n 1945’ ,eüe même nombre, et 22 assistances pour 45 points, 
que de trahir le aecret de ta confee- ^ J'T' '"J937' Blake’ ^ Plu* grand tOUl de buts dans

Canadien, en 1944. a obtenu le plus une partie moderne des séries est 
de points, 18. dans les séries, alors de 13. La chose est arrivée deux 
que les opposants éUient le Toron-, fois, le 7 avril 1836, i Détroit, 
to et le Chicago. Toe a compté 7: avec une victoire de 9 i 4 des 
buts et obtenu 11 assistances. El-; Red Wings sur le Toronto, et le 
mer Lach. du Canadien, a le re-,29 mars 1945 avec un gain de 10 
cord pour le plus d'assistances.'à 3 du Canadien de Montréal *ur 
soit dans les séries de 1944, avec! la Toronto.

«on. et comment •on innocence fut 
•nfin p roc Limée.

Voilà un de* 31 Articlee inoubliable* 
condense dan* SELECTION d'avril 
pour voua épargner du temp*.

Fabriquée en prévision 
de l’avenir...

r/ü
; ï

..j
la fom.ut* carrots.ri. “Lifeguard" de Ford.
Elle est "insonorisée", ce qui rend le roulement 
plus silencieux. Elle est fortement isolée contre 
le froid et U chaleur, et hermétiquement dos* 
à la poussière et à l’humidité.

JW

r-v.''tao.-.bfe,

la b "51" offre
perfectionnements ultra-modernes

(. est la plus récente . la plu. belle Ford! Fabriquée e» prévision de f avenir, elle compte 
43 caractéristiques qui vous offrent pour longtemps un maximum de confort, de 
beauté, d’économie .. .

Au premier coup d’oeil, vous comprendre* pourquoi la Ford “51" est la voiture “de 
demain". Elégance suprême... nouvelle grille à deux “cônes".... lunette AR de 
forme nouvelle... nouveaux phares encastrés... intérieurs luxueux, savamment 
agencés en vue du confort de. occupants et pour faciliter la conduite.

Vous trouverez, dans cette Ford ultra-moderne, la puissance silencieuse et économique 
du moteur V-8 Ford—le Af(7e<i£e-Af«/éer automatique—le démarrage au “tour de def’ 
—et 1 extrême confort qu’apporte le “contrôle” automatique du roulement .. ;

Mieux encore, venez vous-même voir la Ford “51*1 
Vous conviendrez avec nous que s’il y en a de 

plus chères, il n’y en a pas de meilleures.

F/onimie assurée Ijt fameux 
moteur K-8 / W de 100 (he- 
taux assure une performana 
inégalée il Us perfectionne­
ments techniques qu'il com­
porte en font un moteur plut 
durable, plus économique ... 
meilleur que jamais!

Nettement supérieure à

IL VOUS FAUT essayer la

Le “contrôle" automatique 
d. lo posture assure à tous
les conducteurs le confort le 
plus complet. Il suffit de tou­
cher un levier pour que le siège 
AV se déplace et s oblique 
vers l’AV pour les conduc­
teurs de pente taille. S’ils sont 
plus grands, ils n’ont qu’à le 
reculer et i l’ajuster à leur gré.

t«"contrôle "outomatiqu. 
du roulem.nt comprend 
la suspension des ressorts 
AR à taux de flexion varia­
ble, les amortisseurs Vis- 
tous-Control et les ressorts 
AV Hydra Coil. Nos clients 
nous écrivent que certe 
voiture est pratiquement 
indéréglable . . que ses 
roues restent alignées plus 
longtemps!

le Mrt.eq. Mcdte»
tique combine l'allumage, h 
carburation et la combustion. 
Complètement suto-réglé, 4 
sppane la distribution aux 
charges d'essence. Pint de 
millri an gallon meilUure per­
formance !

1*1 (•wf* »«r«, 4* tfc. 6 Ttfc, tv 
radkopbilei l« ‘TKéèfr* Nn**,
è lodla-CanoU*.tout égard !

Ford "5r..
JARRY & FRÈRE LIMITÉE
7275, bout. Sf-Laurent

PAGE A SON, LTD.
3350, ru* Wellington, Verdun

BELAIR-CARDINAL AUTOMOBILES INC
1310 est, rue Demontigny

LATIMER MOTOR SALES LTD. 
1953 oueef, rue Ste-Catherine

BLUE BONNETS AUTOMOBILE LIMITED 
7965, bout. Décari*

LAKESHORE MOTOR INC.
101, bout. Métropolitain, Lachin*

GENEREUX MOTOR CO., LTD. 
2144, ru* Bleury

FORTIER GARAGE LTÉE

5021 est, rue Notre-Dame
HODGE BROS. LTD.
6170 ouest, ru* Sherbrooke
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Impressions d'un Canadien

Colombie du Sud, pays de contrastes
par Henri-M. CUINDON, S.M.M. 
— Il —

L* grand* variété du raliat du t«l Colombian, comm* 
noua l'avon» vu dana un articl*1 précédant, l'altornanc* d* 
tôt périodat aativalat *t hibornalot, on font un* tarr* aua 
potontialitéa multiplet. Outra tôt richtttti minéral** dont 
la plu* grand* parti* ait tncor* inexploité*, la Cordillér* 
rtcéla, dam loi raplia inaoupconnét, dat plataaux, appolat 
"tavanat", d'un* prend* fécondité. Noua raviandront tur lot 
•xptoitationa miméfat. C*H* fait, noua noua limiteront é la 
production agricole

Souscriptions en faveur 
du Séminaire 

des Trois-Rivières
Trois Rivièrat, 2. (D.N.C.) — La

Un livre blanc 
sur la défense 

publié prochainement
Ottawa, 2. (C.P.) — Le ministè- 

souscription diocésaine en faveur re de la défense révèle ou'il pré- 
du séminaire Sainte-Marie, qui pare un Livre Blanc sur l'état ac- 
doit être construit à Shawinigan, tuel de notre préparation militai- 
sur la route de Grand-Mère, a déjà re. Ce document sera publié pen- 

saisons, dispense scs fruits, met atteint le montant de $409,675. Les dant la présente session parlemen- 
iiuasi dans le paysage colombien dernières souscriptions importai! taire fédérale et il exposera les 
la touche poétique infiniment tes sont: cité des Trois-Rivières, principes et pians suivis par le 
variée de ses couleurs et de ses $25,000; Corporation episcopate, ministère dans son présent effort 
parfums. Les fleurs ne sont pas $25,000; Fabrique de St-Pierre, de réarmement, 
que l'ornement des jardins : Shawinigan, $20,000; Fabrique St Ce sera le premier document du 
elles sont aussi la somptuosité Paul de Grand Mère $20.000 genre paru depuis le début de la
rl 11 r!r>,r>rf rtni ran n-,rri ni IS I----- -------------—UMPrrP d* fViré* mianH a PrrmîYW»,,

Connaissant simultanément à 
peu près tou* les climat* et tou 
le* le* saisons, la Colombie pro 
duit presque tmil ce que nous 
avons dans nos pays du nord et 
bien davantage tomme nous le 
verrons par I» longue liste de 
fruits qui Iqi sont propres. Jus 
qu'lci. elle se suffisait pour ali­
menter ses habitants. Mais l'ae 
froissement actuel de la popb 
lation. l'immigration qui, malgré 
les coin plications légales, amène 
chaque année un nombre assez 
considerable d’étranger», aug 
mente sensiblement la consom­
mation Le pays est mis en face 
de la nécessité d utiliser d im 
menses étendues qui, jusqu'ici, 
en raison de leur mauvaise, irri­
gation, ne sont que partielle­
ment profitables Une economic 
s'impose, de plus en plus ur 
genie. Kn proportion inverse de 
la consommation, les terres jus 
qu'ici productives se voient me 
iiacées par l'érosion ou la sèche 
resse conséquente au défriche 
ment. Le Departement de Boli 
var. surtout, offrirait de ce cftté 
d’immenses avantages. Long 
lemps inondé par les précipita­
tions hibernales, il deviendrait, 
bien irrigue et exploité de ma 1 
nière plus moderne, une des 
grandes réserves agricoles du! 
pays. Sa production se centuple 
rail et envahirait facilement le 
marché extérieur, d’autant plusj 
facilement que sa situation géo 
graphique, sur les bords de la 
mer Caraïbe, dans le voisinage 
du Canal de l’anama. est mer 
veilleusement favorable.

La Caisse de Crédit Agraire. 
Industriel el Minier a déjà pros 
senli le gouvernement, à cette 
fin, mais les travaux nécessaires 
a l'assèchement, à l'irrigation, 
a l'électrification seront extré 
moment eotileux, et devront re 
courir au capital étranger.

C'est normalement du côté 
(les Ktatsl'ois, voisins complai­
sant-, que sc tourne la finance 
colombienne. Le 10 août 1940,1, 
se signait a Washington, un con­
trat d'emprunt avec In" Banque 
Internationale de Reconslriie 
tion et de Progrès, au montant 
de cinq millions de dollars, avec 
sept années de pincement à 

pour rachat de machin' 
ries agricoles. Pour s'assurer le 
service d'entretien nécessaire et 
pourvoir à l'approvisionnement! 
des accessoires, on s'est entendu 
avec les compagnies d'imporla 
lion déjà établies au pays. Ces 
compagnies représentaient tou 
tes les marques les plus univer 
sellement connues ; Ferguson, 
l'.irqliuar, Fordson. Internatlo 
nal John Deere, Massey-Hums. 
pour n’en citer que quelques 
unes On a fait venir ainsi 900 
tracteurs avec tous les acccssot 
rcs comme charrues, herses, cul 
Lvaleurs, semeuses, moissonneu 
ses et les pièces de rechange

Une (ois l'imporlaliou jugée 
suffisante, un s pense, de façon 
lout a fail pratique, nu problème 
collateral du maniement et de la 
conservation de cette machine 
ne emitensr On a créé une 
eoole de "tractovistas ", de con 
ilucteurs de tracteurs Plus de 
120 élèves ont suivi des ensei­
gnements pratiques sur l'usage 
de toutes sortes de machines. 
Devant 'as résultats obtenus,
I école a amplifié ses cadres 
Lite est devenue une école am 
hulante qui, passant d'une • ha 
clenda" (fennel à l’autre, pre 
pare un personnel competent de 
plus en plus nombreux de ma 
nocuvres agricoles.

■y y-
La Colombie cultive le hic.

I orge, le ri? qui constitue, midi 
et soir, un plat de la table eu 
lombtenne, ta canne à sucre, te 
mais Parmi les légumes, il y 
a les betteraves, les carottes, 
les choux, les haricots, les pois, 
les tomates, les patates Ces der 
nières sont cependant insuffi 
sautes II faut en imoorter. et 
les pommes de terre du Canada 
jouissent dîme enviable véputa 
lion Ce me fut un jour une 
surprise doublée d'un plaisir 
hien légitimé de voir arriver des

CaO/fri
ue»
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du désert, qui en pare çà et là 
sa nudité. Cette beauté si large 
ment prodiguée par le Créateur 
a inspiré les artistes. A la pé­
riode coloniale, il y eut même 
une ecole que l’on a apjielée 
celle des "peintres botanistes'’. Me

Cours public 
de législation 
commerciale

Jean Filion donnera

guerre de Corée, quand a commen 
cé le réarmement canadien. On le 
considère d’avance comme le plus 
important des Livres blancs qu’Ot- 
tnwa aura fait paraître depuis la 
fin du dernier conflit mondial, 

son Vers le même temps, te minis-
lls ont fait à la fois oeuvre d’ar- cours de législation commerciale, tère devrait publier son propre 
listes et de savants. Ils ont tnê-jCC soir, à 8 h , à l’Université de rapport annuel régulier. Ces deux 
me puisé dans cette nature des Montréal 2900 boulevard Mont documents donneront donc ensem 
secrets inconnus aux peintres Royal fsalle G’804) bip une vue complète de la situa
F.uropéens poilr leurs matières II traitera du contrat de louage lion et ils prendront une grande
colorantes Cela fera le sujet et du contrat do transport. importance du fait des énormes
assez développé d’un autre ar- Ce cours est donne sous les crédits que l’on se propose de con-
ticlr auspices de la Faculté de droit sacrer à notre réarmement pen-

Henn-M GUINDON, s m m.((chaire Forget). L’entrée est libre.idant les 3 prochaines années.

Une partie de sucre se termine par la 
mort de six personnes de Sherbrooke

L'automobile qui les transportait pion gc dans un ruisseau entre Sherbrooke 
et St Denis dc-Brompton — Seul, le chauffeur s'en tire sain et sauf — Il 

a fallu trois heures de travail pour retirer le véhicule du ruisseau

■

caisses portant le nom de Grand 
Falls, N.B., Canada I II y a des 
légumes du pays, comme l’ara 
cacha el la yuea Ajoutons aussi 
la culture du Ubac et du coton 

Plus variés que les legumes 
ou le* céréales, sont les fruits 
de tout nom, de toute saveur 

Dr celte variété, bien peu 
ont figuré sur nos tables cana 
diennes; il ne faudrait pas ima 
ginrr non plus que toutes les 
labiés de Colombie les ont dans 
leur menu. A part les bananes, 
dont l’exportation est assez, fai 
ble, tous les autres servent à la 
consommation locale l,es varie 
tés sont nombreuses, mais la 
production limitée On y distm 
gue aussi les fruits des terres 
chaudes et ceux des terres froi­
des, la plaine et la montagne 

Il y a une quantité considé 
râble de fruits oitrins oranges 
de toute (aille, citrons, limons, 
doux et acides, mandarines, pu 
marosa, toronja. espèce de ci­
tron d’environ six pouces de Ion Sherbrooke 2 (D N C ) 
gueur. les citron* africains qui ioyeuse partie* de sucres

iu,‘iu à plus (le deux iransformér en horrible tragédie, portèrent les cadavres à Sherbroo sur cette tragédie, l’une des pires r “zy ’’’'"'’'. T “u”' ”” v'“"
n.e(U et se servent en confilure 1,1^ ,prè.s inidi, lorsqu'une auto- kr survenues dans le district, qui Les Sot'urs de la Charltc de Salnt-|nte de notrc vlUe dlrl8ent unc
IC r( Cirai, autre PSPOCC CIC Citron, t _ — Ml «_ U«?a<airtfko n é i n/snl f\ of aiM /I senasoaeo a a T%*iwo«

2,100 MILLES EN 4 HEURES — Trois aviataura britanniques ont fait un* onvolé* à bord du prtmlar 
bombardier à jet du monda, la "Canbarra" B-2. lia ont quitté l’Irlande du Nord pour t* rendr* à 
Gendar, Terre-Neuve, tant avoir besoin d* refair* laur plain d’estanc*. La traversée au-dessus da 
l’Atlantiqu* t'est fait dans un tamps record, soit 2,100 milles an 4 heurta et 40 minute*, une moyenne 
de 450 milles a l’heure. L’avion était piloté par la chat d'ascadrill* A. E. Collard. La navigateur était 
la lieutenant E. Haskett et le télégraphiste, I* lieutenant A. Robson. ^

Une très sur le plancher et siège d’en district, a annoncé, hier soir, qu'il; 
s'est arriéré Quatre ambulances trans tiendra enquête aujourd'hui même'

,rtÀri»nt Int narl avrne à Qlinrkmn cuv ontfn tr* nnAin Punas Ane

Prnfpgginn H'imo •snonr religieuse, à Dame-Marie, Haïti, derroression a unc iocur leur troisième professe haïtienne.
la R.S. Andrée Paret, dite Soeur 
Marie-Anna, originaire de Jéré- 

Saint-Hyacinthe, 2, (D.N.C.) -r-.mie, Haiti. Les Soeurs de la Cha

Grise à Haïti
CONSOMMATION MONDIALE 
DE BOIS

Les Canadiens utilisent 1.7 ton­
nes de bois par personne et par 
an. La moyenne mondiale corres-

très amer, dont leïest *e mangé:In,o0"er. t,r‘n5por,?n‘. .fs.r*“n- 
et qui sc sert aussi confit. Les lJe!’ 5 ^j*1 sallt d "!" tlfntalnf’ 
ananas, l’aguacate. fruit tou de P10'-'' dans rlllsseau. <'al1

------- -------- - -------.. „ pondante est de 0.5 tonne. Dan»
plonge plusieurs familles dans le Hyacinthe (Soeurs Grises), senti ecole et un duspensaire a Dame-]e cas de la chine, le chiffre n at- 

Le Dr Louis Gagnon, coroner du deuil. iheureuses d’annoncer la profession Marie. teint pas 100 livres.

jours vert, en forme de poire sant la mort de six des sept pas-
géante, la pamplemousse. jejsagers, tous de Sherbiooke 
mango, de couleur jaune rose,! Les morts sont: Mme Albert 
affectant lui aussi la forme dejNoël, âgée d environ 35 ans, durni- 
la poire, et que les non-initiés'ciliée sur la rue Itioux; Robert 
ont bien de la peine à déguster Paradis, âgé d'environ 20 ans, 3B, 
à cause de la forte adhérence de me Itioux; Pierrette Chaxland, 
sa chair fibreuse à l’immense âgée d'environ 15 ans, 30, rue 
noyau qu'il contient. Le madn Itioux; Hélène Lacroix, environ 16 
raverde, fruit de la grosseur ans, et Gaétanc Lacroix, environ 
<1 une orange, toujours vert con- 20 ans, deux soeurs, domiciliées 
Jcnanl un liquide laiteux, épais a 29. rue Queen-Nord, et Benjamin 
La rumba, d une couple de pou fjilleur, environ 20 ans. rue Bail 
(■(’s dr longueur, au goût aeirlulé, Roger Brousseau, 21 ans, le 
ont intérieur est rempli d unciChauffeur de l'automobile, en a 
ifmilc de grains cngaiiias coni^p^ quille pour un choc nerveux 

Xhiri\?<V * ^.r<’"ladr' 0ULy u bain forcé.
1?.^dVe'! l*t victimes faisaient partie 

dentisted q d un d'un groupe qui était allé à une
t *« fio,.«. __ partie de sucre» à une érablière

se familfe. La guanabana, fruit Saint-Denis de Brompton et re- 
exquis et originiil. d'une couple .* Sherbrooke, un peu
Ile pieds de longueur et recour-! ap,rès 5 heures’ 'orMiue 1 afcldenl 
bé, à l’écorce granuleuse et v6 8,111 vcnu-
même hérissée de petites épi- !•* beu de l'aeeident est situe 
nés l,'intérieur est visqueux et environ 9 milles au nord-ouest de 
fibreux. Très rafraîchissant pourlsh'’rbrook<'' a'"’iron à mi-chemin 
étancher la soif, et se sert en ,’nt,'e Saint Denis de Brompton et 
sorbet. La pitahaya, très agréa- S'hertu'noko
ble, el que donne une espèce M Brousseau, que nous avons 
de cactus Le merey, fruit des rencontré, hier soir, nous a rap 
plaines chaudes, jaune ou hlane porté qu'en arrivant au pont cn- 
ou rouge, très rafraîchissant. Il jambant le ruisseau Key Brook, la 
y a également des fraises, des conduite de son automobile *em- 
eerises. des pommes, des poires, bla faire défaut et la voiture fil 
des pèches, des cocos. Tais cl- un saut d'une trentaine de pieds 
près, servies en confitures ouidans le ruisseau gonfle par la 
conservées dans le vinaigre; la pluie el le dégel 
papaye, à la chair couleur de Ce ponl est situé au centre d’une 
citrouille ou de melon, que l'on double courbe assez prononcée que 
sert comme entrée au petit dé- forme la route à cet endroit 
jeûner, la guayaba, de la gros- Deux (ils d'acier forment le 
sein- de la pèche, el qui sc man garde-fou el l'automobile, sous la 
ge entièrement. Les ealmitos, violence du coup, brisa les po 
flux variétés nombreuses: eai- teaux qui retenaient le fil. 
mo, calmarone*. en grappes corn- La voiture tomba dans six à sept 
me le raisin, mais avec un noyau pieds d'eau, du côté oppose au 
unique comme la cerise. Enfin, ! ruisseau
signalons, en en laissant un Brousseau réussit h sortir par la 
grand nombre de côté, le mara vitre de sa porte comme l automo- 
lay. fruit d'une espèce de pat- bile reposait sur le côte droit, 
'mer, en grappes lui aussi, mais t;n groupe d'excuntonnistes de 
de 20(1 à 300 fruits souvent, et;l’Ordre de Bon Temps, qui revo 
dont t'enveloppe est très dure, „a,t d'une partie de sucres à Si- 
comme relie de la noisette et Denis de Brompton également, ar- 
impossihle à briser avec les rjv„ sm- ios ijpux 
dents. Les gens du pays se ser- Trois diï groupe André Bilo 
vent de pierres. deau, Guy Mathieu et Claude Lai

Nous avons réservé pour la très, tendirent un câble à Brns- 
fin, le café ("est le roi des seau qui put ainsi franchir la dis 
produits colombiens ("est lui >,ance d'une dizaine do pieds de la 
qui occupe les manchettes des rive, très escarpée à ect endroit, 
journaux t,o café baisse [ il’’ i;n autre passant M Alexandre 
L'économie est ébranlée Le prix Beauchesne, de Sherbrooke, se 
esl i! élevé ’ On respire déjà la rendit à la ferme de M H -M. 
prospérité Le grand consomma- Brown, qui apjicla la police provin- 
leur est l’Américain du nord. ciRle cl les ambulances de Sher 
L année dernière, 1950. a j>er- brooke.
mis d’exporter aux Etats-Unis i,t, sergent ■ détective Sténio 
4.472.000 sacs de café Ordinal Brasseur do la sùretc provinciale, 
rrmenl ces sacs sont de 60 kilos ,,, ri,n,|,( S1,r u-s lieux en compa 
Les prix ont joué entre 53c et c,,,,, des constables Rosario Ber- 
00c la livre, apportant une soin Kcrtm M,,nnce Lecours el Curtis 
me globale de $357.788.000 00 j'arons de la police provinciale, et 
américains iRaviafa Javarlana, ,-hsrgc des travaux de sauve 
febrero, 1951, p 20'. {ase.

En échange de café pour la A cause de la rapidité du cou 
valeur de $4.000,000.00 de do! : rant et de l’escarpement de la 
liirs américains, la Colombie si rive, il fallut travailler près de 
gnait. le 6 mars dernier, un con- trois heures pour sortir de 1» 
trat avec la Finlande pour l’im- rivière l'automobile de Brous 
portation de papier à écrire, pa- seau.

Une remorque du garage Caston 
guay et Paquin réussit à tirer la 
voiture jusqu'au rivage et une 
autre remorque, du garage Cyr el 
Allard, vint à sa rescousse junir 
amener l'automobile jusque sur la 
route.

Ce n'est qu'à 8 h 45 qu'on reus 
faut souligner aussi que cette sit à sortir les six cadavres de 
nature si riche qui, à toutes les11 automobile; deux ôtaient sur le

Isiège d'en avant et les quatres au-

picr à empaqueter iKraft). ar 
tielcs de papier, cartons incom 
hustibles, cartons à eonstruetion, 
bois triplex et autres matériaux 
de construction.

* * *
D'un point de vue moins maté­

riel que l'apport écflnoniique, il

Il y O moins de chômage kislrés. à la fm de février était m
c . ., . , 3 1 323 eomparativeiuenl a 1.815 au

a iainf-nyacinrhe 28 février 1950 H est à noter que, 
i chaque année, les mois de janvier. 

Saint Hyacinthe. 2. (D.N.C.) février el mars sont toujours les 
La situation de l'emploi s'est amé-jplu» tragique*, sous l’angle chôma 
Borée sensiblement à Saint Hyaein ^e. à cause des perturbations ami- 
the. comparativement à la même nées par les conditions rlimatén- 
Période de l’an dernier. Et ce. dans qUes et la disparition de certains 
la proportion d'environ 27 pour travaux saisonniers, 
çent. ( "est là la conclusion rie M A la date du 20 mars 1951, les

louons au psychologue
f. , , , «vis». V 1X1 t« «uaavii X4V *»»• f\ ia tiotx- 4IU *•(' lunia gwa, »x o
n Auffit d un p»u d« çycholofip pour Tewier. garant du bureau non n^lamants comptaient pour 16
«r» daiia ms coeura. Ki »*n pmpoMnt i^ni (jr ComiTiiaaion d’assuran pour cent des dossiers du bureau 
• RiTiti de leur etpu«v»èr t»»* my»- ee*ch6magc et du Service national dr l’Assurance chômage cher les 
•ère* d* laur "moi", vuua êi*a cor- de placement. Les chômeur* tont hommes, et pour 41 pour eem 
•*in de !*• tntér*»«i-r. surtout des manoeuvres, des jour chez les femmes, soit 22 p c pour

bÉlkction du Header * n,K,.*» haliers, des ouvriers non spécial)- les deux categories A ta fin d'avril 
d'avril voua prient*, dana l'anicl. '*nt rh<‘* 1,'l, ‘»mmes que chez 1950. les ehiffres étaient de 27 p 
“rlouo» au payeholoju*". elnq q,«a. . .................. |e".ei les hommes et de 26 p c chi-mn UV""IM' -' V Ci ICS llumnH’S Tl OC in p C ChCZ

oui .»i,v.„i *n difoïon* «ur l* H autrc pari, le* ouvriers spé les femmes, soit le chiffre moyen n, qui p*uv.„l en dire Ion* .«r I. cU„,#| gon| grandcmcnt f „ de de 26 pour cent,
mmide. et l’on ne compte pas de On a une idée approximative de 
chômeurs dans leurs rangs. On la duree du chômage cl des proper 
manque d'hommes competent* dan»liions prises à Saini Hyacinthe, à 
l'imprimerie et certains mètiera certaines époques, en examinant'es 
textiles, pour ne mentionner que statistiques recueillies. Si l'on 
deux catégories. Dans un autre oi comptait 1,815 chômeurs en fe 
dre d'idées, il y a aussi pénurie vner 1950. il n'en clan plus que 

tiré* dm meilleure* publication, d» df ^ênos-dactylos, et l'on pourrait. 586. le 30 septembre, au temps 
l'heure. a Vingt-quatre heures d'avis, en de nombreux travaux saisonniers

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  I placer quelques douzaines et quand l'activité se trouvait par
I Le nombre des chômeurs cme-'tout à son sommet.

c*rtct*r* de vu® «mi®, el fur lo vAtre. 
L®* repoli**, tout en voua fauvtnt 
fie**, voua dunneront uno conn«t«- 
Mm# plu* profonde <lt*« gortt® 

intime* de vos «mi*.
SELECTION d’avril renferme 

«rl irle* in»t t uel ifs et paMionnants

OUVERTS DE 9 h. 30 ô 5 h. 30 SAMEDI COMPRIS — OUVERTS JUSQU'A g h. VENDREDI SOIR

NAYA

POUR LE FOYER MODERNE, pour une toble gaie...
Tasse et soucoupe 
Assiette à diner 
Assiette a dejeuner 
Assiette à dessert . 
Assiette à pom , 
Assiette à soupe , 
Assiette o puree . 
Assiettes o fruits .

.SO

.70

.60

.50
..’<5
.50
.55
.60

DUPUIS

Exctllentt qualité de $emi-porcelgine 
eux forme$ modernes...

Chaque pièce ic vend léparémcnt — 
formes voui-même votre servies dant 
les nuances qui vous plaisent.

**>l*ép4A «s
•jmrnt ........  .... [

RATMOKO DUPUIS prrMd«nt

Bol à ceréolts
Plot d* lO" . . . . . .1.00
Plot dt 12” . . . . . . . 2.75
Crémitr . , . . .1.20
Sucrigr....................
Control* fronçais* . . . .1.80
Bol a salade . . . . ... 1.00
Théière .... . . . 3.00
Légumier .... . . . 1.35

TROISIEME, DEMONTIGNY


